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AVERTISSEMENT. 

JLiA Valeur dcschofes dépend de 
leur quantité & de leur qualité. 
Celle des Monnoies fe règle par 
le poids 3c par le titre des matières 

3 ui les compofent. Si la livre de 
lOme & celle d'Efpagne, partagées 
[ comme en France , ont toujours 
1 été d*unc moindre valeur que la 
' bôtre y quoique le titre &le.chan- 
^ ge fuflent au pair ^ il eft à préfu- 
^ mer que la livrç de France & £às 
«0 divifions fpnt proportionellemeht 
• plus fortes. Mais les balances moins 
; ^ Juftes que le calcul ne raifîffenc 
1 ^ point le titre des efpeçes qui cou- 
lent dans . le commerce. 

Quelques-uns font Ponce An- 
gloife plus foible que la nôtre, 
d'autres la font plus forte. Leur 
jugement cftaflîs lur les poids dont 
ils fe foht fervis , & fur les pic- 
ces de comparaifon qu'ils or t em- 
ployées. 
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iv AVERTISSEMENT. 

Dans la livre Angloife de i^ 
otxces on doit taillçr 45 guinécs, 
dans notre marc de 8 onces 30 
Jouis de même titre. Que le louis 
&la,guinée pefent également, il 
é*enCuivra que Tonce d'Angleterre 
eft égale à la nôtre. 

D'un autre côté que la même 
guinée évaluée en grains Anelois 
en doive pefer i zS , il en réfultcra 
ue 128 grains d'Angleterre pe- 
ent autant que 153 grains trois 
cinquièmes de France. 

La guinée telle que celle de Jac- 
ques II en 1 684 , du titre de 2 1 ka* 
rats , & de 44 pièces 5 à là livre dç 
1 2 onces d'Angleterre^devoit pefer 
155 j7 de nos grains. Notre louis 
de pareille loi & de 30 au marc 
de 8 onces, pefe 1 53 grains |^. Pa£^ 
fons un remède de poids de ^ de 
pièce aux guinées , & de 1 5 grains 
de Francelk nos louis avec égalité 
de titre, la guinée &Je louis forme- 
ront exactement la même valeur : 
aufll àiLn% lés Pays écrangçrs ks 



AVERTISSEMENT, t 

échange-t-on enfemble fans aucune 
«îiffiGuIté- 

Il faut donc qull y ait en Anjçle^ 
Icrrc des remèdes de poids & de 
loi, quoiqu'on dife génëralemenc 
Je contraire. Quand des Nations 
entières compofées de Gommer- 
çans intérefïès, ;prennent indifFé- 
remment deux fortes de monnoics , 
il ces deux efpeces pefcnt égale- 
ment , nous en pouvons conclure 
que le titre eft le même , fînon 
que la différence dans le poids fera 
compenfée ^r la différence dans 
le titre , ou que le change efl à Ta- 
Vantage d'une des deux Nations. 

On veut favoir quel étoit en 
1444 le rapport du marc d^Erford 
•capitale delà Thuringe avec celui 
de Paris , & connoître^en fe tranf-. 
portant dans un autre Pays que le 
nôtre , ce qu*on donnoit d*or & 
^'argent aux Ouvriers en Allema- 
gne avant la découverte des Indes* 
Car félon la remarque de Touvragç 

intitulé^ Effai upon money and^Mùi^ 

• • • 
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vj AVERTISSEMENT. 

les prodti£bions de l'art éprouvent 
moins d'inégalités de priîi: que col- 
les de la nature. 

Une Ordonnance de 1444 fur 
ks monnoies , rendue par Frédé- 
ric Il Eleâ:eur {a) de Saxe, & par 
Guillaume fon frère Landgrave de 
Thuringe , expofe qu'il entroit au 
marc d'Erford 66 \ florins du Rhin, 
& qu'un homme de journée ga- 
gnoic ce florin (i) en 16 ou 17 
jours. 

Gérard Malines, commis parle 
Gouvernement d'Angleterre pour 

la) Frédéric II , dit le Bon ou le Tranquille ,' 
né le 24 Août 141 1 ^ Eleâeur détaxe Se Mar- 
grave de Mifnie en 1418 , mort le 7 Septembre 
14^4 , avoit époufé en 143 1 Marguerite , fille 
dTrneft , Archiduc d'Autriche. Guillaume lU , 
(on frerc , né le 50 Avril 141^ , pofTéda la Thu- 
ringe , & mourut le 17 Septembre 1 48 1. Il époufa 
1*. le lo Juin 144^ Anne, fille de l'Empereur 
Albert II , morte le 1 5 Novembre 14^1 : 1**. Ca- 
therine s fille d'Ebcrard de Brandenftein. 

{a) Item, Fin Taglo"hner, dem man yoç f 
al te grofchen i tag gab , dcr muft i€ odcr i7 
tage vor i gulden arbeitcn [page 117 de TOa- 
vrage intitulé : Des Teutfchen reïchs munz ar- 
chiv , &c. de Jean-Chriftoph Hirfch , imprimé à 
Nuremberg en 1 75^» ] 



AVERTISSEMENT, vîj 

Tévaluation des efpecesétrangcres, 
établit le florin d'or dU Rhin au ti- 
tre de i8 karars 3 grains, c'eft-à- 
dire, comme le karat s'y partage 
en 4 grains de 1 8 ^ karats , & de 
1 1 2 7 pièces à la livre Angloife de 
Troy , qui reviendroient à 75 pie- 
ces au marc de Paris ; par confe- 
quent leur poids alloit a 6\ tj de 
nos grains : & le marc d'Erford fe- 
Toit à celui de Paris comme 66 \2l 

■7T. . ■- . 

SelonGoldaft les(^j florins diiRhîn 

tenoient communément 1 8 karats 
^ à 9 grains de fin , ou de 1 8 ka- 
rats 7a 18 ^; le karat he i*e divi- 
fant en Flandre & en Allemagne 
qu'en 1 1 grains. H entroit ni flo- 
rms au marc de Cologne qui eft à 
celui de Paris , comme 4351 à 
4377 ^ • ^^5 pcfoient donc' environ 



{a) Reinifche goM Gulden haiccn in gemein 
a*n feiDcm gold 1 8 carat 6 auch 9 gra*n ; gehen 
aufFdie co*'lInifche marck 71 fliick [ Goidafl ca- 
tholicon Rei mimmariae , ic Partie*, page 14, 
Edition de Francfort d« lefji. '] 
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wli] AVERTISSEMENT. 

^o I grains pakls A^ .macç. 

Vioftrwftioo de .1:^33 pour les 
Changeurs d'Apvcrs ^ ,fixc leur ti- 
tre à 1 8 Karats 4 rgraîns ou à 1 8 
j^arats | , & fleur poids à 2 eftrelins 
4 as , égaux à ^ i gr. y de France. 

Une vingt- fîxieme ou vingt-fep- 
tieme partie de la difFérence entre 
ces ttiois dlimations fur la paie 
d'un jour deviendroit infènfîblc , 
& le cuivre ne mérite d*attention 
qu'autant qu'il reftreint la quanti- 
té d'or. Laiflbns le poids de ces 
florins du Rhin à 61 grains, & 
leur titre à 1 8 karats l : ils cpnte- 
noient 46 grains ^j d*orfin, 14 
grains || de cuivre. 

Le Journalier qui gagnoît en 2(î 
ou 17 journées de travail un pareil 
florin recevoit par jour environ 
1 grain tI d'orfin. 

Comme la proportion de Tor à 
Targent étoit de 1 1 à i , cette 
quantité d'or égaloît zo grains | 
d'argent fin,&paflbît de très peu i x 
deniers Tournois , fi le marc d*ar- 



AVERTISSEMENT, k 

gent finproduifoit alors i ^ livres T^ 
AujourcThui qu'il vaut 54 liv. 6 C 
6 den. «n- » ces 20 grains f forme- 
toîent environ 5 fois de notre 
monnoie. 

Je croîs qu'outre cette (omme 
on donnoit encore aux Ouvriers 
la nourriture , qui s'eftirooit à-pçu- 
près la moitié de leur paie par jour. 
Leur falaire feroit par-là revenu à 1 S 
d. T. d'alors , & à 5 1 grains \ d'ar- 
;ene fin par journée , ou à 7 fols 8 
ien.de nos monnoies adloelles. 

£n fuppoianc qu'on nourriflbit 
les ouvriers , la coutume d'Anjou 
fixoit leurs journées d'été à 1 5 d, 
T., celles a'hyver à 10 deii. T. 

£n fuppofant qu'on ne les nour- 
rit point , celle- de Bourgogne por- 
ïoit leurs journées d'été à lo 4^- 
nîcrs T. Les Pays de vignobles oc* 
ctipent plus de monde que eein 
de bled , auffi le» ouvriers y font-ils 
plus chers , naais de fort peu de. 
chofe. 
]Les coutumes de Poitou & de 

4 y 



X AVERTISSEMENT. 

Xaîntongc mettent \cs , journées 
d'été, ennouriflant probablement, 
à lo deniers; fans nourrira 15 de- 
niers : fi ces deniers étoient Pari- 
fis, les 10 deniers augmentés du 
quart en fus alloient à 1 1 Atn. fT. 
& les I y deniers P. montoient à 
iSden. |T. 

Celles d'Auvergne &de la Mar- 
che évaluent leurs journées, outre 
la nourriture, en été à 6 deniers , 
en hyver à 4 deniers* Ilfemblèque 
ces deniers étoient des doubles Pa- 
rifis, les 6 deniers reprefentoient: 
1 5 deniers Tournois , les 4 deniers 
doubles Parifï^ alloient à 10 de- 
niers Tournois. 

Ett «350 , fuivaht rOrdonnan- 
ce du Roi Jean du r 3 Février {a) les 
3# batteurs en grange ne pourronc 
j> prendre de la S. Remi jufqu'à 
ï5 Pâques que 1 8 deniers par jour 
)> fans dépens & non plus , &L s'ils 
53 battent cri tâche d'argent i z fols; 
» du muid de bled , & 8 fols da 

{a) Ordonnances , Tome II > p. 3^5^ & jyj* 



AVERTISSEMENT, x) 

^3 muîd d^âvoine & d'autres mars, à 
» lamefurede Paris,& non plus. Et 
» s'ils battent du bled • ils auront 
>5 & preiKlront au vingt , & non au 
i3 deubus , & non plus. 

Ils gagnoient par jour 'fans être 
nourris i8 deniers, &:puirqued'nn 
muîd de bled ils avoient en argent 
Il fols, ou en bled la vingtième 
partie, notre muid de bledvalloit 
alors 1 2 liv. (probablement Parifîs 
ou I y liv. T. ) ôC le feptier de bled 
20 fols Parifis ou 25 fols' Tour- 
nois. Ils gagnoient'un feptier de 
bled en 13 journcesj, 8c par jour 
1 8 liv. de bled , >5 à 24 fols le fep-^ 
M tier de bled^ fufvant cette Or- 
donnance page 3^3, >5 le prix: du 
» pain- bis d-uri denier dev-oit pe- 
«fer 15 onces &, demi & le cuit 
M 13 onces. I>ixhuit deniers' leur 
» procuroient en pain cuit 14 liv. |- 
de 16 onces^ 

' Pîar Tartîcle 200 de Ja même 
Ordonnance çitrc 38 ; n ks oia-^ 
» çon« & les xçcouvreurs'dc'iîîai- 

avj 



xîj AVERTISSEMENT. 

M fons ne prendront ni n auront dç 
» la $• Martin d'hyver jufcju'àPâ- 
îjquesque 16 deniers par journée, 
»> & leur aidç que \6 deniers, ôc 
» non plus ; & de Pâques jufqu*à U 
wS, Martin que 32 deniers, & 
»> Taide que 10 deniers , & iem-»- 
» blablement tailleurs^ de pierre ôc 
^3 charpentiers ^ & leurs aides y noa 
j> plus. 

Cette Ordonnance {tf) avoit aug- 
menté d'un tiers les falair^es de; oo* 
vriersà caufe de la pefte qui avoir 
fait mourir une infinité de per* 
fonnest 

Lorfque le Pape Qcment V vint 
à Poitiers en 1 3 07 y le Sénéchal 
de Poitou dans le Règlement qu'il 
rendit, taxa par jour fp) aux meil- 

(if) » Et feront frfh ic leiirf fiitnres le ticr» 
» pbs qu'ils n*iayoient srrant la monalité de 1-é^ 
» pidénnc. [ Ordonnances Tooic U , p^^ ! 5 )• 1 

(i^) Bons C barpenticrs & bons Maçons de taille 
auront par jour i'icï aux me&ns ïi dieiiiers U 
Ipors'dépens , 09 1 8 dleiûers fansdepem : & mean» 
Charpentiers U Maconf 8 deniers & Foun dépens, 
A: 11 denkrf ËuiS dépens. Autres -mehusOuTrieit 



AVERTISSEMENT, xîît 

leurs Cbarpencîers & Maçons fani 
les nourrir i8 deniers T. par jour, 
& en les nourriilant \% deniers* 
Aux communs Ouvriers cbarpent 
eiers & maçoos i z deniers par jour 
fans les nourrir ^ ,& S deniers en Ie9 
fioarrillànt. 

Les meilleurs Ouvriers à bras , 
vignerons , hotceors » fans nourri-- 
ture, ne pouvoiencpas exiger plusT 
àc% ^ ^ deniers ^ faivant kur for« 
ce , c'e(l;-à*dire ^ à-peu- près la mof« 
tié de ce que toucnoient les meil-- 
leurs charpremiers ic maçons qu^on 
ne nourriflbit point. Ceux qui cal- 
tî vent la terre font moins payés que 
les artiians qui fâvent <les métiers ^ 
&: peut être raudroît-il changer en 
Pariiis les deniers Tournois de ces 
articles. La comparailbn des taxes 
du Reglenaent de 1 307 nous fer» 
voir que les S deniers des ouvriers 

màxttt » àorpnt fâos ètptta ^ oa % deniers juP^ 
qu'aux me0biis [ Recueil mf. 4es Oribanaiicei» 
far M. JeandaTilkc^TomcI^p. ^51.} 



iltîv AVERTISSEMENT. 

nes*ëloiçnoientpas de 10 f. d*au-^ 
jourd'hui. 

Le fer du cheval d*armes le plus 
grand étoit taxé à 8 deniers. 

Un fer de roucin ^ de palefroy 
6c de grand mulet) à é deniers; 

Un fer de roucinaille & de mu- 
let commun à 4 deniers. 

Un fer d'âne à 4 deniers. 

Le loyecd'un roucin à chevau- 
cher 2L if deniers par jour & fa pâ*- 
ture^&c d'un petit a 1 2 deniers Se fa' 
pâture» 

Livre de fuif à 6 deniers. 

Livre de fain fondu à (> den. 

Livre de chandelle de fuif , de 
coton & de lumigtlon à 8 den. 

La charge d'un homme en foin 
à 18 den. 9 celle d'un âne bon £c 
grand à t fols, celle d'un bon & 
grand cheval à 4 fols. 

La charge de paille d'un bon 8c 
grand cheval à 1 8 deniers. 

Dans les tems d6 fetVîtude 5 oùr 
des efclaves de divers genres tr a- 
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vailloient pour leurs maîtres , la 
paie du journalier libre ^ mais plus 
rare &; moins employé , devoir 
, .un peu pa0cr celle d aujourd'hui. 
Suivant cette confîdéracion le 
Denarius ou la drachme , que les 
anciens donnoienc par jour au 
mercenaire fans le nourrir, expri- 
moit depuis Papirius ,4 fefterces , 
4 blancs , ou lo deniers T. Leur 

I falairc ëgaloit ce qu'on accordoiç 

par jour au foldat^ quelques-uns 
gagnoient le double des autres. 

Tite-Live ne marque point fur 
^el pied le foldat fut d'abord 
payé (^). Il nous apprend que le, 
cavalier avait le. triple d^u rantaJt 
fin ; fon . témoignage» cft confoir-^^ 

) me à celui de £)emofthene & de». 
Polibe. ^ :• 

f II n'y: a pas longtems que les 

chofes étoiqnt enqpre (tir le même 
peid. Par.k quatrième article du^^ 



•■ r 



{a) i£què impoteas podalatumfaic , ut de fti-^ 
penâio cquiturh , mercbanc enun tripler ta tertif*'' 
jpcftaic,«ra dcmertiitar. [. Tnc-Livc J. 7 ,«. 4 1 • ] ^ 
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craîcé conclu le 30 Août 1^73 i 
entre TEfpagne & les Etats Géné- 
raux , CCS deux Puiflances s'obligè- 
rent réciproquement de fournir à 
la première d'entre elles qui feroiç 
attaquée 8000 hommes de pied , 
& de \ts entretenir à raifon de 
1000 florins pour mille hommes 
par mois. Chacun avoit la liberté 
de demander le fecours en argent 
ou en hommes , pour le tout ou 

]>our partie , en évaluant un cava- 
ier ou un dragon pour trois fol* 
dats à pied. 

^ La paie du fantaffin revenoil^ 
ainfî par mois à un florin d'or de 
Guillaume Comte de Hollande, au 
titre de 18 karars, 2 grains & de 
^o grains piece^ poids de marc. Les 
tforins d*or de Campen , de De* 
venter , de Swoll , & de TEmpe- 
reurRoioIphe II en 1575 font de 
nême poids 8c de même litre. 

Chacun de ces florins contenoîc 
45 grains 4i p^fant d'or fin , qu on 
peut comparer à S.liv. de vMQtt 
monnoie aâaelle. 
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XJti fantaflin avoir par mois 1 60 
fols cl*aujourd*hui ou 4 j gr* y% d'or 
fin , & par jour 5. fols 4 deniers our 
I grain fj d*or pur. 

jDans un Pays où la folde fèroit 
foîble , par exemple de 5 fols par 
jour pour un fantaffin , 1 5 fols n« 
fuffiroient pas^au cavalier pour fa 

f^aîe y la nourriture , Tachât & tout 
'entretien de (on cheval. Mais fi 
Ton raflèmbie l'étappe , les rations 
de fourage , de pain , de viande & 
tout ce qu'un nombre femblable 
dediverfes troupes, y compris les 
Officiers, entrame de dépenfe en 
tems de guerre & de paix , on 
trouvera qu'ils font payés auffi cher 
que dans les tems reculés où Ton 
tiroit un plus grand fervice de Tar^ 
gent. 

Il étoit naturel que les Romains 
donnaflent une paie plus forte que 
celle de nos jours. On employoic 
continuellement les ibldats aux tra- 
vaux publics qui ne leur permet- 
toient pas de s'occuper pour leur 
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compte {a). On tie leur fôurniffolc , 
félon Tacite , ni tentes , ni armes, 
ni habits. Leur armure ëtoit plus 
compofée , p^r conféquent plus 
chère , les troupes moins nombreu- 
fes , plus ambulantes ; & comme 
il en coûte plus à vivre dans les- 
VHIes 5 les Empereurs atroient ac- 
cordé une double paie ( b) aux 
Gardes Prétoriennes : ils donnè- 
rent audi par la fuite aux foldats 
rhabillement (c) & la nourriture , 
ce qui fit un changement dans leur 
paie. 

{a) Denis in diem aflibus animam £c corpus 
aedimari , hinc yeflrem , arma, tencoria, hinc fae- 
vitiem Cencurioaum , & vacationes munetom re* 
dimi. [ Tacite Annales 1. i. c 17. ] 

{b) An Practorias cohortes qux binos denarios 
acciperenc , &c. [ Tacite Ami. I. i. c. 17. ] 

(c) Plutarque dit bien que C. Gracchus entre 
autres Edits en propcfaun en faveur des Troupes^ 
qui ordonnoit qu'on leur fournira ît les habits fans 
rien retrancher de leur paye^ fuivant la craduc* 
tion de M. Dacier ; mais il n ajoute pas que le 
Peuple y eut accédé.... Repetita confueiudo mon(^ 
cravit expeditionis tempore buccellatum « ac pa- 
nem , vinumque, atque acetum & lardum, camem 
ctiam vervecinam , milites noftros ita folere per- 
cipere, in duobus.dlebusbuçcellatmu, in tertio 
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Polibe [a) qui ëcrîvoic dans là 
féconde guerre de Carthage j^ at- 
tribue 2 obolesparjour.au fantaf- 
fin y le triple ou 6 oboles au cava- 
lier. 

Ces fîx oboles compofoient nnt 
drachme , & faifoient en même- 
tems la paie du fantaffin pour trois 
jours. 

Demofthene , antérieur à la pre- 
mière guerre de Carthage , & qui 
•vivoit environ 3Ô0 ans avant J.C. 

die panem , uno die vinuro , alio die acctum ; 
uno die lardum , biduo caraem vervccioam. [ Co« 
de de erogatione militatis annons 1. X2. tic. i^» 
loi icrc J 

[a) 33 La (bide du fantafCa eft de deux oboles 
99 par )our ; les Capitaines ont le, double , la Ca- 
M Valérie une drachme ; la ration de pain pour 
93 l'Infanterie eR: de la moitié au plus d'un me« 
ao^imne Actique de bled 5 & celle du Cavalier de 
9» 7 medimnes d'orge par mois^ 6c i de bled.Lln- 
99 fanterie des Alli^ reçoit la même chofê que 
« celle des Romains, leur Cavalerie un médimne 
»» & un titrs de bled, & 7 d'orge. Cette diftribu- 
33 tion fe fait aux Alliés gratuitement 5 mais à 
M regard des Romains , on leur retient fur fa 
9» folde une certaine fomme marquée pour les 
v> vivres , les habits & les armes qu'on doit leur 
ao donner. « [ Polybe , Tome *. 1. 6, c, 7. p. 19. 
deM.Folari Voye^ Tacite, Annalcs^l. i.c. 17.] 
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conftate (a) la folde pour les dou- 
ze mois de Tannée, il afiîgne au 
fancadin par mois lo dracbmesv 
.par an 1 20 drachmes , au cavalier 
par mois 30 drachmes, & par ati 
360 drachmes. 

DeuK mille hommes de pied > à 
10 drachmes chacun par mois , 
coûtoient à la ville d'Athènes 
loooo drachmes par mois , & en 
douze mois 240C00 drachmes ou 
40 talens de 6000 drachmes cha- 
cun y la drachme ëtok la paie du 
fantaffin pour trois jours. 

Deux cens cavaliers à 50 drach- 
mes chacun par mois , emportoienc 
en trente jours 6000 drachmes , 

(a) » L*cotretien de notre armée , je parle vu- 
M lement des manitions de bouche , ne vous cou- 
•» tera gaeres plus de 90 talens ; favoir, 40 pouc 
93 VOS Galères d'efcorte , à raifon de 10 mines 
9» par an pour chaque Galère ; autres 40 talens 
9» pour 1000 hommes de pied , à 10 drachmes 
9» le mois pour chaque fantaf&n. Enfin , ix ta- 
9» leiis pour les too chevaux , à {c drachmes par 
» mois pour chaque cavalier. « [ Demofthenc , 
première Philippique , de M. dc Touieil | liv. a. 
page i^i.] 
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par an yiooo drachmes ou 12 ta* 
îcns , & le cavalier recevoit de paie, 
une drachme par jour ou le triple 
du fantaflin. 

On a jufqu'ici donné ^000 dra* 

chmes au talent. Se fait monter 

par an la paie du fantaffin à un 

cinquantième de talent ou à 120 

drachmes. Mais comme autrefois 

le mot de mille {a) fe fousentendoic 

fort fouvent dans les nombres, il 

feroit très ppflîble , en regardant la 

drachme comme le denier, qu'au 

terns de Demodhene un talent! 

n'exprimât que 6 dradjumesou 6 de^ 

niers numéraires. Se qu au lieu de 

I , de 12, de 40, Se de 100 ta^ 

{a) «> Si quis kominem ptaeceptam rejgis bar 
»• bentem contca ôrdinâcionçm régis adlalire^^ 
n veivix laciaam ei facere prxfuinpfcrit , ▼m* 
n dea. quifaciunt fol. ce. culpabilîs judicetur... 
«> Si quis viliam alîenam adfalieric , 3c ibidem 
9» oftia fregeric , anc in carro aliquid iade ab« 
v> dttxeric^viii. dcxL quifaciunt fol. ce. culpabt^ 
»> lis judicetur &c <«. [ Loi falique , tit. i f , $• 4 ; 
Scticte i€ •« §. 2- ] Les loo (bis de quarante de- 
niers chacun , eompofoient huit <4nille deiiiers. I| 
&ut donc ajouter le mot de mille à celui de huit 
4ftn| cet^semples > ft-daiïS-pJufiettrs autres* 
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lens, il fallût lire 1006 , jzooo, 
40000 ,& ïQOOpb talens. 

Que le tatenc dëfîghât 6 denîerç 
numéraires ou* 345 grains \ d'ar* 
gent , & qu'on donnât par an 
vingt de ces pièces au foldat , ou 
que le talent de ^000 -drachmes » 
pefôt-75 marcs d'argent «c c^u'oii 
en payât par an la cinquantième 
partie ou 6^1 1 grains au foldat^ 
tout revenoit au même pour lui. 

La paie annuelle deâ aeqx mille 
fantaffins répondant à 40000 ta- 
fcns ou à 240000 drachmes , celle 
du fantaffin par an fe frouvpit jpa- 
reillcment de 1 10 drachmes. Les 
240000 drachmes fâîïbient félon 
notre manière de compter 1 000 . 
livres Attiques de moitié en fus 
plus fortes que les Tofcanes. Mille 
des premières livres égaloient 1500 
livres Tournois , ou 3000 marcs 
d'argent fin dans le tems qu'il va- 
jloît 6 fols 8 deniers Attiques ou 10 
fols Tpurnois. 

Aipfi chaqjtte fa^tafljn avoJr^aè 
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ati 12 onces d'argent exprirtiane 
en numéraire lo talens , i lo drach- 
mes j I o fols Attiqués » ou 1 5 fols 
Tournois ; par mois une once d'ar- 
gent repréfentant 10 drachmes ou 
deniers A triques A autrement 15* 
deniers Tournois ; par jour 19 
grains y d^argent poids de marc , 
valant un tiers de denier Attique, 
ou la moitié d'un denier Tournois. 
Pans la proportion douzième de 
Toràlargent, il recevoir une once 
d'or par an , 48 grains d or par 
mois, I grain fd-or par jour. C*é- 
toit à-peu- près ce qu'il touchoiten 
1^73. Si le même poids^ d'argent 
eft moins utile aujourd'hui , l'Etat 
fe charge pour Jes foldats de diver- 
fes dépenles dont ils étqient autre- 
fois tenu$. « 

Un talent de 6 deniers Attî^ 
ques du tems de Demofthene , au* 
roit répondu en or pur à z8 grains 
f , en argent fin à 345 grains } ^ 6a 
cuivre à 18 onces poids àt marc. » 
Jgq ^ffçibUiTanç de moitié ççj 
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talens pour en former de fîmples y 
les cent mille talens de mêmena- 
turc , qu'on verra ci^aftràsdans le 
Ch. 7. page 173 ,.affcâ:és par Hé- 
rodote en encens ail temple de Ju- 
piter Belus , faifQÎent dan&lenume^ 
raire Attique prefquc là même 
quantité dor & d'aiçent que les 
100 talens de Demofthene: il fau-* 
droit retrancher la fixieme partie du 
poids pour le numéraire d'Egypte , 
& le tiers pour celui de Tofcane. 

Les 100 , ou les: ipQooo talens , 
cpmpoferoient toujourségalement 
la folde de 5000 fantaflîns par an* 

Avant même que d'avoir appro- 
fondi la nature de ces dracnmes 
ti de ces talens , le paflage de De- 
mofthene peut contribuer à éclair-» 
cir différens points d'hifloirex>ii les 
Copîftes ont vifîbltocnr altéré les 
nombres* Nos Livres^ Saints ne fe 
font pas préfervés de leurs mé- 
comptes (ur des objets: d -une en- 
tière indifFérence pour là foi. 

Amafîas fils de Jt)as Roi de Juda 

précédoic 
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Iprécédoit Demoftherie d'environ 
jojo ans. 

Dans le dénombrcnjent qu'il fît 
de ks Sujets depuis l*âge de vingt 
ans & au-deflus , il trouva crois cens 
mille jeunes hommes qui pouvoient ] 

aller à la guerre , & porter la lance ^ 

& le bouclier (tz ). Il prie auflî à fa | 

folde cent mille hommes , forts ôC 
robuftes^da^s le Royaume d'Ifracl , 
pour lefquels il donna loo talens 
d'argent- 

Un auffî petit Etat que le Royau- 
me de Juda réduit à deux Tribus , 
n*étoit ni aflez puiflant , ni aflez 
imprudent pour ibudoyer cent mil* 
Je hommes de troupes étrangères. 

Comme les 40 talens de Demof. 
thenc compofoient par an la paie 

(a) M Congregavit igîtur Ama(îas Tudam , BC 
•» confticuic cos pcr familîas , Tribunofquc 6ç 
» Ccnmrioncs in univcrfo Juda & Benjamin , & 
a» recenfuicà xo annis fuprà, invenitque 300000 
.^ jiiTenum , qui egrederencur ad pugnanv, âc te« 
» nerenr haftam U elipeumj mercede quoqae 
n eon4uxic de Kracl x 00000 robuftorum 100 
K n ialçnu5 argcati. ç«[Pvalig,l. i. Cé 15. v. 5 & ^.J 

6 
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âc deux mille hommes de pied ; ett 
même proportion , les i oo talens 
d'Amauas formoient celle de cinq 
mille hommes de pied pour une 
année. Le caraélere qu'on a cru 
défigner àcs milliers d hommes 
après le nombre de cent , n'indi*- 
quoit probablement que des com- 
pagnies de cinquante hommes {a) 
chacune. Les cent compagnies fem- 
blables faîfoient cinq mille fantaf- 
(îns payés par an loo talens, ce 
G ui revenoit au compte de Demof- 
cnene. 

hts 800 mille {b) foldats de Je* 
roboam contre 400 mille d'A- 
bia , fe réduîfent par cette correc- 

(tf) Il eft parlé en pluiîeurs endroits Je TEcri- 
tare de ces Compagnies de ^o hommes.. M.jfit^ 
que ad eum quinquagenarium Principem , & quinm 
qUaginia quierantjub eo. [4e. 1- des Rois, v. f^ 
I ^ , 1 4. Et dahs TExode : c. i ^. y. 1 f , ] 

ib) Ciim^ue iniiffet Abia cerramen , &Iiaberet 
beUicofi^Timos viros , & eleâoram 400000 , Je- 
jroboam inftruxit è contra aciem 800000 vrro*- 
rum qui & ipfî eleâi erant ad bella forriflimi,.... 
Perçu ifit ergo eos Abta 3( popalus cjus plaga 
iiiagnâ, & corruerunt vulnerati ex Ifrael 500000 
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tîon à quarante mille hommes vis- 
à-vis de vingt mille. 

Au lieu de onze cens cinquan- 
te ( a) mille hommes de troupes, 
Jofaphat n'en a plus que cinquan- 
te-fept mille cinq cens. 

L'armée de Xerxes tombe de 
dix-huit cens mille, à quatre-vingt* 
dix mille hommes, ce qui eft en- 
core très confidérable. Quels tré- 
fors n'auroit-il point fallu pour la 
paie de dix-huit cens mille hom- 
mes ? & comment ce nombre au- 
roic-jl pu fubfifter dans une aufS 
longue marche } 

Efdras {b) emmenant de Baby- 
lone à Jerufalem une portion du 
Peuple Juif avec le confentement 
du Roi de Pcrfe , employa quatre 
mois entiers à ce voyage. La Grè- 
ce eft encore plus loin de la Perfe 
que Jeruialem, & des Caravannes 
le conduifent plus facilement dans. 

{à) Paralip. 1. i. c. 17e ▼. i , 1, ir, t|; 

Et c. i<. V. II , 15 , 14. 

ib) EfJras , 1. 1. c 7. V. 8. 

• • • 
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uo Royaume où le Souverain Ie$ 
protège , qu une armée dans un 
Pays ennemi où elle trouve de tous 
tocés de la réfiftancp ^ des obf- 
tacles. 

Des tems peu éloignés de ceux 
dpnc nous parlons donnent aux 
Souverains d'Afîe des forces bierji 
inoins confidérables {a). Hplopher- 
îie fe mer en campagne avec cent 
vingt mille hommes de pieds, doui- 
2e mille Archers à cheval,pour fub* 

{"uguer un Pays où Pon veut que 
esKois d'Ifrael & de Juda entre- 
pnilent des Armées de huit cenç 
ic 4ç quatre ceps millç combat* 
tans. 

Philopator Tan du monde 3785 
ou 1 1 9 ans avant J. Ç. , entre ea 
Paleftîne à la tête (^) de foixan- 
i;e& c^'x ipilîe hommes d'infantCr 
ne , cinq mille chevaux y & foixan- 
te & treize élephans. Antiochus 
^ui venoit à (à rencontre avoi^ 

I4O Ja<li(b , A &. Y. 7» 



fôîxante & douze mille hommcà 
d'infanterie, fîx mille chevaux ôÛ 
Cent deux élephans. Ce dernier en** 
Voya en Judée Apollonius avec 
Vingt-deux mille hommes Tan dii 
hionde 3836. Après fa défaite par 
Judas Machabée , te Roi Antio- 
chus fit lever de nouvelles troupes 
dans tout fôn Royaume dont il 
forma une pififîànÉe armée {a):ï\ 
ouvrit fontféf or, & paya fcstrou^ 
pes pour Un an-^ 

Lifîas attaqua la Judée aVecî {b^ 
quarante mille hommes de pied^ 
& fept mille chevaux. L'année d'a- 
près il levé une antre afmée de 
foixante mille (c) hommes dé pie4 
& cinq mille chevaux , Judas Ma.» 
chabée n'a voit que looco hommesr. 

Sous le jeune Roi Antiôchus^ le 
même Lifîas aflemble quatre-vingt 
mille hommes de pied avec toute Iji 



{a) Machabées > I. i. c. |. v. tS. 
{y) Jofeph ,1. II. c. !!• Et Machabées , I. î J 
€• |. V. 39« * , 

If) Jofepb,I^ii.'c. jl. 

b ni 
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cavalerie & un grand nombre d^é* 
ïéphans. 

Antiochus Eupator arma (a) 
cent mille hommes de pied , vingt 
mille chevaux , trente - deux élé* 
phans. Jofeph même dans un au- 
tre endroit en diminue le nom- 
bre (^ ) & dit , Antiochus Eupator 
afiembla cinquante mille hommes 
de pied , cinq mille qhevaux , qua- 
tre-vingts éléphans, & prit en Jtt- 
déc la ville de Bethfura. 

Alexandre Jannée fe mit en cam- 
pagne avec cinquante mille hom- 
mes; les armées fe rencontrèrent 
près du Jourdain où il fe donna 
une fanglante bataille fc), 

La vraifemblance n'eft point 
bleOTée dans ces exemples, ni dans 
une infinité d'autres qu'on pour- 
roit produire. 

Je n'ai pas appréhendé de char- 
' ger l'Ouvrage ae Notes , & de rap* 

fa) Jofeph , 1. IX. c. 14. 
* \b) Jofeph , Guerre des Juifs , 1. t, c. x. 
(c) M. de Mé&ngui ^ T. S. p» } i^« ; 
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porter des citations fort longues , 
pour épargner aux Lc£tcars U pei- 
fie de feuilleter différerts Livret 
qu'ils n'aur^oient pas toujours fous 
Ja niain , & pour les mettre plus 
en état de |uger d'urie matière oii 
tant d'habiles gens le font trom- 
pés & en tant de façons. Il falloic 
Dien oppofer toutes les forces des 
anciens à une infinité de modernes^ 
Ce que je produirai àcs premiers 
doit toujours appuyer mon fentî- 
menr» Les explications des autres 
y feront fouvent contraires. Je les 
expoferai fans les combattre , afin 
qu*on prononce en connoiïïance 
de caule. Toute exagération, com- 
me toute enflure , fe juge , ou du 

premier coup d'^œit , ou au fîmplc? 

On consultera (ï Von veut les 
originaux , afin de voir ce qui pré- 
ceoe ou ce qui fuit ces jj^affages. 
Nulle difficulté à les trouver dans 
les Auteurs divifés par Livres & par 
Chapitres ^ comme Pline PHifto^ 
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rien, Suétone ^ Tacite &c. ou paf 
le numéro des Lettres qu'ils ont 
écrites , comme Giceron & Pline 
le Jeune* 

Par rapport aux autres Ouvra- 
ges de Ciceron , tels que Ces Verri-* 
nés & fcs Oraifons qui font aflèz 
longues ; j*ai fuivi les divifions de 
M. l'Abbé d'Olivet , & celles de 
l'édition de M. Crevier de 1718^ 
pour Tite-Live. 

J'ai inféré tout au long dans les 
Notes quelques contrats de la ville 
de Limoge & d'antres endroits ^ 
du douzième & du treizième (îecle, 
pour faire voir de quelle manière 
ils étoient autrefois conçus , ôc 
pour faciliter la lecture de ces an-, 
ciennes Ecritures» M* de l'Epine > 
Subdelégué de l'Intendance de Li- 
moge , poffedc quelques volumes 
d'A£kes de 1 356 & années fuivan- 
tes qui peuvent être inftrudbifs en 
ce genre. Les caractères qu'on pren» 
droit aifément pour notre Tour^ 
nois s'y trouvent précédés dç Nunç^ 
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de Tune , de communiter , & quel- 
^quefois de Tur. pour Turonenjes ^^ 
comme à \i page 58 duod, libn 
Tur, -ft^ ces traits ne fîgnifioient 
autre chofe que curnntes écrits mê- 
me aflez fréquemment curren. 

Nous avons eftimé que depuis 
Papirius jufqu'à Louis XII , la dif- 
Nference de prix entre notre feptier 
de bled moyen mais bon & fain , & 
k bled délite outrié,étoitdeioà 
15 fols , comme elle fe balance 
aujourd'hui année commune de 
14 livres 8 fols à 1 8 livres ; & nous* 
avons raifonné tantôt fur la pre*-- 
miere qualité de bled > tantôt fuç 
la féconde ^ pour concilier les Ecri^ 
vains ôc les Legiflateurs. Ils avoîent^ 
ainfî que nous , la liberté d^envi- 
fager 1-une ou l'autre nkture dé 
grains. 

Plusieurs réduirions Acs. valeurs 
anciennes aux nôtrieis , font calcu-' 
lées fur Targent le Roi qui n^eft^ 

3u'à II deniers 12 grains de loi,; 
"autres fu* Targenc fin à iz dkr 
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BÎerSr II n'y a entre les unes & les 
autres que la difFérence d^'un vingt- 
troifîeme à an vîngr* quatrième* 
Après les calculs ^its , les frac- 
tions fc trouvoient au bouc de la 
{>lume; elles ont été données dans 
es petites fomroes^ négligées dans^ 
les grandes* 

Ces réduclîotts découvriront Te 

{loffible & rimpofllble ^ le faux ÔC 
e vrai , ou du moins le vraîfembla> 
ble de lli^'ftoire , & qu'en fait d^ 
valeurs les Ecrivains n'ont pas 
toujours attaché le même fensaux 
inêmes expreffions. 

Joinville , fr. 75 de la dernière- 
édition dit, »> & rapportèrent au 
» Roi que fî la Reine vouioit payer 
3» dix cent mille befants qui font 
>j y 00000 livres > qu'il délivreroit 
i»Ie Roi. 

Et page ^4 , '> la Reine , que 
> Dieu abfoille , fit acheter toute» 
>»Ies viandes de \z, Ville, qui lui. 
ji^ coûtèrent 3 ôoooo livres* 

Penfera-t-on ^uc les livres duiev 
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cond pafTage fuflènt égales à celles 
du premier ? Combien auFoic-cUc 
acheté de viandes ? 

Les abrégés qu'on a quelquefois 
employés, font AR pour argent le 
Roi 3 R ou Rocb. pour Roche- 
lois , P ou Par* pour Parifîs , T ou 
Tourn. pour Tournois , L on I 
pour livre, f pour fol , d. pour de- 
nier 3 g. ou g^. pour grain» 
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14 (1 le fcpticr, &c. "^ 
P/zg. XV , %. 13 , pcid^ /i/I pied, 
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Pag, 1 3 , lig. 17 , avenatiot , /// avenaccos. 
Pag, I y , lig, 18, facict , ///. faciac. 
P^. 14 , lig, r X . Je crois le Texte de la Coutume 
de Troyes fautif, & que conformément aux 
proportions aâudles, & à celles du Con- 
cile de Francfort j le prix du (eptier de (cigte 
Revoit être tiré pour ly fols, Tournois , ou. 
pour 10 fols Rocheloîs au lieu de 10 fols 
Tournois. La valeur du feigle al toit pour 
lors aux trois quaits de celle du froment^ 
Zc non à la moine , comme on Ta mar- 
qué page 1^ y lig, 4 , en fui van t mot à 
mot la Coutume de Troycs. Cette obferva- 
tion tombe natufellcmencen note fur la ligne 
4 , de la page 15» 

Pag, if , lig» 4 ,1a moitié , Hf. les trois quarts. 

Pag, i8 , lig, lé , au notre. Vingt , Hf. au nôtre 
vingt 

Pag. 44 , lîg. 14 * la pefantcur, lif. fa pefanteur. 

Pag, 4<^ , lig* <» , en poiç , lif, en poids. 

Pag S4 jl'g' iS , trois fols quatre deniers, lif. 
deux folsfîx deniers. 

Pag. 80, %. 3 , n'^A^yHr 13^4. 

Jbid. lig. f , Previlly ///. Preuilly. 

Jhid. lis^' 9 pirti^r^ dti domaine > lif* parties dit 
compte du Domaine. 
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Pag. 140 , iig. 10 , I47<î , lif. t S7S' 
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^tf^. 1 44 , %. 1 8 , Pcmbrk , lif Pembrok. 
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^<2^- \99 , %. 14 , o^os , /(/; odo. 
/^i^. Iig 18 , viginri tcruntii , ///T vig?nti , tenintifa 
Ptfg. lis, Iig. « ,P*î«ï»rpc-Augn«elII,^/ac.ni. 
Ptf^. 137 » %• 18 , ^c<a. , ///. fcft. 
Ptfgf. 140 Iig £3 jobfcrva, ///observe, 
Piig Î.41 , Iig. 17 , daffcra , ///. paiera. 
P.15 1,% if, qjîinzc un demi,/// quinze & demi. 
P'ïf- '-.^4 , %. 19 , parcimonie , /// parfimonix, 
Jhîd. Iig- t% , obito , /// obiter. 
Pag. 1 6 1 , Iig 8 , Matfct , lif MafïcU * ' ^ 
P^S' ^7^ > %, 7 > jE;iic> /// Elles. • 



Pag. iSt , %. 14 > NedioIancnCs^ II/, Mcdio* 
lancnfîs. 

Pag, 191 , Itg, 9 , adjon , lif. paélioo. 
'''^^- »95 > % 4 > porté , iif. prêté, 
''^^^« 307 , lig. 16 , Code 4 , iif. Code , l^vrc 4» 
Pag, 5.09 I %. 10 , fumma , /// fummac. 
Pis^. 3 14 » /i^. 15 , ûnperditione , lif, impeditiorar 
Pag. 3i(J,, îig. If, pourrois-je » Itf pouvois-jc. 
Pag. j 44 , /i^. 5 , des lettre , ///. dcsietncs. 
P^g* î 47 9 %. 1 9 le dccies eft porrf^, /i/i Iç decie$ 

porté. 
P^g' HO > % I » le ///: la, 
•^<'^' ' Ty >%• *8 , fidcnncs , ///. fidenes, 
^'*^' î Î9 . l^g' 3 ) réduifit , lif. détruifit. 



JIECHERCHBS 







f E C HERCHES 

- SUR LA VALEUR 

r • 

DES MÔNNOIES. 



INTRODUCTION. 

. X.^ cîcconftance dn tems , ibit de dî- 

;iètt^ ^ :£3ic d'abondaiiice y où le Concile 

afTemblé à Francfort en 794 fixa le prix 

des erains,n'e(Lpoinci négliger ^ mais.les 

conjèâures de M. Dupuy fur une famine 

privée deux ans plutôt , deux ans plus 

^ tfliDi V £uu quk>neu^tice audut^e induâion 

'<po\it lesiiéK:lesprécédens ouiubfequens^ 

lie reëferment dans des vues trop bor-* 

.nées : il faut examiner fi cette fixation 

-ioTétoU peint confoi^me aux prix courans 

A'ûdDSy 6c fi l'Ordonnance <dtt Concile 

;s-obierva.ibng;^teiVks 4S0mme^ une ^ loi du 

X'infpéâiôli d'^un cirés gand nombre 



% Introductiok. 

<f années plus anciennes & plus moder^ 
nés que ion époque peut feule nous 
éclaircir. Nous verrons par-là combien 
6c comment la même eftimation s'eft 
foiicenue malgcéjes inégalités des récoU 
tes , en quel tenis on a commencé à s'en 
écarter , enfin la jufte valeur des expref^ 
(ions du Règlement de 794. 

En railemblant les principes épars du 
Droit Romain , Juftinien n'a pas dédai- 
gné de former (a) un Titre de la fignifi- 
cation des mots } l'Ordonnance dont il 
s'agir veut' être pareillement exjdiquée. 
De fages combinaifons des anciens u(k- 
ges. feraient précieufes. pour tout'Gou* 
' vernemerit général Se particulier a ^les 
feroient quelquefois entrevoir â-propo9 
la bonne où la mauvaife adminiftration 
d'un Etat^ les influences de diâférens 
fubfides &des Traités d'une' Nation avec 
une autre ; les courans du. Commerce 
aflfuiettis comme ceux des mers âr des 
Loix générales j à quel prix il eft bon âe 
•faire des magafins , foit pour la fubfîil 
tance des Troupes , foit pour fout^iir 
^les grsins , quand la médtoctité delénr 
j valeàr devient ontraafc au .Cultîvajceac : 

ia) DeyerboramfiC rcrvun figoi&atipne (^bti; 
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Wquel autre il faut ouvrir les greniers ^ 
jifin de fpulager les peuples contre les 
chertés & la difette ; elles feroient fentir 
aux hommes 1 obligation de fe tendre 
refpediTement la main , au . lieu dé tour-* 
ner routes leurs vues à augmenter la mi- 
fere commune , dont les refleûs attaquent 
fucceffivement Tuniverfalitc des condi- 
tions : elles redifieroient enfin nos idées 
fiir le génie des Républiques & des Mo- 
narchies , dont plulîeurs Ecrivains nous 
ont tracé des tableaux infidèles. 

C'eft fur quoi je travaille depuis plu- 
sieurs années. Il m'a paru gue M. Dupujr 
calcule facilement, &qu'iine craint pas 
de marcher dans des fentier^ obfcurs 8c 

§li(rap5. Je l'invite à faire de . fon côté 
es recherches : peutctre viendra- t-il â 
clouter fi le denier de Gharlemagne, pro* 
bablement tournois , qu'il fait avec le 
Blanc dcfvj i grains d*argent fin ne fe ré- 
duifoit pas à un grain trois cinquièmes p 
Se fi les efpeces de ce Prince du poids de 
trente -deux grains d'argent, n'étoienc 
pointenefïetdes pièces de vingt deniers 
tournois. On n'$.voit pas alors unique- 
ment befoin 4e groffes pièces de mon« 
noie ^ il en falloir encore de petites pour 
payer deux livres ou même une livi:e de 

A i| 
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pain. J avouerai cependant que j'ai été 
iîirpfis du peu de ménagement de fon 
/econd Dilcours imprimé dans le iSe 
volume des Mémoires de l'Académie des 
Jnfcriptions. 

I* L'Auteur de"l'Eirai lur les Mon- 
^ noies publié en 1 74^ , dit-il page 7(^4, 
^ s'eft imaginé que Charlemagne par 
» cette Ordonnance avoir non-feulc- 
9> ment fixé le prix du boifleau de fro- 
9* ment à quatre deniers , mais encore 
» régie qu'on feroit de ce boifleau douze 
9» paths de deux livres chacun , qui re- 
«> viendroient tous eïifemble â un cfenier. 
-9» Il a même fauflemenr attribué à de 
•• la Mareia même idée , car je ne vois 
«> aucune trace de cette opinion dans 
f) l'ouvrage de ce dernier^ du moins dans 
^ l'édition de Partis de 1710 que j*ai fous 
m les yeux. 

^ îLTattcntiofli de M. Dupuy fe portok 
Idlleuiis:^ iLfiiivoit des yeux les efprits 
infernaux , qui du haut des airs devo- 
roientnosjïwoiflcms. S'il n'avoit pas été fa- 
tigué. >d)ei'fes obférvations , il auroit lu 
4latiâ faipropce édition de 1 7 10 paj^e 984, 
jTome lylivre 5 , ritre 14 >•& précifement 
iix Uenes après l'endroit de la Mare qu'il 
lL.ii)«^4pge 7^^ deia féconde PiiTerxa^ 



ûotï y les paroles fui vantes da même Au« 
reur. 

« Charlemagne y <}ui regûoit lorfqu0 
M cette difette arriva^ en France, confiuta 
» fut ce trifte événement les Prélats qui 
» étoient afleniblés au Concile dé Branc-^ 
» fort , Se par leur confeil il fit deux 
*> Ordonnances pour y remédier. La 
a* première contiem plufieurs reglemens 
H qui font également connoître la ùk>» 
3» geiTe & la pièce de ce Prince^ Il f 

V avoir peu de rems qu'il avoir établi 
» une nouvelle mefure pour les grains ; 
» ôc cette mefure étoit un boiâfeau qui 
1* contenoit le poids de vingt livres de 
» froment , comme nous l'avons prouvé 
» ailleurs. Il ne s'a^f&it plus que d'en 
V. fixer le prix : U ordonna qne tons Iqs 

V grains leroient vendus à cettemefpre ; 
*> Payoine un denier, l'orge deux de-^- 
>> nier s , le feigle trois deniers > & le lro« 
M ment quatre deniers. 

Quel intérêt M. Dupuy prend-«il à ce 
que la Mare n'ait point die que le boif- 
ieau de froment ie payoit alc^rs quatre 
deniers? Ne lés valoit«il pas enefiferl 
U en convient lui - mctne en ces mots 

Ïu'il a traduits du Règlement latin du 
loncile pagç 767^ w Veut -on vendre 

A • • • 
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m . fon bled en grain j le boiffeau d'avoinf 
» ne fe vendra qu un denier , celui d'or- 
a> ge deux , celui de feigle trois , & celui 
99 de froment quatre. . 

La critique de M. Dupuy roule peut- 
ctre fur le lecond membre de laphrafe , 
fur le prix & fur la quantité de pain qu'on 
devoit tirer duboiiTeau. 

» Charlemagne , dit-il page 7^7 , nft 
'^ taxa point à un denier le prix d'un 
if pain de deux livres , il ordonna au 
9^ contraire que douze pains de deux li- 
wê vres chacun ne foient vendus qu'un 
»* dénier. y»[Duodecim panes defrumento^ 
9> habentes fingulilibras duaSyprodcnario 
» darcdcbeat. 

Âi-je dit autre chofe dan^ le paflage 
qu'il a rapporté ? que combat-il donc ? 

** Mais comment concevoir, pourfuiD- 
j» il page 7^4 , qu'un boiffeau payé qua* 
•> tre deniers produisit vingt-quatre U« 
w vres de pain , qui ne vaudroient en-» 
p» femble qu'un denier ? Le Boulanger 
jv perdoit donc fur an boiffeau trois de^ 
«> niers avec fa façon ? L'Auteur de TEffai 
>> a bien fenti cette difficulté. 

M. Dupuy parle-t-il de lui - même 
'^ans cette phrafe , ou d'après moi ? J'ai 
" dans une note page 80 ^ en réfléchir* 
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tant fur un endroit de la vie de Charle- 
magne par M. de la Bruere , tome i pa-» 
ge ' 3 3 : il faudroit qu'on eût remis les 
trois quarts fur le bled pour donner à un 
denier en pain ce qui coutoit quatre 
deniers en bled. 

Le paflage a donc He la difEcutté : il 
faut être de bonne foi avec foi-même & 
avec les autres. M. Dupuy la fentoit, il y 
a trois ans : auffi , dans un extrait qu'il 
avôit fait de fes Differtatiofis pour M. 
l'Abbé de Refnel , qui devoir fuivanc 
Tufage en rendre compte à l'Académie 
des iciences , avançoit-il que le boiffeau 
de Charlemagne étoit quatre fois plus 
confidérable qu'il n'eft aujourd'hui.Qu'oa 
quadruplât les boiffeaux ou les blapcs ^ 
dont quatre faifoient vingt deniers tour- 
nois ^ tout reviendroit au même. Ses 
yeux fe font ouverts fubitement j il ne 
veut plus ni de boiffeaux y ni de blancs 
quadruples y Se repreiid ainfî le difcours 
page 7^6. 

M II fuppofe auffi , Jans raifort , que 
f> les quatre deniers pour le boiffeau de 
n froment , étoient des pièces qui repré- 
M fentoient quatre blancs de cinq de- 
» niers chacun. Pourroit-il citer aucun 
% paffage tiré des Capitulaires de Char« 

A iiij 
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n lemagne où le denier fut pris pour lin 
j/ blancde cinq deniers fimples? jamais il * 
M n'y eft employé , comme on Ta déjà dit, 
V que pour défigner une' monnoie d'ar- 
« genr , <\xi\ étoit là douzième partie 
>^ du loi. Il faut defcendre bien plus loin 
9> pour rencontrer Tôrigine du blanc de 
M cinq deniers. De plus , fi ce boifleau 
» coûtoit quatre deniers 5 c'eft-à-dire , 
>i comme on l'explique , quatre blancs , 

les virigi^quàtre livres de pairi cou-; 

roient donc routés efnfemble un blanc , 
»* car c'eft la niême efpece de denier 
y» dont on payoit & le boiflfeau & les 
i» vingt-quatre livres de pain ; & comme 
» on prétend que les vingt-quatre livres- 
» éroient le produit du boiflfeau, ou 
*> vendoit donc en pain cinq deniers 
w fimples ce qui en coûtoit vingt en 
i> gram. Cela eft-il foutenable ? 

Je n'ai jamais prétendu que toutes ley 
vérités fuflent dans les Capitulaires. Y 
trouvoit-il rien qui conftatât que le boif- . 
feau d'alors étoir quadruple du nôtre. Il 
a depuis, dira-t-il, abandonné cette idée; 
il a bien fait : le denier d'argent étoit 
fuivant lui la douzième partie du fol , ce- 
la eft vrai j le denier en or conferve enco- 
re aujourd'hui la mçme proportion. Ch^ 
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cuti des cinq mille fept cens foixante de^ 
niers égaux a notre Louis de vingt qua- 
tre livres, eft toujours la douzième partie 
du fol. Il n*ignore pourtant pas , car il le 
dit dans fes uifTertations , & c'eft lâcha- 
fe du monde la plus triviale , que nous 
avions avant Cnarlemagne , & de foft 
rems, des fols de quarante deniers r mais 
le mot de fol fe prenoit alors dans une 
autre acception; Je les ai moi-même ap- 
pelles de ce nom d'après une multitude 
d'Auteurs, parcequ'on les nommait en 
Iztin/blidL A Ta venir pour éviter toute 
équivoque , je les délignerai toujours 
par le mot de doubles gros qui formoient 
alors quarante deniers. Le (impie gros 
valoit vingt deniers , le demi-gros dix 
deniers. Se le quart de gros cinq: deniers* 
Voilà notre bknc. Nous fommes obligés 
de forger des mots , ou d'en adopter de^ 
tout formés , pour exprimer ce que nous- 
voulons faire entendre. Âinii bien loin 
qu'en payant un denier les vmgt-quatre- 
livres de pain romaines ou gauloifesy 
qui fe tiroient du boiâTeau de bled , on 
ne les achetât que cinq deniers fuivant 
fa condufioa y comme ce denier étok 
un gros , elles coutoient alors vingt de- 
niers. Les vingt deniers, prix du bôifl*^ aiii* 

À V 
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en grain pouvoient être tournois , & !e« 
vingt deniers, pix des vingt-quatre li- 
vres de pain qu'on en tiroit , fe trouver 
parifis & répondre à vingt-quatre de- 
niers tournois. Sait-on encore fi le Meu- 
nier ^& le Boulanger n'étoient point in- 
demnifés par les retenues méaiocres & 
proportionnées qu ils faifoient l'un fur le 
ion , l'autre fur le poids du pain , pout 
lequel il leur étoit accordé des remèdes: 
un pain mollet parmi nous qu'on appelle 
d'une livre ne pefe pas pour cela une ïi^ 
vre. 

C'étoit, dit- il , la même efpecedede- 
tnier dont on payoit & le boifleau & les 
vingt-quatre livres de pain ; il ne tenoit 
qu'à lui d'ajouter & les mêmes livres pouc^ 
Je grain & pour le pain. Qu'il examine 
le compte du Domaine de iioi publié 
par M. BruflTel , page 1 47 & 1 48 à l'ar- 
ticle de Vernon , le don de Philippe- 
Augufte à fon panetier Thibout, &c. 
il verra que rien n'étoit fi ordinaire que 
de paflTer dans un même titre & dans un 
même article d'un numéraire à un autre. 
Pline ( a ) paflfe en deux lignes du modius 
inédimne au madius boiueau. Si on lui 
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livoît légué vingt boifleaux de bled de 
rente à prendre en deux villages voifinsy 
ibutiendroit-il en Juftice réglée , que les 
boifleaux des deux endroits font les mê« 
mes, parcequ'il tiendroit les vingt boif- 
féaux d'un mêmeaéle? quand ilprouve- 
roitque les finages des aeux endroits fe 
joignent, & que les feptiers en contien- 
nent la même quantité de grain , il pour- 
roit encore perdre fon procès. Des fep- 
fiers égaux entre eux différent fouvent 
dans leurs divifions. 

f* Mais pourquoi chercher à grands 
w frais , continue M. Dupuy page 76 j ,,. 
u des explications inutiles éc forcées , où 
M le texte eft iî clair qu'il s'explique de 
f> lui même. En effet , il ne dit point que 
w les .vingt-quatre livres de pain fuffenc 
9> le produit d'un feul boiffeau..... Aime* 
M t-on mieux vendre en pain , on donne-* 
%» ta douze pains de froment de deux li« 
9y vres chacun pour un denier , quinze 
»* pains de feigle d'égal poids , vingt 
» d'orge , & vingt-cinq d'avoine/*. 

La Mare a dit la mcme chofe à l'endroit 
que nous avons cité , en s'expliquant ua 
peu plus. » U régla enfuite le poids dd 
» pain 4 deux livrés chacun , & fuivant 
-n le prix qu'il avoir mis aux grains , i| 
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99 ordonna que des pains de firoménr dtr 
» poids de deux livres il en feroit donné 
M douze pour un denier y de ceux de fei- 
» gle quinze , d'orge vingt , & d'avoine 
y» vingt- cinq. 

Quelle étoit l'idée de Charlemaghe 
Se de la Mare qui fe préfente la premie-^ 
re. On faifoit vingt-quatre livres de pain; 
de&oment> d'un boifTeau de bled qui 
dans le langage du tems fe payoit quatre 
deniers 5, trente livres de pain de leigle^ 
d'un boiiïèau & demi de feigle ^i va-<^ 
loit quatre deniers femblables ^ quarante 
livres de pain d'orge de deux boiffeaux 
d'orge qui revenoient à quatre des mê*- 
mes deniers , ôc cinquante livres de pain^ 
d'avoine , 4e quatre boiffeaux d'avoine 
qu'on àchetoit quatre de ces deniers. 

Dans tons les pays du monde & dan^. 
toute forte de tems d'abondance ou de 
difette , les bleds ont dû fe vendre f«i^ 
vant une mefure fixe Se connue.' 

Charlemagne , par fon Régrement 
ftatuit y &CC. {a) fixa pour étalon des me^ 

(a) » Statuîtpiiffimas Doimniis nofter Rez» eon^ 
ao fcntiente fandta Synodo,uc nulkis bomp fiye £ç* 
9» clefiafticus , flvQ taïcus (ît ^ ut nunquâm carias 
3» vendat annonam ftvc tempore abundiuitias, Hve 
» tempote caritatis^quàm modi^un pablkum^LAût^ 

i 
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feres le modius ou le boifleau d'Egypte y 
qui pefoit en bled vingt livres de leize 
onces, ou 310 onces poids de marc. IL 
y avoit au même tems des livres de dou« 
ze onces y d'autres de feize onces comme 
des fep tiers de douze &de feizeboiffeaux': 
nous connoiiTofis encore aujourd'hui en 
France ces deux fortes de livres Se de 
feptiers. 

Les jio onces qui ne repondoîent 
qu'à £o livres de 1^ onces compofôienr 
i6\ livres de douze oncesrj le Boulanger 
ne cendoit du pareil boifleâû de bled que 
vingt - quatre pains de deux^ livres de- 
douze onces, -inontant à i88^^nces"'i!é 
pain. Il lui reftbit en blêddës fia onces 
du boideau quarante** deux onces pour 
jfon falaire, c'eft-à-dire , erttre fel^fèpc 
fie la ^huitième partie du grain.. ' / ^ 
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m vttcr ftatQtumcteinodîo it avena (Irnâriàunà; 
99 modio orciei denarii duo , modîo fêgall dcoarlt 
M ores y modio frumcnci dënarii quatuor. Si vero* 
» in pane rendere votuerir duotTecim panes dè«- 
M fnunento habeotcs* (tnguli Itbras duas pro de- 
39 nârio dare dëbeat , fegalarios quindecim acquo^ 
a» pondère pro denario , ordeaceosvigtnci fîmiliter 
M penfantes , avenacior yiginti quinqqe^ fîmiliteiï 
» pcnfaqtcs". ( Caroli Mag. arfno 794'Capituk 
Keg. franc, tom. i. p. i^j. art. a», & la Mare ^ 
tom. 1. p. 537.) 
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Aujourd'hui quô lô boifleàu de bled \ 
Troyes vaut aux environs de quarante 
fols y on accorde au Boulanger, de profic 
par boilTeau » douze fols qui font entre le 
quart de ce que le grain lui coure : mais 
Ç\ le prix du bled venoit à doubler les 
douze fols que le Boulanger continueroit 
d'avoir par Boifleau» rouleroient entre 
la (ixieme & la huitième partie du. prix dit 
grain , fî le prix du bled triploit , 4e$ 
douze fols n iroiertt qu'à la neuvième ou* 
à la douzietne partie tie l'argent que le 
boifleau de bled'fe vèndroiti 

Il faut à préfent diftinguer les deux 
Statuts de Charlemagne^ L'un avoir pour 
objet un tems ordinaire , l'autre un tems 
de cherté. En tems ordinaire , la livre 
de pïain de froment coutoit fous cet Em- 
pereur un denier tournois: quand les 
récoltes étoient plus mauvaifcs , elle 
tnointbit quelquefois à un denier & demi 
tournois , comme nous le voyons par (on 
Règlement Çonjîderavimusj &c. (a). 

Sa première Ordonnance établiflbit la 
* . . • 

{a) » Coiîfîdcravîmus îtaque ut praefen^I anno 
a» quia pcr plurrma locâ famés valida efle vide- 
» tur , ût omiycs Epifcppi , 'Abbatcs , AbbatMâe ^ 
•>' Otiiùtztts 6c Comités feu domeftici & can<5ti 
9» fideks qui beueficia regalia tam de xebos Ec-* 
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proportion entre les grains & les numé- 
raires d'alors. 

Treize fols quatre deniers rocheldis , 
feize fols pariûs y ou vingt fols tournais 
procuroient 140 livres de bon froment 
poids de marc, ou notre feptier aduel 
mefure de Paris, foo livres pefant de 
feigle , 400 livres d'orge & 500 livres 
d'avoine. 

Notre feptier de vingt-quatre boif-* 
féaux en avoine fe trouve par le volume 
double du feptier de bled de douze boî£- 
feaux , mais les vingt-quatre boifleaux 
d'avoine ne pefent gueres que 170 livres, 
tandis que les douze boiuèaux fembla* 

9> clefiafl'icis^ quamque & de reliqok habere vl^^ 
» dentur , ut unufquifque de fuo beneficio fuaitl 
i3 familiam nutricare fâcict , & de {ua proprietatc 
9» familiam nutriat , etfi Dco donante lùpcr (e 
99 & fupei familiam fitam am in beneiicio , aut iti 
» alode annpnam habuerit non carias /endat mfi 
»3 modium de avena denarxos duos, modium 
9» Uûum de hordeo contra denarios très , modium 
99 unum de fpelta di{parata contra denarios trei^ ^ 
a» modium unum de fegali contra denarios qua* 
»9 tuor , modium unum de frumento parato con^ 
90 tra denarios fex & ipfe modius fit quem omni-^ 
» bus habere conftitutum eft , ut unufquifque 
9> babeat xquam metifuram 6c xqualcs mbdios. 
(Carol Mag. Capitol, ihid, p. 455, art. i^* 4< 
jaM^rctom, 2. p. nj. 
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bles pefent en froment 140 livres. 

Quai- je voulu d abord prouver ?c'eft 
que je n'ai point faufTemenc attribué à 
la Mare y dont je refpeâe fort la mémoi^ 
te y aucune idée qui ne fut à lui » & qu'il 
ne pût avouer. 

J'admettrai fi Ton veut pour un rao- 
fUent la prétention de M. Uupuy , que 
le prix du boiflèau de bled n avoit rien 
de commun avec les vingt-quatre livres 
de pain d'une ou d'autre nature qu'on en 
devoir tirer , félon moi : qu'en réfultera^ 
t-il ? Là connoidance du prix d'une 

Juantité de erains indéterminée nous 
evient tout-a-fait inutile t il décredite 
lui-même fon propre Ouvrage, fa DiC- 
fertation ne nous peut inftruire de rien , 
Se les rapports qu'il fait du fiecle de 
Charlemagne avec :Celui de Louis XII 
Se le nôtre n'ont plus de fondement. 
Pourquoi a-t-il pris la peine d'écrire ? je 
ne plaindrai point la mienne pour le re- 
mettre-fur la voie. 

Les différens numéraires autrefois 
nfîtés en France peuvent éclaircir ceux 
des Egyptiens , des Grecs fcdes Tofcans. 
C'eft pourquoi remontant par degtéa 
île diftapce en diftance, j'obierverai da- 
bord les aûiettes de nos Coutumes y 
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cpielques évalaations du tems de Phi* 
lippe le fieU les appréciations du Car- 
tklaire de Philippe - Augufte , & d'an- 
ciennes acquifirions de rentes en grains 
oja de pièces de terre détachées. 

Enfuite les témoienaees des pre<- 
miers Ecrivains de la Grèce & de Ro- 
me, les loix Romaines fur les grains,, 
les augmentations fucceffives de la va- 
leur des monnoies , & du prix des 
frains depuis Servius Tullius jufqu'à 
rançois Premier. Les fabrications des 
efpeces Confulaires & Impériales , s'u- 
nironç. à nos Ordonnances les plus re- 
culées. Oit montrera ce qu'il faut enten- 
.dre par^ les mots de monnoie 14% ji% 
*jioo% jooS &c. & comment les chofes 
qu'un cbmrfierce éloigné nous procu- 
re y ont fuivi de fart près l'enche- 
riflfement des produâions; de nos cli- 
mats. 

Il fera quelquefois bon de mettre 
en oppofition , le préfent & le pafTé , 
les Conftimtions des Romains , le pro- 
duit de leurs fonds de terre , leurs me- 
fures , ôc leurs maifons vis-à-vis des 
nôtres. 

L'autorité de nos Rois appuyant celle 
de Juftinien , & des Réglemens nc^me 
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de la République âorifTante, jugera enfin 
les fefteices & les adverbes nutnérîquet 
de Tacite & de Suétone , les libérali- 
tés des Empereurs , les fortunes des Sé- 
nateurs , des Chevaliers » desDecarionsi 
9c les Loix ibmptuaices des Romains. 



RECHERCHES 

SXJR LA VALEUR 
DES MONNOIES, 

ET SUR LE PRIX 

DES GRAINS, 

itvant & après le Concile de Francfort. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des jijjïettes des Coutumes, 

JL^A H s plufîeurs <îe nos Coutumes , 
dont quelques-unes , comme celle de 
Bourgogne, ont été rédigées il y a plus 
de trois cens ans , d'autres comme celle 
de Dreux ont ces mots à leur tête , ce 
font lesufagts dt tout tems & ancienneté j 
les prix des grains le trouvent encore 
conformes à \ iîxacion du Concile de 
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Francfort , en regardant chacun des qua- 
tre deniers du boiilèau de bled xnelure 
de Paris , comme un blanc de cinq de-* 
niers tournois. 

Autant qu'on en peut juger , lorf- 
qu'elles ont formé leurs chapitres des 
affietes de rentes, dont Taffignat fe faifqit 
autrefois en terres ou en denrées d'une 
utilité conftanre , elles ne fongeoient 
gueres à pallier Tufure par des liâ:ipns 
de droit 9 ni à la maxime, des Caûonkles 
nunimus nummum non parit , que l'ar- 
gent ne produit point d'argent. Leur 
principal pbjet étoit d'alfuret un paie- 
ment toujours égal , & qui remplît exac- 
tement les intentions du créancier & du 
débiteur , en cas qu'il s'agît d une conf- 
titution d'argent, ou aune libéralité 
payable d'année en année. 

Ces évaluations réglées par toutes les 
Provinces du Royaume, fervoient à li- 
quider les partages des effets de commua 
jiauté, à prévenir les conteftations entre 
co-héritiers , d faciliter au débiteur les 
moyens de s'arranger avec fes créanciers^ 
fans fe voir à grands frais «dépouiller de 
fes biens avant que d'en avoir conftatc 
le montant , & à faire connoître aux Sei- 
gneurs & aux Vaffaux l'étendue de leurs 
engagemens refpedifs. . 
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Je me difpenferai de rechercher le 
tcms qu'elles ont envifagé pour fixer 
leurs eftimations , parceque l'or , l'ar- 
gent & le cuivre m'ont paru avoir à peu- 
près confervé la même valeur depuis 
Pline jufqu'à Louis XII , fi nous en ex- 
ceptons de courts intervalles dans les rè- 
gnes de Philippe le Bel , de Philippe de 
Valois & du Koi Jean, où.lésfiirnauffe- 
mens des mohnoies étoient bien moins 
forts qu'on ne croit. 

Qu'étiez aient remonté aux commen- 
^emens de la' Monarchie , qu'elles fe 
Soient atrètc^sà r-établîflement des Elec* 
tions inftituées pour répartir des contri- 
butions proportionnées aux befi^ins de 
l'Etat & aux fortunes des Particuliers , 
ou bien qu'elles aient fuivi les marchés 
courans au ^e^s de leuf rédaction ; le$ 
variations dès pdx fe rapporteront tou- 
jours à la valeur intrifif(^que des mori- 
noies Se des denrées combinées , conunj* 
à deux foyers d'où Ton traçeroit une in-^ 
finité d'ellipfes régulières. 

On y voit du premier coup d*œil une 
appréciation .très femblablè des chofes 
qui ne différent pas bèaucoQp dans leurs 
prppres^ ^fpeces en fait de -redevances , 
comme un «chapon , iRi^ geline , un 

poulet , un veau , un mouton ^ un cenc 

tt'OBttfs , 6ÇÇf 
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Les plus grandes inégalités tombent 
fur les grains , à caufe de la variété des 
inefures Se des numéraires qu'elles ont 
employés. Il feroit eflTçntiel de diftin- 
guer quand les titres font énoncés en 
gros &: en petits tournoie , en monnoie 
double , ou en fiinples tournois , parifis ^ 
ou rocheLois > dont les produits né fc 
relTemblent point. 

Cent fols de gros tournois valoient, 
félon notre manière de compter («) , 
jufqu'à i oo liy. tandis que i ao fols de 
petits tournois n'alloient qu'à loo fols 
tournois. £41 inonnoie double cent fob 

(<t) M Pro Tépoltura felicismemori^ Domîni Gui* 
M gonis Dclphini.... anno Domini 13 5^ centutn 
>) florenos auri qui compurantor îbipro 100 folid, 
93 ; groiff. ( Hift. de Dauphiné par^M. le Préfîdent 
«M ctc Valbonet , Tome 1 p, itfo. JlVoici (a note ; 
^^ ,fblidis groffis , on peut retnârqùer ici la di£Fj« 
M ijupce 4cs. foljs gEos avec les. fols monnoie dç 
M compte qui valent ixden. dOfitks »o&nc la 
î» livre, au lieu que le Col gros tel qu'on le voit 
•» ici eft pris pour le florin qui eft une monnoie 
V valant i % gros ^ comme (i on ^lîoit un {bl de 
.4» X 1 gros; à \ différence du piicédent qui eft ua 
» fpkde ladcii/ • ,j ,. 

Le gros vslànt lo den* un fi>I degrps ou x^ 
grosvalbit lûlbTs; & ibo &Isd6gros bù 1100 
gros de a.o déniées chacJmfiiiroient xeoUv.aottc^ 
incnt 100 flpiins ji^p fpls le florin* 
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tournois faifoîent i o liv. tournois» D'au- 
tre coté vingt fois de fimples parids égà- 
loient vingt-cinq fols tournois , & trente 
fols tournois ne répondoient (a) qu'à 
vingt fols rocheloiâ. Le dernier numé-- 
' raire peu ou point ^nnu valoir moitié 
en fus du tournois y Se un cinquième- de 
plus que le parifis. Je ne parle point ici 
du numéraire de limoges , qui étoit feu- 
lement un peu plus fort que celui de 
Tours , ni de la monnoie de Provins , 
dont la valeur apptochoit beaucoup de 
celle de la Rochellç;, 

Les Copiftes ignorant le rapport de ces 
numéraires , ont fouvent confondu le 
Provinois avec le Parifis , & pris tantôt 
currentes^ , curren ou cur^ pour Turonenfes^ 
tantôt la lettre initiale du mot courant 
C pour un T l'abrégé de Tournois t aux 
fautes des manufcrits fe joignent celles 
des Leâieurs.. 

, Notre mot franc , ufîté dès le dou- 
EÎeme fiecle fignifidit tantôt vingt fols 
^eurnois ^ tantôt vingt fols parifis ^ tantôc 

(4^ 'VQyest le paflage Ja Régate N^fttf de h 
• Chaôibie «^dca Goi»pte& > imprin^ r. d^ns Boifiurd » 
,chap!^i2c6 ^ ;& dans'le Gioflaire der DiKâange aa mot 

Jçuloit avoir yiatrepçids de marc ^ ^ç^ 
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vingt fols rochelcMs » & quelquefois une 
. efpece réelle d'or , enfuite d acgenr, donc 
la valeur augmentoic â chaque f ehauHe- 
ment des monnoies. 

Nos Coutumes nous font toucher le 
franc de xo , 1 5 , jjo fols tournois. Celui 
' de to fols lie fauroit être contefté j il les 
vaut encore aûuelleménc. 

Par rapport aux grains , la Coutume 
de Troyes rédigée en 1 509 , eftime {a) 
vingt fols tournois le feptier de bled , dix 
fols tournois le feptier de feigle , fept 
fols fix deniers tournois celui d'orge , âc 
cinà fols tournois celuid avoine. 

Tous ces grains étoiem entr*eux, pour 
le prix , dans la même proportion qu'au 
tems de Charlemagne. En pareille meûite 

(il) 99 Coutume eft etï Champagne que le fep^ 
M tier de froment merure de Troyes , a prifée^Sc 
M affiette de terre vaut lo fols tournois ; le rép« 
' M tier <ie (êisle' pareille mefure i& f. tournois ^ 
M le feptier <forge 7 £. ^ den. toui^Ki^s» le Cepcicr 
» d'avoine 5 f. tournois.... La corvée d*un Jiom- 
'm me vaut pour un jour li den.' tournois , là 
M corvée d'une femme 6 den. tournois , la corvée 
*•> d*un elîèval & d*un chatrêtxniivatx 9 f. ^.deii»^ 
,M tournois, la geline 10 den. touroots.le cbà* 
'M pon 15 don. tournoi». (CoaCQine:de Troyes v 
*Tk. Il, art* m, x«j^ ï«4i i8j, 151, 1^1, i^j, 
i94âciMw . . '• 

l'avoine 
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Vavoîne alloit au quart àe la valeur du! 
froment , & à moitié de celle du feigle : 
lorge tenoit le milieu entre le feigle &c 
Tavoine., Se le feigle valoir la moitié du 
froment. 

On ne fe fert plus à Troyes du terme 
de feptier ; le boiflbau eft la plus forte 
niefure : il le divife en deux demi- 
' boiflèaux ^ le depii - boifleau en .deux 
quarts j le quart en deux pintes. Lesme- 
fures fe délivrent rafes \ ainfi le boiffeau 
eft compofé de deux demi-boifleaux ^ de 
quatre quarts , ou de vingt pintes. 

Six de ces boiflTeaux , du poids de qua- 
rante livres en bled , font notre feptier de 
Paris. 11 en eft de même à Montereau &c 
à Naneis , où le bichet d'un côté , de 
l'autre le boifleau (car les noms font ar- 
bitraires ) , pefent , auflî-bien qu a Trôyes,. 
près de quarante livres en bled : le fep- 
tier n'y eft que de fix bichets , ou de hx 
boilfeaux. 

A Provins , où le boifleau de bled pefe 
vingt-quatre livres , le feptier eft de dix 
boilfeaux , qui font notre feptier de 
Paris. 

A Donnemarîe , près de Nangis en 
Brie , le bichet de bled pefe trente livres j 
le feptier n'eft que de huit bichets égaux 
â deux cens quarante livres pefanc de 

fi 
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bJed , ou à notre feptier de Paris. 

A Bray-fur-Seine , on ne fe ferc que du 
boiffeau , qui pefe en bled 16 \ livres : 
les neuf boifleaux répondant à notre fep- 
tier de Paris , s'y nomment auflî le fep- 
tier : il fe conformeroit à celui de Paris 
dans tous ces endroits , fuivant l'Ordon- 
nance de Charlemagne. Les hauteurs & 
les largeurs de ces mefures que j'ai prifes 
fur les lieux , fôrmeroient en bled les pro- 
portions qu'on vient de marquer : il fe- 
toit ennuyeux de les rapporter ici. Bor- 
nons-non s à Troyes. 

J'ai mefuré , en y paflant , deux boif- 
feaux difFérens , dont l'un , dit-on , eft 
celui d'ufage aujourd'hui , & fe mefure 
ras : il a quatorze pouces neuf lignes de 
large , fur fept pouces quatre lignes de 
haut, c'eft-à-dire qu'il contient 1x52 
|-f| pouces cubes , & qu'il approche fort 
de quarante livres , en comptant trente- 
deux pouces cubes pour une livre de bon 
froment , il peferoit au jufte 3 y J^ livres. 
L'autre boiflfeau qu'on regarde comme 
l'ancien , & qui fe délivroit comble à trei- 
ze pouces fix ligues de diamètre , fur fix 
pouces fix lignes de haut-: il iroit à 930 f-| 
pouces cubes , & peferoit ;y -^^ livres 
de bled. Ce boifleau avoit des mains de 
^'er aux côtés ^ afin qu'on ne ripandît pas 
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le grain en y enfonçant la main pour le 
prendre par 1^ traverfe de fer , ainfi que 
cela fe pratique en plufieurs endroits : il 
faut que le comble donne près de dix li- 
vres pefant de bled fiir pareil diamètre ^ 
puifque ces deux boifleaux , le premier 
mefuré ras , le dernier comble , font égaux 
entr'eux. 

Quelques-uns ont compofé le feptier 
de Troyes , & peut-être celui de plufieurs 
autres Vil les, tan tôt de douze boifleaux , 
tantôt de feize y par la raifon que douze 
boifleaux de feize livres, & leize boi£- 
feaux de douze livres contiennent pa- 
reille quantité de grain. En rafant pa- 
reillement les deux efpeces de boifleaux • 
de Troyes , feize des derniers égaloient 
à ce qu'il femble douze des premiers : il 
ne fe trouveroit qu'une cent cinquième 
partie de différence entre le feptier de 
douze , & le feptier de feize boiffeaux j 
l'un contiendroit 1 505 5 f| pouces cubes j 
celui des feize plus petits boiffeaux n'au- 
roitque 14892. ~|, pouces cubes j mais un 
peu de grains fur Dords , & le moindre 
petit changement dans la manière de 
mefurer , feroient la compenfation. D'ail- 
leurs il efl prefque impofïîble , en mefu- 
ra^t des boifleaux qui n'ont pas partout 
exaâement ni la même hauteur , ni la 

Bij 
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mcme largeur , de ne pas fe tromper ^ 
malgré toute Tattention qu'on y peut 
mettre , de l'épaifleur d'un cheveu , Se 
petre épaifleur de plus* ou de moins d'unt 
ou d'autre côté , remettroit les chofes dans 
une entière éealité. 



La Mare dit [ tom. i , pag. 97. ] m qu'a 
« Troyes le boiflTeau comble pefe en bled 
» quarante livres \ que les feize font le 
» feptier du Pays , qui vaut deux feptiers 
>> & huit boiflTeaux de Paris ; & qu'en 
« vendant au feptier des Marchands , ils 
» raclent les qumze boifTeaux , & don- 
^ nent le feizieme à comble j ce qui di- 
s* minue d'un quart , & réduit à deux 
« feptiers juftes de Paris : c'eft ce qu'ils 
» appellent mefure marchande «. 

Quoique le feptier de Troyes ait été 
préfumé de feize boiflTeaux , & qu'il dût 
à ce compte approcher en bled de 6^0 
livres , fur le pied de quarante livres le 
boifleau , en ramenant le feptier au nôtre 
de Paris ^ (x-i: boiflTeaux de Troyes for- 
moient le pair encre l'un & l'autre, & 
dès lors la Coutume 'de Troyes eftimoic 
le feptier de. bled femblable au nôtre. 
Vingt fols tournois , autrement Z40 de- 
iiiers tournois quiannonçoienten bled le 
poids de 240 livres , comme les quatre 
blancs ou les vingt dçniçrç au tems de 
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Charlemagne défignoient que le baifleau 
d'alors pefoir en bled vingt livres. 

En cas que le feptief de Troyes , de 
vingt fols , eût fait en bled 6^e livres de 
poids , lors de la rédaction de cette Cou- 
tume 5 la gelin-e qu'elle prife dix deniers 
tournois , auroit égalé vingt-quatre livres 
de froment , & le chapon de quinze de- 
niers tournois fe feroit balancé avec 
trente-fix livres de bled : une poule , dans 
les campagnes ne s'eftime aujourd'hui 
que dix fols , ou environ huit â dix livres 
de bled tout au plus j un chapoii , que 
douze à quinze livres de bled. 

Une journée de Manœuvre , fût-ce en 
Eté 5 car la Coutume ne s'explique point 
à cet égard 5 fur le pied de douze deniers 
tournois , & celle d'une femme , fur le 
pied de Cix deniers tournois , feroient re- 
venuestpoar l'homme à trente -deux 3 

Eour la femme à feize livres pefant de 
led. Les gens de travail des campa- 
gnes , en hommes & eh femmes , ne 
gagnent pas aujourd'hui , même dans les 
longs jours , cette quantité de grain : il 
eft bien plus vrai - femblable que le fa- 
laire du journalier fe bornoit commu- 
nément 5 en Eté , a vingt livres j celui 
de la femme , à dix livres de froment par 
jour. 

B iij 
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Selon Badée , en 1 509 [a) , le feptier 
de bled j mefure de Paris , du poids de 
240 livres , valoit aflez communément 
vingt fols tournois. Vingt-quatre poules 
de dix deniers tournois cgaloient le prix 
du feptier de froment y & chacune reve- 
noit a dix livres pefant de bled. 

En déclarant que de fon tenis notre fep- 
tier de bled fe payoit fréquemment vingt 
fols tournois , Budée nous marquoit im- 
plicitement que notre boifleau de bled 
valoit fort fouvent vingt deniers tour- 
nois , félon le Règlement du Concile de 
Francfort : & comme le marc efFedifd ar- 
gent fin , avec l'épargne des remèdes con- 
verti en monnoie , produifoit alors envi- 
ron douze livres tournois , il eft à pré- 
fumer qu'un pareil marc d'argent fin , au 
rems de Charlemagnc , valoit auffi douze 
livres tournois j qui s'appelloient autre- 
ment trois livres fterlin , ou même qua- 
tre livres en changeant de numéraire. 

L'état fourni a M. Dodun , pendant 
c[u il étoit Contrôleur Général , expofe 
que le boifleau de Troyes pefe en bled 
trente- fept livres , en méteil rrenre- fix 
livres , en feigle trente cinq livres , en 

(a) Budée, liv. } , pag. 140. J*ai rapporté le 
pa{&ge de Budée ^ pag. ^ 3 > de TEffai fat les Moo* 
noies. 
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orge trente livres , en avoine vingt- trois 
livres. 

Celui qui m'a été remis à l'Intendance , 
en paflant à Chaalons , porte que fixbô1>C* 
féaux de Troyes égalent lefeptier de Pa- 
ris , que les bleds & les avoines fe déli- 
vrent à la même mefure , &: qu'il en eft 
de même à Châlons , à Vitry , à Chau- 
mont 5 à Vaucouleurs , à Bar- fur- Aube, 
à Sézanne .àEpernay , à Réthel , à Sain te- 
Menehould : i avoine n'y a pas un plus 
grand nombre de boifleaux que le bled. 

Pour l'orge & l'avoine , àSaintDizi^r, 
les mefures fe délivrent combles : à Join- 
ville , pour l'avoine , on donne un pouce 
fur bord : à Langres , le mefurage de l'a- 
voine eft comble \ la plus grande mefure 
en eft l'émine , qui contient huit bichets 
ou feize quartes. A Rheims , l'orge & l'a- 
voine fe livrent grains fur bord , comme 
le bled : à Mefieres l'avoine feule fe com- 
ble. Onze boifleaux d'Arcis font deux 
feptiers de Châlons j & douze boiffeaux 
d'Arcis le feptier de Paris : cette mefure 
eft d'un grand ufage en Champagne j & 
vrai-femblablement celle que la Coutume 
de Troyes a envifagée pour l'évaluation 
des grains. Le feptier d'Arcis contient 
feize boifleaux pour l'avoine & les gros 
grains : cent quarante-quatre boiffeaux 

B iv 
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d'avoine , mefure d'Af cis , font le muid^ 
de Paris. Le muid d'avoine de Paris /con-' 
tient deux cens vingt-quatre boifTeaux , 
mefure de Chalons. 

Le franc de vingt fok Parifîs , ou d-e 
vingt-cinq fols tournois , fe découvre 
dans la Coutume de Montargis , rédigée 
en I 5 3 I (^) : le franc de rente foncière j 
ou de revenu jT^ra ^ dit elle j ejlimé quin^ 
:^e livres tournois , de capital. 

S'il eut valu pour lors vingt fok tour- 
nois, les iîmples droits dûs aux mutations 
Aqs fonds roturiers fe borneroient au 
quinzième de l'acquifition : ils s'y paient, 
au douzième. 

{a) M Aucunes font à droits de lods & ventes > 
« autres à gands & ventes fîmplement ; Jes autres 
M à vin & ventes , & hs autre* à vente lîmpic» 
99 ment. Ceux qui doivent lods & ventes , il cffi 
3> du pour francs 8 blancs > ceux qui font à vei>- 
» tes, (împlemeat dû franc, i<5 deniers Parifiç..., 
M Si aucun prend un héritage cendicl à rente per- 
» pétuelle , chacun franc de rente eft prifé'& eftî- 
v> mé à la Tomme de ij liv, tournois, & dfe 
ao chacun defdits francs doit 1 6 den. paiif. & fem- 
» blablementou il y a lods & vente, 51 den...» 
33 Le franc de rente foncière fera eftimé à la Tom- 
me de 1 5 liv. tourn. 5 le bled de rente à la mc- 
fure de Montargis , qui eft égale à celle de 
» Paris , & toutes les autres à les réduire à ladite 
»9 raiTon , laquelle meTure confîlte en muid , & 
a> contient kdic muid douze fepticrs, k fcptier 
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Erl cas qu'il défignât vingt-cinq fois 
tournois , les droits de Vente fe trou- 
Voient , comme dans prefque toutes nos 
Coutumes , le douzième du prix , àc l'in- 
térçt d'alors étoit au même taux , confor- 
mément à l'article i^ de l'Ordonnancé 
de Charles VI , en 144 1. 

Suivant la Coutume de Montargis , le 
muid & le feptier de la même Ville, 
font égaux au niuid & au feptier de Paris: 
iinais tandis que notre feptier eft de douze 
boifleaux , celui de Montargis ne fe di- 

M huit boifleaux , qui fontquatre-vîngt-feize boif^^ 
»3 féaux. Sera ledit muid froment en ifciitc , me- 
» fute que dciTus , cftimé à 144* liv. tournois , qui 
93 eft II liv. tournois pour chacun fcpticrilc bled, 
w & chaque boilTeau 30 fols tournois. Le muid de 
99 feigle de rente , mefure que defTus , cftimé à la 
•• fbmme de i lô liv. tournois , le feptier à i o liv. 
« tournois , & le boiflcau à ^ 5 fols tournois. Le 
» muid d'orge de rente , mcfure que dcffus , efti- 
3» mé à^6 liv. tournois , le feptier 8 IW. tournois^ 
» & le boiiTeau à lof. tournois. Le muid d'avoine 
» de rente , mcfure que deffus , eftimé à 45 liv, • 
* tournois , le feprier à 4 liv. tournois , & le 
a» boiffeau à 10 fols tournois Les pois & fèves y 
» de rente, au prix dufromcat.Le mil & navette^ 
9» de rente , au prix du feigle. Le chapon, de rente ^ 
9> ly fols tournois ; la poule , de rente , 10 fols 
» tournois 5 le fromage, 11 fols tournois".- 
[ Coutume de Montargis , chap. ^ , art. 4, 10 , 

II > it,iî ,i4,iî, i^> i7>*** ï>> 10, II. 

tom,x,pag. 857. J 

B ▼ 
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vife qu'en huit , qui pefent , en blecî ^ 
trente livres chacun. 

Le muid de rente en froment , eft eftî- 
mé, par cette Coutume, cent quarante- 
quatre livres tournois \ le feptier , de 
rente , douze livres tournois j & le boif- 
feau, de rente , huitième partie du fep* 
tier , trente fols tournois. 

Comme les Rentes ctoient pour lors 
au denier douze , ce même boiileau de 
bled , une fois payé , s'eftimoit trente de^ 
niers : le nôtre , douzième partie d'ua 

{ïareil feptier y & pefant en bled Vingt 
ivres , fe feroit vendu , en tant que ren- 
te y vingt fols tournois , une fois payé 
vingt deniers tournois. Les trente de^ 
niers , prix du boifleau de bled de Mon- 
targis , & les vingt deniers , prix du boif- 
feau de bled melure de Paris , convertis 
en livres de poids , indiquoient tout^ 
d'un-coup que le boiffeau de bled ' de 
Montargis pefoit trente livres , & le nô- 
tre vingt livrés. Malgré cette différence 
du boifieau ,1e feptier de bled des deux 
endroits valoir également , de rente an- 
nuelle y douze livres tournais y une fois 
payé vingt fols tournois.^ 

Voilà févaluation des Capirulaires de 
Charlemagne , qui portoient le boiCeau 
de bled^ n^fuie de Paris^ à quatre deniers ; 
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c'eft-à-dire à quatre blancs , autrement 
â vingt deniers , comme nous comptons 
aujourd'hui. 

Le feptier de feigle , qui coûtoit k 
Montargis feize fols huit deniers tour- 
nois , s'eftimoit , au denier 12 , en rente , 
dix livres tournois. 

• Le feptier d'orge , à Montatgis , qu'on 
vendoit treize fols quatre deniers tour- 
nois 5 s'évaluoit , au denier 1 1 en rente , 
huit livres tournois. 

Et le feptier d'avoine , valanr au mar- 
ché de Montargis fix fols huit deniers 
tournois , s'achetoit , comme rente , qua- 
tre livres tournois. 

Le prix du bled , 'dans la Coutume de 
Montargis , étoit à celui du feigle , com- 
me fix à cinq j à celui de l'orge , comme 
iîx à quatre y à celui de l'avoine , comme 
' fîx à deux. Il n'eft pas néce(ïaire d'obfer- 
ver que la Coutume prifoit ces grains , 
en faifant une année commune de leut 
valeur , & qu'en divers endroits ils ne fe 
mefurent pas toujours de la même ma- 
nière, 

A Montargis , fuivant Pétat femis à 
M. Doidun , le boifTeau de bled pefe 
trente livres , de rîîéteil vingt hait livres, 
de feigle vihgt-fept livres , d'otge vingD^ 
huit livres , aavoine vingt livres. Ces 

Bvj 
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vingt livres du boifleau d'avoine fe xé-^ 
duiroient à i } j- livres , en diminuant ua 
tiers , pour Pégaler au notre de Paris, qui 
^ar le même état ne pefe que 1 1 ^ livres y 
quoique je Taie trouvé d'environ 12;. 
Ainû le prix du boilTeàu d'avoine de 
Monta;rgis devoir aller un peu au-delà 
duquart du prix> du boifleau de bled dans^ 
le même endroit: les itiefures & lespro^ 
portions des pirix n'ont point changé pour 
cela depuis la rédaftion de cette Coutu-» 
fne. Elle eftimoit fur le pied du denier 
Il 5 un cliapon' de rente , quin2?e fols de 
«apital^^une poulede rente dix fols,parce- 
^e lé chapon &' la poul&de rente^ordinai*- 
renient maigres^ & qui ontpaflc en pro** 
veïbe y fe payoient l'un quinze deniers v 
Tautre dix deniers. Le même chapon de 
rente payé qjLiinze fois tournois, faifoit 
la feizieme partie du prix de notre fep^ 
tîer de bled de rente,, fur le pied de dou- 
ze livres. La gelirîe de rente à dix fols, 
faifoit k vingt- quatrième partie des dou^ 
ze livres que s'eftimoit 5^ que fe payoif 
alors notre feptier de bled de rente. 

La Coutume d'Orléans ,- rédigée en: 
1583 , va nous offrir le franc (a)r Ro^ 

(a) n Ancunies cenfîves (ont à droit clelods St 
m ventes , autres à garnis & ventes (impies » autres 
a» à vins éc ventes , & k& autres à ventes (Implesi 
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*tôlois y ott de trente fols tourhdî^i' 

Par Lertres Patentes du lo Avril \3^èi^ 
& rOrdonnance des Généraux des Mon- = 
noies du i G Avril i j^i ,- ees^grands francs^ 
de quarante-deux au marc 5 & du titre de 
vingt-trois karats , devoieiit valoir trente 
fols tournois , autrement vingt fols- Ro-^ 
chelois. Les francs d'or les plus cdm* 
muns , étoie»t de foîxante-trois au marc- 
de même titre , & fe falMriquoient pouu 

» Cetft qui <ïoivcnt lods & rentes paient pour 
a franc ) f. 4 den. tournois; ceuirqui (butàyen* 

M tes fîmples , doivent de franc 10 den Sï 

a» aucun prend héritage cenfuel à rente perpé- 

3> tuelle , dont la cenfîve eft à droit de vente ^ cha<» 

w cUn franc de rente eft efïimé à 10 liv. tournois , 

f /i/iç RocKelois ] n & de chacun defdits francS^ 

» doit 10 den. tournois pour ledit droit de ventes 

w & feniblablenicnt où il y adroit de lods ic 

» ventes , ) f. 4 den. tournois pour ledit droit de 

» vente. Et s'il prend à rente de bled ou avoine , 

» feront lefdits bled & avoine , mcfure d*'Or- 

30 léans , ef^imés , c*cft à favoir chacun muid de 

» bkd froment , %o liv. tournois y le muid de fei> 

3> gle , I y liv. tournois ; le muid d'avoine Se orge^ 

» 10 liv. tournois ; pois 5c fèves, au prix du fro- 

9» ment ; chacun muid de mil , à (èmbrable prix 

M que le feigle , & les autres mefures à l'équipol- 

sï lent. Le porc , i $ liv. tournois ; le tonneau de 

M vin à l'étalon 5c jauge d'Orléans , 40 liv. tour- 

M nois ; le chapon , 1 5 fols tournois > la poule , 

M tô fois tournois i & chacun fromage ,10 fols 

» tournois «. [ Coutume d'Orléans jchap. t >artv. 

^o^ & iG8,tcaB. i)Pag*7S3'I 
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vingt fols tournois. On ne trouve aucune 
mention des grands francs dans les évalua-- 
tions faites-en France , ou dans les Pays 
étrangers , ils valoient & pefoient moi- 
tié plus que les autres auxquels ils étoient 
tomme trois à deux. 
^ ' Un muid de bled ^ mefure d'Orléans » 
pefant ^oo livres , & par conféquent 
1 \ feptiers de Paris , y eft prifé en rente 
vingt livres ^ c'étoit fur Je pied de huit 
livres notre feptier de Pans. Mais les 
vingt livres & les huit livres étoient eix 
monnoie de la Rochelle , & valoient moi^ 
tié en fus du tournois ; enforte que les 
vingt livres & les huit livres Rocheloifes 
exprimoient trente livres & douze livres 
tournois. 

La Coutume de Montargis s'étoit con- 
formée à celle d'Orléans. En effet , le 
feptier de rente en bled , mefure de Paris, 
fe vendoit au tour de douze livres , lorf- 
que le feptier de bled s'achetoit , année 
commune , vingt fols tournois. 

Douze mines compofent le muid d'Or-f 
léans , & la mine y pefe en bled cin- 
quante livres , en méteil quarante- fix 
livres , en feigle quar^nte-fix livres , ert 
orge trente-huit livres , en avoine trente 
livres. 

Nous expofonsen note les termes de 1^ 
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Coutume d'Orléans ^ qui peuvent être 
eflentiels à ce qu'on vient 4e dire» 

Le tournois des articles de cette Couh^ 
mme , à i'excepticm des trois derniers , 
doit 5 ce me femble , fe changer en Ro- 
cheiois 2 dans le dernier , qui évalue le 
fromage de rente , à dix fols tournois , 
on pourroit lire douze fols tournois > 
comme dans la Coutume de Montaçgis^ 

^ qui eft de la Généralité d'Orléans , & qui 
en a fuivi les eftimations ; ou bien il 

. faudrait réduire les douze fols de la Cou- 
tiime de Montargis. , à dix fols tournois. 
' Les ventes , a Orléans , fe paient ac- 
luellement fur le pied du douzième ^ 
comme dans la Coutume de Paris. De dix 
livres Rocheloifes , qui reviennent i 
quinze livres tournois d'achat , on paie 
un franc , ou .vingt fols parifîs , & ea 
autres termes , vingt-cinq fols tournois;. 
Lotfque le droit dé vente étoit joint â 
celui des lods , le Seigneur avoit droit 
d'exiger le fîxieme ; c'eft-à dire que fur 
quinze livres tournois, il lui appartenoic 
cinquante fols tournois , ou foixante de- 
niers fur trois cens foixante deniers j ce 
qui étoit la même chofe que quarante de^r 
niers fur le prix de 240 deniers. 
~ • La Comume de Berry , limitrophe de 
POijlcanois^ rédigée eu iî5J> s^énonce 
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â-peu-près comme la précédente , & I* 
manière, dont les titres s'exécutent en 
donne l'explication la plus fûre (j). Aui 
mutations des biens roturiers en Berri ^ 
l'on paie communément aujourd'hui le 
douzième du prix : quelques Coutumes 
& quelques titres particuliers qui éta^ 
bliflent le cher prix forment des excep-- 
cion^ : elles font étrangères à mon objets 

{a) » Les cenâ dûs aux Seigneurs fubalternes; 

s» Gens d'Eglife ^ à càafe de leur Eglifc , ou baîd 

»> en la Ville & Sepcaine de Bourges , emportent» 

» ôilil yavendition d'Hiéritagcscenfucls, per- 

«- mutation ou autre aliénation , droit d*accor« 

aa dément , lods & ventes , à favoir àuxdits Gcnâ 

M d'Eglife 1 fols tournois , flc aux Lais lo den« 

M tournois pour chacune livre du prix de Taliéna^ 

9) tion , fi n'eft auant à ceux qui par droit conf- 

>b titué padionné , prcfcrit , ou autre moyen va- 

»5iJable , ne doivent que (impie cens ou moin^ 

»? dres accordemens que ceux dcfTus déclarés ....« 

iâ ôc pour iceux accordemens , lods & ventes 

M prendre par le Seigneur cen Aiel fera edimée cha" 

9i cune livre de vente ou de penfion perpétuelle 

M à I f liv. tournois. Et fi ledit Bail d'héritage 

»> cenfael eft fait à rente de bled froment , cha-' 

3) <^un feptier de ladite rente , pour chacune 

» année 1 une porcant l'autre , mefure de la Ville 

n & Septaine de Bourges , e(l eftimé valoir lo (1 

» tournois 5 & Ci ladite rente eft bled , feigle ou 

« mil , le feptier à ladite meftire ?eft eftimé 

a» à I ^ fols tournois , & le feptier de bled mé^ 

1» teil à ladite mefure cft eftime à 17 fols ^ deiK 
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Dix boiflTeaux de Bourges , où le boif^ 
feau pefe en tled 14 livres , en méteil 
IX livres y en feigle z i ^ livres , en orge 
zo livrer, en avoine 15 y livres , éga- 
lent un feptier de Paris , & le feptier de 
Bourges , afFoibli d'un fixienie , revenoit, 
comme le nôtre , à Z40 livres pefant de 
bledj auflîfetrouvoit-ileftimé ving,t fols 
tournois. 

La proportion entre le prix du fr0- 
ment & celui du méteil , etoit comme 
4 à j £■ , avec le feigle comme 4^3, 
avec lorge comme 4 à z y avec l'avoine 

•9 tournois j & qaant au bled marfèche %c orge 
w à ladite mefurc , cft cftimé à 10 f. tournois; 
M & le feptier d*avoinc qui eft de treize boilTeaux 
»> à ladite mefure , à 10 (bis tournois ; les pois & 
M fèves à lo f. tournois le feptier à ladite me- 
V9 fure du froment. Et les grains fûQits de rente 
39 ou penfion perpétuelle feront cftimés comme 
» dcfTus en tous autres lieux du Duché & Pays de ' 
to Berry , bien quMl y ait en iceux diverfîtés de 
a» mefiires , en réduifant leurs mefures à égalité 
9» à ladite mefure de la Ville & Scptaine de Bour- 
30 ges. Et quant aux chapons de rente , chacun 
90 chapon eft efbimé par chacune année , Tune 
M portant l'autre, 10 den. tournois , !a poule ix 
33 deniers tournois ; Foie lo den. tournois 5 & au 
as fur fufdit fera faite Teftimation à la raifon du 
90 denier 1 s pour un , c*eft à favoir que chacun 
93 franc ou livre tournois de Feftimation (ufditc > 
» vaudra iç liv. tournois pour une fois pour 
p le regard des accordçmens , kïàs & ventes qui 
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comme 4 à i fy , en égalant les me-^ 
fûtes. 

Selon l'article 91 de la Coutume de hi 
Septaine de Bourges , le tonneau de vin 
eft de quatre muids , le muid de feize 
feptiers , & au leptier il y a huit pintes , 
au tonneau foixan te- quatre feptiers qui 
valent 511 pintes. Cette feélion femble- 
ra peut être ici déplacée , auflî-bien que 
celle qui concerne les mefures des grains 
de la Champagne. Je les produis en paf- 
fant, & j*ai rapproché les chofes , afin 
que ceux qui travailleront fur le même 

M fe doivent payer comme defTus , & à ladite 
M fin tanr feulement a été faite Teftimatiou cou- 
33 tenue es articles précédens. Et Tedimation fuf- 
99 dite des grains & chapons , & aufll rcflima- 
93 tiôn du prix defdits grains , & chapons à 1 5 f. 
93 pour un y auront dorefnavanc lieu quant aux 
93 conftitutions des rentes -qui fe feront à prix 
/M d'argent fur aucuns héritages , ou en général fur 
99 tous biens , & audit prix feront réduites toutes 
9» rentes qui feront conftituées ci-après à moindre 
93 prix , toutefois ne feront réputées ou jugées il- 
93 licites ou nulles pour n être conftituées audit 
93 prix, pourveu qu'elles foient au denier 10 ou 
93 au-dtaiis : mais feulement feront réduites 6c 
93 modérées comme defTus. Voici la note du Cou- 
93 tumier général , tirée de Dumoulin : Add< quod 
93 debitor folvcndo inpecunia ad rationem duo» 
93 dccima liberandus cjt «• [ Coutume de Bourges^ 
tit. 6 y art. ^ ) ^i , 11 > 15 & 14 3 tom. 3 , pag« 
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fujet , voient les rapports entre un 
lieu & un autre , entre les grains & le 
vin. 

La Coutume du Comté du Perche ; 
rédigée en 1505 (û) , eftime le fep- 
tier de bled vingt fols tournois y elle le 

{a) 3» Enfuivent le prix & eftimation des aho(ès 
» qui checnt & tombeuc en rachapt. L'arpent de 
9» pré en rivière , vaut en rachapt i o fols \ Tarpent 
9^ de pré hors rivière , vaut % fols 5 Tarpent de 
99 terre à froment , 5 fols 5 larpent de terre à {ei- 
93 gle Sl méteil y 5 fols 4 deniers ; l'arpent de 
93 terre en pâture & bruyère > 1 fols (^ deniers; 
a» l'arpent de vigne , } fols 4 deniers s l'arpent de 
M bois taillable , 3 fols ^ deniers : Tarpent de bois 
» de haute-futaye , 5 fols ^ rente fe racheté pour 
33 fèmbiable fomme 5 • • • . journée de courvée ^ 
00 jofols. 

» Etang qui n'a bonde , (è racheté par argent 
» pour chacun arpent 5 (bis. 
. 33 Le chapon 15 deniers, la poule 10 deniers » 
99 le poulet 5 deniers. 

9» Septier de bled froment , à huit boiffeauz ^ le 
a» feptier lo fols. 
-9» Septier de méteil 1 3 fols 4 deniers. 

» Septier de feigle 10 fols. 

99 Septier d'avoine à iiboifléaux , pour feptiei 
»> zo(bls. 

99 Livre de cire , } fols } deniers. 

99 Livre de beurre 5 deniers : le firomage 4 
d9 deniers. 

[ Coutumes du- Comté du Perche , Mortagne ^ 
Belleûne , Nogent-le-Rotrou , titrç des cens fit 
lentes , art, 6 , tom,. 3 , pag. ^5 S. 
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tamenoit pareillement au feptier de Ti^ 
iris. 

Les principaux endroits du grand ï^er*;- 
che , font Nogent-ie-Rotrou , Mortagne, 
Bellefme , la Pierriere , lUiers , Tour- 
ville & Pontgoin , dans la Généralité 
d'AIençon. 

A Nogent-le-Rotrou le miriot de bled 
pefe fôixante livres , de méteil cinquante- 
nuit livres , de feigle cinquante- cinq 
livres , d'orge cinquante-huit livres , & 
d^avoine quarante-deux livres. 

Les quatre minots , de fôixante livres 
chacun au feptier de bled , portent la pe- 
fanteur à deux cens quarante livres : l'a- 
voine s'y mefure différemment du bled. 
Le feptier de froment eft prifé par la Cour 
tume du grand Perche vingt lois , celui 
de méteil treize fols quatre deniers , de 
feigle dix fols , d'orge huit fols , 5c d'a- 
vome dix fols, 

A Bellefme y le feptier fe divife en huit 
boifleaux , dont chacun pefe en froment 
quatre-vingt livres : la Coutume n'en 
compofoit le feptier que de trois boif- 
féaux femblables. , qui formoient enfem- 
ble deux cens quarante livres , comme 
notre feptier de bled de Paris. 

On remarquera quelques légères dif- 
férences dans les cftimations de la Cou^* 
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tume du Perche & de celle du grand (a) 
Perche , rédigée en 1 5 5 8* La livre de cire 
eft prifée , dans la première , trois fols 
trois deniers ; dans la féconde , trois fols 
quatre deniers. Dans la première , le fro- 
mage eft à fîx deniers j dans la féconde , à 
cinq deniers. Toutes les deux évaluent 
la livre de beurre à cinq deniers , le cha- 
pon à quinze deniers , la poule à dix de* 
niers , le poulet à cinq deniers. 

La Coutume du grand Perche prife le 
boifleau de bled cinq fols tournois , de 
jiiéteil trois fols quatre deniers tournois, 
de feigle trois fols tournois , de pois cinq 
fols tournois , de fèves cinq lois tour- 
nois , d'avoine vingt deniers tournois. 

(a) Les eftimations de la Coutume du grand 
Perche , rédigée en 1558, font femblables à celles 
ci-defTus , hor$ ce qu on a reniarqué dans le texte 
de Touvragc , de les mefures des grains' qui font 
confidv^rées dans la première en fcpriers , dans 
la féconde en boifTeaux : ceUe*ci priic n ic boif. 
«» feau de bled 5 Cols tournois , le boifTeau de 
w méreil 5 fois 4 deniers tournois , le boifTeau dû 
9> feigle 5 fols tournois , le boifTeau de pois 5 fols 
» tournois , le boifleau de fèves 5 fols totirnois , 
3ft le boifTeau d'avoine xo deniers sournois. Et ^ 
^ la mefurc de la ChâtelLenie de Mortagne , 1g 
93 boifTeau de bled- froment , méteil , feigle , pois, 
» fevcs le racbejij.iL la moitié des eflimations 
»» defTufditçs 5 & Iç boifleau d'avoine , ^u tierg 
to de laciite cftlmation d'avoine feulement : ça 
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Le boiflTeau de Mortagne , félon l'état 
de M. Dodun , pefe en froment cin- 
quante-huit livres , en méteil foixante 
livres , en feigle cinquante-huit livres , en 
orge cinquante-huit livres , en avoine 
trente - deux livres , en pois foixante 
livres. 

Il y a une faute feniible dans la pefan^ 
teur du froment j car il eft communément 
plus lourd que le feigle j cela m'a déter- 
miné à prendre de nouvelles informa- 
tions ; & Ton ma marqué qu'à Mortagne 
le boifTeau fe mefuroit ras , & contenoit 
3 ^ boiflèaux mefure de Paris , auquel cas 

8» laquelle Cbàtellenie de Mortagne le fepti«r Je 
9> bled-froment , orge , feigle , pois & fevcs , 
») revient & fe paie a huit boifTeaux chacun fep« 
d» tier y & vaut chacun feptier , mefure dudit 
a> Mortagne en terre deux arpens; & le feptier^ 
9» d*avoinc fe paie à douze boiueaux » & vaut ledit' 
a> feptier , avoine en terre rroisarpens , & à Bêl- 
as lefme, Nogent, & autres lieux fujets audit 
M Coutumier , le fepcicr de tous lefdits grains , 
9» vaut quatre boiflèaux , & en terre un arpent ; 
M lequel arpent en tout le Pays du Perche doit 
ap contenir cent perches, chacune perche vingt- 
as quatre pieds, & chacun pied treize pouces «c^ 
[rTom» J , titre i , art. 19. ] 

L'eftimatton du boifTeau de bled à cinq (bis i 
6ûfant le quart du feptier de bled prifé vingt fols, 
montre qu'il n'y avoir au feptier que quatre boit 
^ux , peiànt en bled foixante livres chacun > 
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il peferoit en bled environ foixante-cinq 
livres. 

Selon ce qu'on vient de rapporter de la 
Coutume, le boifleaude bled eftimé cinq 
fols devoit p<^fer "^Jmnte livres : & les 
quatre boifleaux de bled qui auroient 
coûté vingt fols tournois , pefoient deux 
cens quarante livres , en ramenant le fep^ 
tier de Mortagne au feptier de Paris. 

A la fuite de la Coutume de Bourga- 

Î;ne , rédigée en 14J9 fous le Duc Phi- 
ippe le Bon , eft une explication de la 
manière de faire les affiettes {a) : quoi- 
que cette pièce n'ait point de date , on 
voit tout- a un-coup qu'elle eft prefque 
auflî ancienne que la même Coutume , 6ç 
c'eft ce que je connois de plus complet fur 
ce fujet, 

Plufieurs chofes y font eftimées le di- 
xième de ce qu'elles ont rapporté en di3Ç 
années^ en faifant des dix une commune* 
par exemple , 

9» Une foiture fci^pré ( ou fauchée ) , 
>3 fe doit mettre en aflîette félon la terrç 
» où elle eft aflîfe pour le dixième de cg 
w qu'elle a valu en dix ans. 

D'autres étoient évaluées au tierS; de c{^ 
qu'elles avoieiH rendu en trois ans ^ parce** 

(a) Coutumîer général , tom. 2, > partie i , ^a^ 

11^6. 
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<ju elles ne fubfiftent pas toutes pendant 
<lix années , ou qu elles dépériffent mcme 
en fubfiftant. • 

Saulcis ( oufaules) fitucs en vigno- 
bles y chacune tète fera prifce deux 
•deniers forts , & fera rabattu le repos 
s» tîe deux années ; ainfi montera le tiers 
M des deux deniers pour têre , à deux tierd 
» de denier par an « -. { parcequ'on les 
tond de trois en troi^ ans , & que la tonte 
coûte quelque chofe )• 

Les monnoies Dijonnoifes expri- 
moLent les |- en fus du tournois ; un denier 
fort Dijonnois valoit i \ denier tournois; 
ainfi les deux deniers forts Dijonnois , 
égaloient ^ j deniers tournois. 

Quelques portions de biens ctoîent 
appréciées unefonime fixe , en diminuant 
les dépenfes qu'il falloir faire pour leur 
entrerien. 

^- L'arpent d'eau d'étang d'agout fer« 
i» mis en prifée pour vingt fols tournois , 
^* & fera rabattue la miflive qu'il faudra 
n mettre en chauffées & réparations con- 
I» venables. 

» L'arpent d'eau de fontaine s'eftimoie 
i> vingt- cinq fols tournois, 
• a> L'arpent ' d'eau de rivière ou de 
f$ ruiflTeau , quinze fols tournois « : 
/ parc cque le poiflbn fe trouve quelque- 
fois 
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|pÎ5 epiporté par la crue des eaux. ) 

M Le gaignage d'une charrue en vallée 
*» contenant cent vingt journaux , fera 
» mis en prifée pour dix livres tournois 
« par an. 

Chacune des livres de cette feftion &s 
de la fuivante , valoit fix livres tour- 
nois j autrement il faudroit corrigeç 
cet article , & lire ici LX ^ ou fbixante 
livres par Tohmiffion d'une L devant 
rX , car les nombres ne s'écrivoient au- 
trefois parmi nous qu'en chiffres Ro- 
mains : lans quoi chaque journal n'auroit 
produit qu'un fol huit deniers par an. 
Chacun àQ^ cent vingt journaux rendoit 
dix fols tournois par an , comme on va le 
voir dans la même Coutume. Prefque tout 
eft augmenté , depuis Pline jufqu'à nous , 
d'environ un à douze. Le pareil journal 
s'afïermeroit à préfent fix livres : il n'a que 
3 1440 pieds quarrés : nçtre arpent , à 
vingt-deux pieds par perch^f^fj^^ 48480. 
On eftimoit qu'une charréi^^rt Bour- 
gogne 3 labouroit par an cènr"1ringt jour- 
naux , ou 80 ^V arpens à vingt - deux 
pieds pour perche, 

» Le gaignage d'une charrue en mon- 
ta tagne , pour lîx livres tournois par an a. 

Ces livres étoient pareillement fextu- 
pies , & il feroit égal de lire trente-fîx 

G 
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livres au lieu de fix Uvrçs ,. par la fiip* 
preffion du mot trente ou des trois X. En 
jpays demontagnçs , unç charruç labouroiç 
par an moins de tçrres , & <juel(|uefoi$ 
plus médiocres. Voici la confirmation dç 
ce que Ton vient d'avancer au fujet deç 
cent vingt journaux. 

M Un journal de terre en bon lieu , quQ 
1» Ton fait à moitié , fera prifé dix fols 
„ tournois. 

C'çft-fà-dirç foixanre livres tournois le$ 
cent vingt journaux. Cent vingt fois di}ç 
fols faifoiçnt foixantç livres tournois. 

» Un autre journal que Ton fait au 
«> tiers » fera prifé iix fols tournois. 

Six fois cent vingt fols, ou cçnt vingt 
Journaux à fix fols chacun, donnent trente- 
^x livres tournois. 

» Un autre journal que Ton fait au 
j* quart , quatre fols tournois. 

Cent vingç journaux à quatre fols cha-? 
çun 5 s'eftimoient vingt - quatre livre? 
; tournois. 

sy Et s 11 eft en t©ppe [ ou en friche ] 
p par défaut de culture , G \ deniers Di- 
u jonnois , ou dix deniers tournois. 

Cent yingt journaux à dix deniers tour^? 
nuis chacun , s'eftimoient enfemble cinq 
Jivres par an. Voilà quatre fortes d'efti- 
ination;! du produit du journal par an : 
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dix fols , fix fols , quatre fols , & dix 
deniers* En multipliant ces différentes 
valeurs par douze , le premier journal 
reviendroit à fix livres , le fécond d trois 
livres douze fols , le troifieme à deux 
livres huit fois , le quatrième à dix foU 
d'aujourd'hui. 

Les terres même en friche ne laiflent 
pas d'avoir quelqu'utilitc pour le paru-* 
rage. Celles -ci étoient eftimées pour la 
produit , au douzième des bons terreins 
qui fe labourent.Xà Coutume diftinguoit 
quatre clafles de terrçs ; les meilleures 
qu'on auroit affermées la moitié d'uii 
feptier , ou fix boiifeaux de froment , 
mefure de Paris , le journal j les fécondes 
àuroietit été louées par an fix fols, ou 
(bixante -douze livres pefant de bled, 
autrement j |- boiffeaux mefure de. Paris j 
les troifiemes auroient rendu par an 
quatre fols tournois ,. pu quarante-huic 
livres pefant de bled , autrement z. \ 
boifleaux mefure de Paris \ les moindres 
fe feroient louées dix deniers tournois , 
ou dix livres de bled par journal. 

» Un journal de vigne , en bon lieu 
9* de vignoble , lequel journal contient 
« huit ouvrées , l'ouvrée 5 fols tournois , 
» vaut le journal , à ce prix , vingt-cinq 
» fols forts Dijonnois , ou quarante' fols 
» tournois. C i j 
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C'étoit Téquivalent de deux fèptiers de 
bled , mefure de Paris , & le journal en 
vigne rapportoit quatre fois plus que Iç 
meilleur en terre labourable. 

M Un autre journal de vigne en autre 
M lieu , fera prifé au regard de la partie 
V précédente,felon le lieu ou il fera affis. 

Une vigne dans un mauvais rerrein , 
ou d'une mauvaife qualité, ne s afferme 
pas cpmmc une autre dans un bon fond , 
ou dans fa force. 

>y Un muid de vin , en vignoble , fera 

« prifé vingt cinq fols Dijonnois , ou 

M quarante fols tournois ^ & en autrç 

, M lieu , vingt fols Dijonnois , pu trente- 

M deux fols tournois. 

Il.paroît parla que le muid de vin 
étoit la même chofe. que le journal de 
vigne de huit ouvrées : Içs vignes dans 
des cantons détachés étoient plus expo- 
fées au pillage, & moins défendues con- 
tre les paffans. 

»» Rentes en bled foit de gaignages , 
w moulins , dixmes , tierces , comme 
9> autres quelconques : l'on doit évaluer 
9> les melures à 1^ mefure de Dijon , la- 
M quelle eft telle , que l'émine contient 
»i deux chevaux chargés de bled , & fera 
%> prifée l'émine de froment vingt-cinq 
» fols forts ^ qui valent quarante fols 
M tournois. 
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Les quarante fols tournois de Témine , 
défignoient quatre cens quatre-vingts 
livres pefant de bled , & l'émine de Dijon 
faifoit deux fet^tiérs de Paris ou deTroyes, 
en ramenant le dernier feptier au nôtre. 

*^ L emine de tourte , prifee mefur© 
^> de Dijon , trente fols tournois. 

Je n'ai trouvé perfonne en Bourgogne 
qui connût ce que c'étoit que la tourtei. 
Ce grain , inférieur j)our le prix au fro- 
ment jétoit ou du bled de Mars , ou une 
forte de bled qu'on appelloit de la tou- 
zelle. 

iy L'émine de feigJe , d'orge , ou d*a- 
» voine de la mefure de Dijon , chacune 
» émine pour vingt-cinq fols tournois. 

On mefuroit a ce qu'il feitible ces grains 
différemment. 

w Le bich'ot de pois , d« fèves , & dé 
w mil à la mefure de Dijon ,con tient ledit 
«> bicbot huit quarteranches : pour cha- 
M cun bichot treize fols quatre deniers y 
»> & fe laxent les autres mefures , en 
•• Bourgogne , à la mefure de Dijon. 

11 y avoir donc féize quarteranches â 
l'émine de Dijon , qui etoit prifée en 
pois , fèves & mil , vingt-fix fols huit 
deniers , & par conféquenc notre feptier 
de Paris en. ces grains auroit coûté treize 
ibU quatre deniers tournois. 

C iij 
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9Ê La corvée d'an homme faite en 

Mars , fenaifon & moiflbns , vaut i l 

j deniers Dijonnois , ou lo deniers 

. 9» tournoispar jour «.[C'eft-àr-dire vingt 

livres fHsfant de bled. Dans les autres 

tems de l'année Its ouvriers jgagnoient 

moins. ] 

fê La corvée d'une femme ^ faite 

M commedeflTus , douze deniers tournoisr 

{ou douze livres pefant de blêd par jour.} 

M La corvée aune charrue deux fols 

M un denier Dijonnois , ou trois fols 

< »> quatre deniers tournois. 

Cette fomme revenoit à quarante li- 
vres pefant de bled , ou à deux boiffeauz 
mefure de Paris, 

»* La corvée d'un Faucheur dix-huit 
» deniers trois quarts Dijonnois , ou 
*> trois fols quatre deniers tournois <«% 
[ autrement trente livres pefant de bled.] 
M La geliner, fix deniers un quart Di- 
9> jonnois , ou dix deniers tournois. 

Elle revenoit à dix livres pefant de 
bled. 

»> Le chapon neuf deniers trois hui- 
^w tiemes Dijonnois, ou quinze deniers 
♦^ tournois. 

Ces petites valeurs repréfentoient au- 
tant de livres pefant 4^ blçd , que de 
deniers tournois» 
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*i L'oifon , quinze deniers tournois. 

" La livre de cire ^ trois fols quatre . 
*>. deniers tdurnoisé 

M La piiité d*huik y deux fols un deniet . 
ii tournois. 

« Un mouton gras avec fa laine ,hmt 
i* fols quatre deniers Dijonnois , oïl 
w trei;ie fols quatre deniers tournois « ^ 
[autrement cent foixaiite livres ()efant 
de bled.] 

w XJn itiouton commun , cinq, fols 
» deux deniers & demi Dijonnois , ou 
»* huit fols quatre deniers tournois « , 
[ revenoit a cent livres pefant de bled. ] 

n La brebis avec fa laine, trois fols 
» un denier & demi Dijonnois , ou cinq 
n fols tournois « , [ c'étoit foixante livtes 
de bled.] 

M L'aignel , douze ieniers & demi 
» Dijonnois , ou vingt deniers tournois, 

« Le bœuf tirant , trente-fept fols fîx 
» deniers Dijonnois , ou foixante fol» 
f» tournois. 

» La vaeheportant lait, dix huit fols 
» neuf deniers Dijonnois , ou trente fols 
» tournois. 

Je crois que \qs foixante fols tournois 
du bœuf , & les trente fols tournois de la 
vache , ainfi que les prix des articles fui- 
rans > ctoient exprimés en monnoie 

Civ 
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double j & que le bœuf qui commençoit 
â tirer , & la vache à donner du lait , 
s'apprécioient l'un iîx livres tournois , 
l'autre trois livres tournois* En multi- 
|)liant ces deux fommes par douze pour 
avoir nos prix aduels , le bœuf revenoit à 
foixante-douze livres , la vache à trente- 
fix\ livres d'aujourd'hui j autrement le 
bœuf n'auroit répondu qu'à fept cens 
vingt livres pefant de bled , & la vache 
qu'a trois cens foixante livres de bled 
Semblable , ce qui l'éloigné trop de la 
proportion aftuelle. Le compte de 1 202 , 
rapporté par M. Bruflèl , & plufieurs au- 
tres titres de même nature ^ nous font 
voir que dans une même fuite d'articles 
de .dépenfe ou de recette , il étoit affez 
ordinaire de paffer d'un numéraire à un . 
autre. 

» Le porc gras , douze fois fix deniers 
» Dijonnois , ou vingt fols tournois , 
[en monnoie double pareillement ] > 
c'eft-à- dire fur le pied de quarante fols, 
tournois <ilors 5 t^préfentoit deux feptiers ' 
dé bled mefure de Paris. 

» Le porc commun de deux ans , fans 
« graifle , fix fols trois deniers, Dijon- 
M nois y ou dix fols tournois dotïbles " ^ 
[autrement vingt fols ^tournois , ou un 
feptier de bled, j 
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» La place ou le faut d^in moulin 
99 defert eft prifée trois fols un denier 
» Dijonnois , ou cinq, fpls tournois. 

Le droit de faire conftruire un moulin^ 
& le lieu pour l'édifier avoient une va- 
leur réelle. 

Nota. .Que douze deniers obole 

Dijonnois fort pour le gros , dont les 

cinq ijalent huit deniers tournois , on.- 
»» les peut ramener à la monnoie de vingt 
» deniers tournois pour gros; tellement 
9» que vingt ■ cinq fols , monnoie fort 
» courant au Duché de Bourgogne , 
M valen t quaran te fols tournois- 

i9 Le fol monnoie fort , revient à dix- 
» neuf deniers Scun cinquième dedenier 
99 tournoiS). 

w Le gros de ladite monnoie fort ^ 
» vaut (a) en niquets de Dijon , dont 
»» les trois valent cinq, deniers tournois^ 
V dix neuf niquets &c un cinquième de 
»> niquet de Dijon. 

On fabriquoit autrefois de la monnoie 
forte & .de la monnoie foible , quk 

(a) Le gros dç Boorgogiic varoît alors: ^Ctt mon-» 
noïc forr , vingt deniers 5 ces vingt deniers aug- 
mentés* de douze , on S'ls trois cinquièmes devinct^, 
montoientà trente- deux deniers tournoit , aufli- 
bicn que les dix neuf niquets un cinquième:, doue 
chacun auroit vahi cinq d;:Diers tourooisw 
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couroienr en même tems : cela ft prati- 
que encore aujourd'hui pour nos folsî 
marques , par la même raifon que d'urï 
fèptier deblèd on tire du pain blanc & du 
bis ; mais comme il y avoir un peu de^ 
difproportion entre ces efp^es , il étoic 
d'ufage d'exprimer dans les adtes, e» 
quelle monnaie s'étoient faits les paie^ 
inens. ^ ' 

La mefure de Dijon pour les grains^ 
aâruellement connue fous le nom de Af^- 
fure , pefe en bled cinquante livres» 
Comme elIjÈ a de diamètre feize pouces 
fur fept pouces fix lignes de haut , elle 
contient i-5o^S i pouces cubes y 8c doit 
pefer en fronient jo f| livres. 

En Juin 1761 y TEtat de l 'In tendance- 
portoit le poids de cette mefure en bled 
% q;uarante cinq livres , & la valeur à cin-' 
qiiante-trois fols : fon poids en méteil 
alloit à quarafnre-qjaatre livres ,. la valeur 
à trente nuit fols : elle pefoit en feigle 
quarante-trois livres , fa valeur n'étoic 
pai^ marquée 1 en orge elle montoit è 
trente' cinq livres de poids vîtlant v^ingt- 
quatre fols : celle cf avoine , dont on né- 
glige prefquepartaut lapefanteuc ^;valoit 
dix -huit fols : le quintal du foin da 
même teim émit i trente fols : le (jiiincat 
de paille à iix[(^ 
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Mais là Coutume de Bourgogne en- 
l^ifageoic dans fes évaluarions {a) la me- 
iare de Siiot Louis pour les redevances , 
compofce de treize pintes Se demie ^ 
comme il eft porté au Chapitre intitulé : 
Les mefures des grains es ChàcelUnies du 

{a) Par défib^ration <îc la Cdamferc <ïu Confelï 
« & de Pôhcc <îe la Ville as. Dijon , & Procès- 
36 verbaux de tcconnoiffancc & étalonnage de* 

* anciennes & noutellcs mefures Je ladite Ville 

* Se de celle de Saint Lauis , rfes i , if , i^., 
^ 15 Février, f Mîïrs 1710, & premier Ayrit 
9» 1711 , imprimés àitt Jan Refluire , à Dijon, 

* en 17 1 1 , on a réglé toutes les mefures. 

»3 A la dtc du 15 Janvier 1710 , la hauteur , lai 
A largeur Se h forme de la mefure de la pinte 

* d'huile fut fixée comme s'enfuit. 

« Pour la pinte à huile , la mefure doit être 4g 

* trois pouces cinq lignes, & une demie ligne de 
90 hauteur , fur (îx poucts de largeur ou de dia^ 
«> metrc. 

» Potfr ks trois cHauVaux , ou trois quarts de 
9^ ladite pinte , trois pouces une ligne , & trois 
m quarts d'e hauteur fur ciâq pouces cinq ligne» 
«} ic Un tiers de ligne de diamètre 

y> Pour les deux tiers de ladite pinte , Crois 
gk pduces un quart de ligne de hautciur » far cin^ 
a pouces trois lignes de diamètre. 

» Pourla'cbopine ^ ou moitié de ladite pinCe, 
n deux pouces neuf lignes de hauteur , fin quatre; 

* pouces neuf lignes de diamètre. 

X Pour le tiers de ladite pinte ^ deut pouces 
tf ^uaue lignes ua quart de ligne de hauteur for 

C vj 
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Duché de Bourgogne ^ à la fuite de \z 
même Coutume. 

Chacune de ces pintes avoit fix pouces 
fur trois pouces cinq lignes & demie j 
la pinte Formoit 97 )\ pouces cubes j 
les treize- pintes & demie répondoient a 
ÏJ20 i| pouces cubes, par conféquent 
à 41 ^y^ livres pefant de bled* 

Cette quantité de grain , fuivant la 

a» quatre pouces deux lignes de diamètre, 

» Pour le chauyau ou quart de. ladite pinte .^ 
M deux pouces deux lignes uq quart, de ligne de 
» hauteur fur trois pouces deux lignes deux tiers., 
93 dé lignes de diamètre. 

33 Pour le demi-chauvau ou huitième de ladite 
d« pinte , un pouce huit lignes trois quarts de li« 
n gnes de hauteur , fur trois pouces de diamètre.. 
^ 9» Pour le douzième de ladite pinte , un pouce 
93 fix lignes de hauteur^fur deux poucesfepc ligaes 
» & demie de diamètre. 

» Pour le feizieme dé ladite pinte , vulgairc- 
a» ment appelle la naiefurette , un pouce quatre 
90 Tignes éc demie de hauteur » fur deux pouces 
yy quatre lignes & demie de diamètre. 

» Les mefures de la pinte à huile , ci-defTus dé- 
33 taillées v remplies de navette , fervirent à égan- 
03 diHer toutes les racfures de Dij.on. 

93 Lorfqu*à la die du f Mars 1710 i on voulut 
33 fixer la grandeur de la mefure du Grenier ou de 
aa Saint Louis, le fieur Gilbert , Avocat, rcpré- 
33 fenta la mefure de Saint Louis deftinée au. me- 
ss furage du bled à Rouvre , que le fieur Gaulhe-^ 
33 rot-. Procureur du Roi à Rouvre , lui avoir 
>3 conâée 3 & il fut vérifié que cette mefure coa** 
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Aoture de ceux du canton , qni fe prêtent 
toujours à quelques petites différences ^ 
fe ramené facilement à quarante, livre» 
pefant de bled , qui feroient deux boif- 
feaux de Paris-, Six de ces mefures éga- 
loient notre feptier. Chacune d'elles y 
nommée quarteranche , pefoit en bUd 
quarante livres. 

La réduftion des mefures ^.à. la fin de 



M tient dix pint^^ un (eizieme de pinte a huile 
» de Dijon , & que la mefure de Grenier ou' de 
» Saint 'Louis, deftinéeà mefiirer Tavoine , re- 
» préfentée par ledit Gilbert , contcnoit quinze 
aa pintes un-cilauveau&un feizieme, ou un quatt 
99 de chauveau de la pinte à huile 

»• On voulut re£tifier ces deux: mefures défec- 
» tueufcs ; & pour le faire avec fuccc» , on fuivit 
» rétat des mefiires des grains inféré à la fuite de 
9» la Coutujp.c de Bourgogne , imprimé à Dijoiv, 
M chez Claude Guyot , avec Privilège du Parîe- 
» ment, en i6%^ Suivant cet état, il fut re^ 
» connu que la mefure Saint Louis , pour mcfurer 
» le froment , doit contenir dix pintes & un tiers 
x> de. pinte ; & que la mefure ae Saint Louis-, 
» pour mcfurer Tavoine , doit contenir quinze 
» pintes 6c demie & un dix-neuvième, moins un 
99 quarantième. 

» En conféquence , on a fait deux nouvelles 
M mefures Saint Louis matrice.; celle à mefurer 
99 froment , de fept pouces cinq lignes de hauteur 
M dans œuvre , fur un pied onze lignes de lai^eut 
». ou de diamètre entre les deux fôts. 

» La demi- mefure , dcucinq^ pouces onze lignes 
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\si Coutume de Bourgogne , tRetittëtâ 
qu'il n'étoit ici queftion que de réminé 
de Saifit Louis. On y l>alance le feprier 
de Paris , de douze bbifleaax , avec (\% 

Suarferaiiches & demie de Dijon : je n& 
\s comparerais pourtâînc qa'ifixquarce-^ 
ranches. 

* de hatttettt , (at &t pouces trois figbe^ i€ ^sF' 
*» mctrc. 

vi Ef la mefure Jeftin& à iticforcr ravoiûc y 
i> de huit pouces fept Hgne$ & ^x tiers àt 1 -gne 
aa de hauteur darns œuvre , fur quatorze pouces 
a6 onze lignes un troifîeftic de îigne de largeur otf 
» de diamètre. La demi-mefure, de fit pouce* 
ik» dix lignes un troineixie de ligne de hauteur , fur 
:» onze pouces dix ligne» & un quart de diamètre*' 

M La mefure de Saint Louis , pour Te bkd , a été 
fh marquée des lettres B L , couronnées d'une Cou^ 
Si ronne Royaïe ^ 6c au - deflous ces mots , "iâ 
m Samt Louis, 

» La mefure pour l'avoine a les' mêmes mar-- 
Tf> ques , finon qu-au lieu des deux lettres B L , il y 
àô a les deux lettres AV. 

» Et comme là mefure à huife pour Dijon > 
«> n*efl: pas Fa même pour toute la Province , otf 
A a voulu fixer la grandeur de la meAire de 

* Saiûft Louis^9 par 1« pied qui eil uiniforme , & 
^ « on a reconnu que la mefure Saint Louis , pouf 

«> le bled ati rez , pêfc en froment , à main de 
» Boulanger , trente livres trois quaits ; en bled 
a» de dc'ux graine , trente livres & denûe j e» fei- 
9» gh- , trente hvTcs un quart» 

« La mefure Saint Louis pouf taroine ^tanlT 

* plus grande ^pelcea avoine^ vingt- fepc livrcsi^ 
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Dans^ centre réduction ,, deux feptier^ 
de Montbart font rémine de Dijon : ea 
ce ca$ , le février de Montlmct ég^loit le? 
nôtre de Pansv 

Deux moitotis Sx lieu faifoient , dit^ 
elle, la quarterancbe de Dijon jrainfi Icf 
moitoiï ,. feizieme partie du même fep- 
tier , formdit la moitié du boiffeau a6feuel 
dfe Montbart , & pefoit en froment- 
Quinze livres. En X5J4 ( ), fon pri}^ 

(vi) Dàfo's un compte ttïi&i à VLzizmt ie Lon- 
^gaevilie, Damie de Mootbai*Cy&dos k i^ Ma£ 
l554,iteftit: 

« Dcjit froifflteot; , cinq mûiJs fi< fepticrt u» 
p boifleau vendu , àfavoir, un maid- quatre fep^ 
M tiers ( huit bailTeaut- un ^a^t v cctce partie eft 

În blanc j niais par le calcul oot l^it que ce doit 
cre huit boifTeaux & un quart ) vi de boiffeau » 
a> at^ prit de i ; liv^. 5 fols tournois chacun muid ^ 
db valent aùiiit piz ) i Uv^ i^ fois ^ detf. toutnoisw- 
w /f^OT, quatre ittuids^ ui» feptier moins troif 
^ quarts d'e boiffeau ^ reftant defdits cinq muids^ 
« to feptiers'an boiffeau r Vendue au prix de 19 Iv 
93 4 fols le mtùd^jii 79* liv. f fok ^ den. tournois. 
Sur la quantité de cinq tiiuid^ (ix feptiers uttf 
boiffeau , il avoit été payé un nvuidquatre feptier* 
Kuit boiffcaux & un (|aart , reftoit du quatro^ 
muids un feptier huit boifieanx trois quarts^ 

Un muid quatre: feptier^ huit boiHTeaur 6t utf 

^^rc fai(bicnt ^ fuivant le teicte , 3 1 liv 19 fols 

^ den. tournois- [ ce devroit être' 3 1 liv. i^ £61^ 

Il den. tournois. J 

Lc$ quâcre mulds utf feptier huit boiâcaux» ^ 
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rouloit entre i fols 5 deniers ^ , ôr t 
fols , puifque le feptier de bled y valoit 
pour lors de 3.8 fols 9 deniers à 3 r fols. 
Conformément à un compte de Mont- 
hart de la mcme année y ioixante livres 
& demi-q^uarteroade cire , a 4 fols 1 den« 
la livre , y valoîent i x liv. 10 L 6 den. , 
& trente-neuf gelines appréciées comme 
aux comptes précédens , s'y trouvent ti- 
rées pour 39 fols t les gelines montées de 
io à 1 2 deniers , montrent que la valeuE 
^ des.elpeces avoit été augmentée d'envi- 
ron un cinquième. 

ifto quart , far le pied de dix - neuf livres cfuatre: 
(bis le muid' , formoient juftc 7^ livw 5 f. (» den. ,. 
comme dans le texte; 

Le muid' de Montbart avoit alors 11 Teptiers,. 
le (èptier huit moiconsou feizeboiiTeaux. 

Tandis que le muid de Montbart valoit eiF 
Ued 1) llv. f fols tournois*, le feptier de bled- 
rèvcnoir à« 58 £o\s ^ deniers; lorfqoe le muid 
de bled eue baiiTé à 19 livres 4 fols tournois , 
le (èptier ne valut plus que )i foU ; & comme 
le (èptier de Montbart égaloii;^ nôtre de I^aris y 
notre feptier de bled , eouces chofes égales d'ail- 
kurs , a«roit valu- au méme-cems 3 S (ois ^ dcoi 
& enfuite* 3 1 fols. 

Deux de ces feptiers devant égaler Témine de 
PijoQ , la même éminc , prifée par la Coutume 
40 fols toumo's , étoit montée à \ liv. 17 fob 
tournois d abord, & enfuite defcenduc à 5 livccs. 
4 fols tournois , vers l'année 1 5 54* 

IkCmêmc compte poxtc; 
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On ne connoît plus à Montbart , que 
le boilïèau qui s'eftime , en bled , du poids 
de trente livres.il a 1 4, pouces & demi de 
diamètre , fur fîx pouces neuf lignes de 
haut j & devroit pefer en bled /relati- 
vement à notre boifleau , M fiH livres ^ 
puifqu'il contient iiij ^^^ pouces eû- 
tes. Peut-être le bled de ces cantons eft- 
il un peu plus maigre que dans d^autres 
endroits. M. de BufTon m'a afluré qu!il 
Tavoit pefé plus d'une fois : mais j'en ai 
pris moi - même la hauteur & la lar- 
geur. 

La rcdudion de la Coutume égalant le 
feptier de Sens à iîx quarteranches trois 
quarts de Dijon , & le feptier de Moret à 

» Item y (foit d'avoine dix muids deux fcptîcrf 
9> deux boiffeaux vendus ; à favoir , deux muids 
3) fîx feptiers huit boifTeaux & demi , à 7 livres 
93 le muid , valent 17 liy. 16 fols 4 deniers 
» tournois. 

» Et fept muids ftpt feptiers neof boîfleaux 
3> & demi reftant defdits dix muids deux feptiers: 

M deux boilTeaux , au prix de 6 livres^ le muid». 

ci 4î livres i j fols 11 den. tournois. 

Le feptier aavoine , douzième partie du muid , 

valoit d abord 1 1 fols « deniers , & cnfuite 10 fols. 

à Montbart. Par la Coutume de Dijon, Tcminç de' 

fçigle , d*orge & d*avoine étoient au même prix . 

La différence des mcfures , compenfoit Tégalité die 

prix de ces grains , qui fans cela n auroient pas ét4 

fur k même pic4 
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tnoitié de Témine de Dijon , regztdcÀt 
la quarteranche comme approchante eii' 
bled de trente-cinq livres & demie j car 
trente-cinq livres & demie multi pliées par 
fix trois quarts ^ font deux cens trente- 
neuf livres & demie, ou extrctnementr. 
près dé notre feptier de Paris, 

L'Etat de M. Dodan porte le bicKet der 
Sens , en froment à trente-fix livres , en 
méteil à trente-quatre livres , en feigle à 
trente-deux livres , en orge à trente-un é 
livres , en avoine à vingt-deux livres ; la 
différence de trente-cinq & demià trenter- 
fix , n'eft que d'une foixante & onneme 
partie. 

Le CommifTaire la Mare , clanst {on 
Traité de Police, tome i , page 97 , dit 
ou'à Sens on compte par bichets & par 
teptiers j qu'il y a huit bichets au feptief 
du Pays , & que les fept bichets font 1© 
feptier de Paris. 

A ce compte chaque bicher de Sens ert 
bled peferoit trente - quatre livrés deux;- 
feptiemes. Il ajouté que le bichet dont on 
fe fert à Moret , eft un peu plus petit que 
celui de Mont^eau. 

Comme celui-ci pefeen bled quarante- 
livres , les fix bichets de Moret à-peu- 
près égaux à ceux de Montereau , fai- 
ibient le feptier de Paris , ou la stK>ûié de 
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rémine de Dijon : dès - lors Témine de 
quarante fols du tems de' Saint Louis, 
pefoit en bled quatre cens quatre-vingt . 
livres , & formoit deux feptiers de Paris* 

La réduction de la Coutume de Bour- 
gogne expofe encore qu'à Troyes , Bar- 
lur-Aube & Sezanne , le feptier fait onze 
quarteranches un quart , dont les feize 
font rémine de Dijon. 

Je penfe que le feptier de ces troi^ 
Villes égaloic douze quarteranches de 
Dijon , & qu'il pefoit en bled quatre 
cens quatre - vingt livres , lorfque Ton 
compofoit leur feptier de douze boif- 
feaux ; mais en le ramenant au nôtre , i! 
n*y entroit que fix boiflfeaux de quarante 
livres chacun , & pour lors le feptier n'y 
pefoit plus en bled que deux cens qua-- 
rante livres , comme celui de Paris. 

Par la Coutume de Touraine , rédigée 
en 1 5 07 , » un feptier de froment [a) eft 
ij apprécié 10 fols de rente. 

»» Un feptier d'orge , meflire dudit 
n Tours , eft apprécie 5 fols , & le fep- 
» tier d'avoine 5 fols 9 deniers. 

'> Un feptier de feiçle , mefture dudît 
» Tours , eft apprécie 7 fols 6 deniers 
» tournois de rentç. 

{a) Coutumîcr g&émi , tom. 4 , partie 1 1 pagp 
^i^jcbap. 34»art. }^4> J^^^?»** 
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»> Et pour ce que les mefures ducIÎÉ 
» Pays de Touraine différent , fera faite 
» rappréciation à l'équipollent de ladite 
» meiure de Tours. 

»» Oie de rente , eft appréciée f 5 den. 

)• Un chapon eft apprécié 1 1 deniers , 
^ geline S deniers , pouiBn 4 deniers. 

Les Coutuitîes de Montargis & d'Or- 
léans , où les mots de rente ne font pas 
éhoncéis faiîs caufe , non-plus cju'ici vont 
expliquer la Coutume de Tours. 

On a mis par etreur le prix du féptier de 
Hed à I a f. au lieu de i o f. de gros tour- 
nois 5 qui iîgnifioient 10 1. tournais} l'in- 
térêt des I o 1. fur le pied du denier 12^ 
âlloit pouf le prix ordinaire du feptief 
de bled de Tours , à i^ fols 8 deniers 
tourïiois r cette famme revenante à 200 
deniers tournois , exprimoit toat-d*un- 
coup par la converfion des deniers en 
livres de poids , que le feptier de bled , 
mefure de Tours , pefoit deux cens livres; 

Cinq fols de gros tournois pour l'orge, 
annonçoient que le feptier du même 
grain en rente alloit à 5 liv. tournois , 
& que le feptier d'orge fepay oit commu- 
nément dans les marchés 8 fols 4 deniers 
tournois. 

Sept fols fîx deniers de gros tomrnois 
pour le &igle 3 moBtroient qu on ach&* 
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toit un fcptier Ae feigle de rente 7 liv, 
^o fols , & dans Içs marchés 12 fols 
6 deniers. 

Les } fols 9 deniers de gros tournois 
j)pur l'avoine , formant quarante - cinq 
pièces de gros de 20 deniers , c'eft-â-dire 
3 livres 1 5 fol? tournois , oflfroient ce 
que valoit un feptier d'avoine de rente , 
£c la douzième partie de ces 3 livres 
I 5 fols , montante à 6 fols 9 deniers, 
faifoit le prix ordinaire du feptier d'a- 
voine meiure de Tours. 

Savari dit au mot Boiflèau , que qua^ 
torze boiflèaux & un huitième de Tours , 
font le feptier de Paris : à ce compte le 
boiflTeau de Tours peferoit en bon bled 
1 6 ~ livrips , & le leptier 203 |f f livres. 

Dans l'état de M. Uodun , Lç boiffeau 
de Tours pefe en bled dix-huit livres , 
en rpéteil leize livres , en feigle dix-huit 
livres , en orge ^quator^e livres , & en 
avoine douze livres. 

Ricard avance que quatorze boiflèaux 
4e Tours, égalent un demi mudde d'Amf- 
cerdam , un feptier de Paris , ou deux 
jboifleaux de Bordeaux. 

Sur q<5 pied le boiflèau de Tours pe- 
feroit en n-oment dix-fept livres un fep- 
jcieme , & le feptier aétuel deux cens çin^ 
Uvjces 4«x fejptieipej. 
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J'ai fait faire des recherches à Tours : 
on m'a écrit que lefeptier du lieu con- 
tient douze boiffeaux , que le bled , le 
feigle, lorge , l'avoine , & tous les grains 
fe vendent à la même mefure , & que le 
feptier de bon froment bien fec pefe 
deux cens quatre livres : on m'a ajouté 
qu'il y avoit des arînées où il pefbit da- 
vantage 5 que la Police de Tours eftimoit 
le boifleau de froment du poids de dix- 
huit livres quatre onces , celui de méteil ' 
de feize livreis , de feigle feize livres , 
d*orge treize livres huit onces , d'avoine 
douze livres , & que douze boifleaux de 
froment doivent rendre deux cens une 
livres de pain blanc , commun & noir. 

Le froment, le feigle & Torge', s'y 
vendent' mefure rafe : l'avoine dont le 
-feptier eft auflî de douze boiffeaux , & 
s'il y a des années où le feptier de bled 
pefe au-deffus de deux cens quatre Ij- 
. vres , il y en a d'autres où fon poids eft 
au-deflbus : c'eft pourquoi on ne s'cloi- 
gnoit gueres du but en portant le feptier 
at bled à deux cens livres. 

Soir qu'il faille en effet plus ou moins 
de treize boifleaux de Tpurs pour éga- 
ler le feptier de Paris , en ramenant ce- 
• lui de Tours au nôtre , il pefoit en 
bled deux cens quarante livres & les 
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l o fols doubles formoient , fuivant no^ 
%ïQ manière de compter xo fols , ou 
Z40 deniers , qui marquoiçnt fa pefantcur 
tn bled. Mais les mots de rente n>e font 
préféi er l'autre explication, Il n ctoit pas 
yrai-femblable qu'à trçs peu de diftance , 

f>ar rapport au tems delà publication & à 
'éloignementde Tours à Orléans, notre 
feptiçr de bled fût prifé 10 fols dans la 
dernière Ville , tandis que "<:elui de 
Tours , qui fe trouvoit à l'autre congi- 
nie ^00 à 14Q 5 n'écoit çftimé que 
1 o fols tournois. 

Un poulet , une geline , un chapon 
•font eftimés dans its> Coutumes de Tou- 
raine , de Poitou. & d'Anjou , 4 , 8 , 12 
deniers , & p^r celles d'Orléans , de Mon» 
rargis , de Bourgogne , S » ^ ^ 8ç 15 de* 
niers 9 ou le quart eu fus dp chacune de$ 
premières. ]La proportion ne Vy fuit pî^s 
en tout , d'où l'on peut conclure qu'il s'y 
eft gliffé des fautes : elles fe découvriront 
parla çomparaifon des articles de meipe 
nature , & furtout entre les Cputum^s 
des Provinces^dont le yoifinage & la con* 
forrnité des terres rapprochoient naturels 
lement les prix , fi la diyerfité de n?on- 
noies n'y eut mis de la différence , car il 
ne paroit pas que le terres dg Içur public^-» 
fion y ait riçn influé^ 
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La Généralité de Moulins , par exem-^ 
pie , fe divife en fept Eledtions , dont trois 
«n Bourbonnois , Moulins , Gannat & 
Montluçon , deux en Nivernois , Nevers 
& Château - Chinon , Gueret dans la 
Marche , Coqabrailles ou Evaux fur les 
confins de TAtivergne. 

A Tinfpeftion du boiïTèau de Nevers 

Îirifé par la Coutume de Nivernois en 
iroment ^6 deniers , quoiqu'il ne pefe 
que trente livres , & de la eeline eftimée 
1 1 deniers , tandis que la plupart des au- 
tres Coutumes ne la portent qu'à i© den, 
il femble que les anciennes monnoies du 
Nivernois étoient d'un fixieme plus foi- 
bles que le tournois , & que 6 fols Niver- 
nois ne faifoient que 5 fols tournois : au 
contraire les monnoies d'Auvergne & de 
ia Marche , où la geline s'cvaluoit 6 den." , 
dévoient être du double plus fortes que 
cell^ de Nevers , ou comme z à j . 

L'ancienne Coutume du Bourbonnois , 
publiée en 1 500 , porte « les chofes qui 
M s'enfuivent font taillées en aflîettecof- 
M tumément , par la Coutume , pour le 
^ prix qui entait: 

y» Tonneau de vin , 7 fols tournois. 

^* Septier de froment 5 8 fols tournois* 

•• Septier de feigle , 6 fols tournois. 

w Septier de fèves , 6 fols tournois. 

99 Septiet 
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#- Septier d'orge , 4 fols tournois. 

» Septier d'avoine , j fols toumoif. 

M Geline , 4 deniers tournois, 

«• Oie , 8 deniers tournois. 

»• Aignel ,15 deniers tournois. 

M Livre d'huile , 4 deniers tournois* 

M Livre de cire , 8 deniers tournois. 

•t Charretée de foin en pré , 5 fols 
, tournois. 

Sur Vétat de M. Dodun , le feptier de 
Moulins , de feize boifleaux , pefe en 
bled crois cens vingt livres ,en feigledeut 
tens quatre- vingt-feize livres, en orge 
«Jeux cens vingt-quatre livres , en avoine 
cent quatre- vingt- quatre livres. 

Le boilfeau de Moulins , en tant que 
la feizieme partie du feptier , pefoit en 
bled vingt livres \ en rabattant un quart 
de feize boiffeaux , le feptier de douze 
boiffeaux peféroit en froment deux cens 
quarante livres, comme le nôtre. 

Dans TEtat de l'Intendance , en Juin 
17^1 , le boifTèau de bled à Moulins pe-- 
foit vingt-une livres & valoir 13 fols; 
celui du feigle pefoit dix-huit livres & 
valoit 1 9 fols ; celui d*orge pefoit dix- 
huit livres & valoit 14 f > celui d'avoine 
égal à un boiflfeau un huitième de Pa^is ; 
valoit 9 fols. On y obferve que le feptier 
«eft la plus grande aiefure de Moulms : 
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iqu il eft campofé de douze hpiflèanx ., 8jf 
que.lesmefures fe délivrent rafes* 

îl n'y ji pas grande différence pour la 
pefanteur du boilTeau de bled , entre le^ 
vingt-une livres de Cjst (a) état, & les 
vingt livres de celui de M. Dodun. 

Il ne s'en trouve aucune fur le prix des 

trains entre l'ancienne Coutume de Bour- 
onnois de i 500 , & la nouvelle rédigéç 
çn 151J. \z dernîere confidere le boif- 
feau , douzième partie du fef>.tier de l'an- 
cienne. Le feptierde froment valoitdans 
l'ancienne S lois 5 le boifïèau vajat^S de- 
niers fians la nouvelle \ le feptier de fei«- 
;le valoit 6 fols dans l'ancienne , le boifr 
leau vaut 6 deniers dans la nouvelle y 
l'orge & Tayoine fqnt de même eftimée^ 
au douzième du prix du feptier. 

|ylai$ la nouvelle Coutume & l'an- 
cienne emploient par tojit le tournois, 
où il falloir placeur l^ double parifis ; le^ 
^ fpls tournois dp l'ancienne , & les S 
deniers jcbuiJiois de la nouvelle , changé^ 
en double pariffs , feroientfeize fols pari^ 
t\s fimples, pu 20 fols ^tournois pour le? 
feptier ; auffi-bien que 1 6 deniers parifiç 
^impies ^ on 20 denier^ toi^riiois pour, I9 
bpiîfeaudç froment, . • 
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• La gélirie de 4 deniers chahgés en dou- 
bles *parilîs , remonte" tout-d'un-coiip 2I 
% deniers parifîs fîmples , ou à 10 deniers 
tournois , comme <lans les autres Cou- 
tumes. , 

* L'oie de 8 deniers changes de même en 
doubles parifis , fe trouve de 1 deniers 
^arifis' fimples 3 ou xîe 10 deniers tour- 
nois. 

* L'aîgneaa de 1 3 deniers changés pa- 
reillement, vaut 30 deniers parifis mn- 
ples , ou ^ fols I denier 7 tournois. 
. Je vais rétablir fur ce pied-là tous les 
prix de la nouvelle Coutume de Bour^ 
Donnois. 

Le Paon , de 1 fols C deniers, monte i 
6 fols 5 deniers d'alors , comme npûs 
compterions. 

Le Faifan bruant J pu Faifan noir / de 
xo deniers ,, à 4 fols i deniers. 

Le Cigne'au même prix, ainfî que la 
Grue. 

La Perdrix de 9 deniers, à 11 deniers 
& demi. 

Le Chapon , de 1 1 deniers , à 2 folà 
jg deniers. 

Le Chaponneau , à la moitié dii Chaw 
pon. 

L'Oifeau de Riviôre , de i o deniers , ^ 
> fols I denier« 
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L'Oifon s de 4 deniers , à la deniers» 

Le Poulet , de i deniers , a 5 deniers» 

Quatre Œufs, de i denier, i 1 deniers 
Zc demi , & par confé<juentIe cent d 5 fols 
a deniers & demi. 

Le Pigeon , de i denier, à 1 deniers ii 
demi , valoir autant que quatre œufs. 

Un Mouton avec falaine, alloit de 10 
ibis ( lifez 5 fols doubles parifis ), à 11 fols 
6 deniers , comme dans ,1a Coucume de 
la Marche , d moins que les i o fols de cet 
article ne fufTent en umples parifis. 

Vn Veau au prix du mouton. 

Un Chevreau de 1 5 deniers , revenoic 
a 3 fols I denier & demi. 

Un Lapin , de S dèn. à i fol 8 deniers. 

Un Cochon de lait , de 1 1 d. à i f. 1 d« 

La chair d*un Mouton , de 4 f. , à i o f. 

La toifon d'une Brebis ou d'un Mou* 
ton 9 de 1 1 den. , à 1 fols 6 deniers. 

Une livré de poivre , de 3 f. ,à 7 f. 6 à. 

Une livre d'huile de noix , de 4 den. , 
à 1 o deniers. 

Une livre de beurre on de fuif, au 
même prix. 
* Uré livre de plumé, de 8 den. ,âiodii 

Ur € livre de cire » de 1 8 den. %à j fols 
pderiérs. 

. Une charretée de foin pefant douze 
quii taux^ de 10 fols^à ^j lbls« 
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ITne jcharretée de foin en prc , de 5 f. 
iii fols 6 deniers. 
' Une charretée de paille , de 1 f. à 5 f. 

Un arpent de vigne , de }o il à 3 1. 1 5 f. 

Un arpent de bois taillis y de i f. 6 à. 
k 6 fols 3 deniers. 

• Nous pouvons à préfent examiner de 
combien les prix font augmentés depuis 
la rédaâion de cette Coutume , & pouc 
ûinfi dire dès rétabliflement de la Mo^ 
parchie. 

Un quintal de foin , qui valoir 1 fols 
% den. dans la Coutume de Bourbohnois^ 
en parlant comme nous faifons aujour- 
d'hui , valoir ; 5 f. en Bourbonnois , dans 
le mois de Juin \j6i \ Taugmenration 
feroîtde \i\6 quatre cinquièmes.; mai* 
les foins croient eftimés dans la Coutume 
à bas prix j c'eft pourquoi Ton ne fe trom- 
pera guéres , en avançant que les prix 
ibnt montés ^ je dis depuis Pline jufqu'i 
stous > de I â i z. 

Une poule eft augmentée de 1 o deh. k 
lof. dans les Campagnes , en fait de re« 
devances : l'augmentation eft de i â 1 1. 

Ces vérificarions ferviront à corrigea 
quantité de fautes gliflees dans les Cou- 
tumes & dans plùfieurs Ouvrages impri* 
mes : il y en a,que des endroits prochains 
àvL même livre fpnc fentiTt Par exemple , 

D U) 
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4a^s rancienne Coutume de Bourbon-^ 
nois, pag. 1205 , du ti t. 19, la livre dô 
cire S den. j & dans le même titre pag. 
I %o6 ^ elle eft prifee 1 7 den. , ce qui eft 
encon? une faute v comme elle fe donnoit 
à I z den. pour bled , elle devoir aller à 
1 8 den. ou à moitié en fus , quand elle fa 
livroit pour argent : auffi la nouvelle 
Coutume de Bourbonnois , pag. 1174, 
l'apprécie- 1 elle 1 8 den. 

Un Lapin ou Çonil eft mis dans la 
îiotivelle Coutume de Bourbonnois à 
18 d..: il eft vifible que c'eft une famé , 
& qu'on doit lire 8 den. doubles parifîs y 
qui répondoient à 20 den» fimples tour- 
nois : en multipliant cette fomme par 
.1 1 5 le Lapin reviendroit aux environs de 
jLo fols. 

On trouvera encore une erreur au 
trente-fixieme chapitre , pag. 12.74, ^® 
la nouvelle Coutume de Bourbonnois^ 
dans l'endroit qui porte : >* Et fe baiL- 
]f> lent les bleds & grains deffufdits à la 
w raifort de douze ooiffeaux , mefure de 
»* Moulins pour feptier , qui eft lefeptiec 
^/*de Saint Pourçain , combien qu^ati 
w feptier de Momins il y ait douze bolf- . 
>» féaux «. ' 
, Lifez combien qu'au feptier de Mott- 

lins il y ait.feize boilTeaux ^ autrement il 

• • 



if y auroit point de fens , & j'ai vérifié ii 
faute fur une autre édition de la même 
Coutume 5 commentée par J. Pottier , & 
imprimée à Paris en i ^^4 , chez Loifon. 

.Le boifleau de Saint Pour çain, fui vaiît 
l'état de llntQndance de Moulins , pefoic 
au mois de Juin tyôiyen froment vingt 
livres & valoir 12 f. , en ieiglè dix-huit 
livres , & valoir 18 f. , en orge duinzô 
livres 8c deniiei , & fe payoit 1 5 L , etl 
ftvoin^ , dont le boilTeau égale Un boiffeait 
deParis, 8 fols. -' 

Leâ S f- doubles Parifis du . fçptier da 
bled de Moulins & de Saint Pourçaid , 
compofé de douze boifleaux comme? le 
nôtre , & de mêrîie poids , repréfentçiént 
auffi 10 fdls, autrement 246 deniers , qui 
déclaifoiertt c(tle 1« feptièr de froment f 
p^càt X46* livras. 

Nous avons obfervé fur laCoutùrtiéiTe 
Bourgogne , que' les ihefures àes grains 
pour les rentes foncières n'etoient pai 
toujours les mêmes que celles dont on fe 
fért daifs/lës Marches , & (^(u'en fait de 
Valeurs n^nfïérai^es il falloit fo|iven t aidqp 
^la leicr^ 9 e^ diftinguiant. le^pairifis du 
«oiirnois y & k monnoie double de k 
tnonnoie iîmple'/ •; 

... . ' ' ■ :'i 
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CHAPITRE IL 

^Evaluations ^fixées par les Dcns^E changes^ 

o jéppanages , Contrats, 
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Ne infinité de titres manufcrits que 
j'ai feuilletés , & les regiftres de plufieurs 
comptes de dépenfe oe 12(^4 à près de 
1^00 que M. de Clervaux Se M. de 
ÎPrevilly fe font prêtés avec la plus graor 
de politefle à nie cpmmuni<)uet , m'ont 
fait voir que les prix du Cartulaire ai 
Philippe Âugufte) & de quelques par* 
ties du domaine de i zoi dans M. Bru& 
fel, àinfl que dans quelques évaluations, 
doivent s'interpréter en monoi^ doubb 
parifis y comme plufieurs article de no» 
coutumes* 

Sous ce Prince , les 10 deniers du 
cent d'œufs {a) , confidérés comme dou* 

(4) » Pliîlipp. AugJ Tbe,obalda javçni Paneta* 
»• rio npftro concedimus terram de Mahern 

95 iiL/^CSC 8 deiiârioiTuronenfes,, & 6 

t» (èitar. Se 'ufiam minam* avenas quae valerc 
a» j.fblid. '» ^.4f gallinasiquae valent 11 • fôl. $c 
80 ) denarios , & 100 ova in padha quae valent 10 
a» denarios, & 4 anfcres qijû valent 2. iblid. anno 
a» Domtni ixxo menfe 'Maio. [ Cartulaire de 
Phil. Aqg. pag. ^o. ] L*avoinc vakiit j fols le 
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Wes pàrifis faifoienr i ^ deniers tournois,^ 
& revenoient aux eftimacions de plu- 
fieurs coutumes. Elles ont quelquefois 

ftptîer ; c'étoit f deniers Iç Koiflcau , comme danï 
i'eftimation du Concile de Francfort ; le chapon 
4 deniers , la geline ) deniers , Toie 6 deniers « It 
cent d'oeufs lo deniers. Il eft rifiblt que dans cet 
Aéle les deniers de la eeline n*étoient pas la même 
chofe que les deniers du chapon. 

Carta Droconis de Moyaco , de dono. 

» Notum fit , &c. quod nos , &c. Droconi de 
«• Moyaco & haeredi fuo mafculo , &c. damait 
99 apud Creciacum ii libras reditus 6c 4 foli- 
yi dos in cçnfîbus , êcc. & pro quatuor vigintî 
M gallmis 14 folidos j denarios, & pro decem ca- 
9> ppnibus 40 denarios ', & pro 900 ovis feptem - 
•» folidos Se dimidium , 8c pro 5 8 acris bon^e terras 
» 1 1 Ir. 1 1 f. & pro 1 87'acris pejoris terrac 1 4 lib. 
1» &eî denarios, &c. [ Cartulaire dc.Philippe- 
j^ugufte , p. 119. ] Les So gelincs évaluées à 24 C 
f d. , revenoient la pièce II 3 dcn; f| pièce, les 900 
ceufs^de 7 fols ^ dcn., s'eftimoîent 10 deniers le 
cent , les cinnuante-huit acres \ 1 1 fiV. 1 1 fols^ (e 
pri(bient 4 fols Facre de revenu 3' lés 187 acres de 
xnauvaîfes terres à 14 liv. 6 den. , rendoient 1 fol 
é den par an , &les 5 {i doubles deniets Parifis de 
la geline , ^galoient^ den. tv tournois 5 les 10, de- 
niers doubles parifis du cent d^œufs montoient à 
a 5 deniers tournois le cent,; les 4 Ibls'doubles pa^ 
rifijde Tacrc des meilleures terres alloient à tof. 
tournois c(e produit par an ; i fol 6 deniers doubles 
'farids, que les moindres rendoient annuellement^ 
égaloiclJt i fols 9 den, tournois. ' ' / 

; Dans le don fait à Guy d*Auteull par Philippe- 
^Aogoflc , cinquante gcIinçs appréciées t x i f » rc^ 
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nn peu diminua, la valeur des chofes^J 
comme on fait dans les prifées des in- 
ventaires. Les 1 8 ~ deniers parifis doa*« 

revcnoient à |, (hiaiers pièce. Si ces* | demerîl 
écoienc de âou&ks rochelois » ils repréfentoieDt 
5 deniers purnois ; douze, cens œufs , font prilîfs 
2.0 (7 , le cent d'oeufs étoit par- la évalué zo deû* 
£n ca^ (]^Lie ces deniers fufïent de fîmples-parifis , ils 
égaloient les 15 deniers tournois des Coutumes qui 
donnoient la valeur du cent d'tsufs y auquel cas on 
changeoi t de numéraire dans le. même .Aâe« Deux: 
muios d*avoine font appréciés 4 liv. 1$ ibis, ^ 
trois mines d'avoine portées à 6 fols , c'étoit égale*- 
ment 4 fpis le {epiier. Il faudroit favoir quelle étoit 
Ta mefure de ce canton , a^vant que d'eifayet de 
prononcer Hir te numéraire, de ces fols. , 

Les deux Aûes précédens ne font point datés, 
< te don fait à Robert de Los par Pliilippe-Auguftc 
en i 1.15; , apprécie vingt-deux chapons- 7 f. 4 den. 
£n {bppofant que ces monhoies fùflent ifterlin , les 
'^ deniers fterlin da chapon égaloient 1 6 deniçr^ 
jtpurnois. Comipç Je Cartulàire de Philippe nAuT 
jguiie; re^ride principalement la.Normandic, i} 
cftlaflrèz.pjau^ble,. qu'on faifoit uf^e du fterlin 
4an| cette Prçyince^ qui. a long-tems été jpinte à 
X'Aiigleterre. 

tm état des Fiefs & Aumônes fur îe Domaine 
de.pacy ,& .d'Evreux dans le Cartulàire de Pl^iUppef- 
'Augu^^ ^'a(n£;né aux Clianoines de Pacy deux 
i^Ufds ^. 1^ ieptier de bled de rente ,. appréciéf 
!7.&.*'iQ^ls; au chapelain de Pacy 4^ux muidj^ 
îcblçdçpÊ^ 7f liv,4.fols 5 aux Moines du Bec 
- trente lep tiers de^blçd cilimés 9 livres 5 au Çha^iM^ 
Jaàsx. desLépçepxxm muid de bled tiré pour 7.2, (ois^ 
^ juix MQioj;;^ de U Çx:oix uo pareil miiid ùt J|f 
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Hes^4e la: livre de cire {n).dzh$ le cao- 
tulaire^ ^e Philippe Augufte ^xprimoiettc 
3 iph 10^ deniers tournois , comme 
nous comptons , £c les 7 fols 6 deniers 
iloables parifis du feptier de bled mefi^ 
red^Raris ^ traités demême,répondoieiU 
à 18 fols 9 deniers tournois. * 
: ILne feroit pas ctomianc qtie les cou- 
tumes, eufleiit porté i 10 fols tournois 
le feptier de bled des redevances qui 
«fl: d'ordinaire, le plus beau , tandis que 
celui des fiefs & aamones.de bled moyen, 
au compte du domaine publié, par M. 
Bruffèl 5 n alloit qu a 1 3 fola 9 denier» 
tournôiiJ. ^ • .. . '^ 

Dans un compte de lamaifon deCler- 
vaux de 1 1(34 à 1176 , le cent d'œufs 
parim lefquels il y en avoit pçut-être 
qUôlques-uns de frais qui font toujours 

mémo pied ^ de ni£mè à'Saint Taûxin , aux Rcli- 
gieux dc la Maifoii-Dieu. 

. (i) Le compte du Domaine de i toi > dans f U- 
fkge èi'z% Fiefs de M. 'BmifQi y pag. i j^o , énonce 
fto 20 Libris ctrtt , 14 Lé d. ; chaque livre de 
ciias-revenoit à 14 f. £c fept dixièmes den. doubles 
P. ,. ou à' 19 deux cinquièmes dcçaers P. fimples » 
^auxà 56 onze yingti.emcs:deû. T. Qu'on mul- 
tipKei cette, demicrc fomnie paç it , la livre de 
ciie. fe rendra aujourd'hui daii9 les campagnes 
i6C. 6è.& trois ^cinquiouss ^ ce qui approche xxàs 
j|fon^dç$ piûiraâuslsr . ' 
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un peu plus chers que lés outres, reveiioif 
à 3 fols I m^ deniers tournois ^ la livre 
de cire à 3 fols 6 -jfjj den. tournois*. Se 
le fepcier de bled communément mefure 
de BaT'fur-Aube du poids de 48o.livreSj 
aux environs de 47 a 48 fols tournois. 

Les 5 ; f. 48 d. qu^on regarde comme 
la valeur du marc d'argent fin pendant 
le règne de Philippe Augufte & de Saint 
Louis y s'anonçoient en numéraire fter« 
lin^ leur valeur quadruple montoit i 10 
livres x 3 fols 4 deniers tournois , mais 
le titre de cet argent n'étoit qu'à i o | de- 
niers de fin. 

La donation que Humbert II fît â la 
France en 1 349 au Dauphiné fuit exac- 

(4) In. Caftellania Vifilix de filigîne cendiali 
100 (èztaria ad rationem rextarium de 3 f. ^ d, 
valent 18 1. 15 f. , groflb Turbnenfi pro x? den. 
compatativ. 

Item in. Caftellania Oyfimdi de AHgînecenfiis 
3o« feiraria ad rationem de < £ ^ d. valent 18 1. 
I f f. liitn y de ordeo èc avena cenfoali loo fcxt. 
ad rationem fextarium de % C 6 à. valent 1 ^ 1. 
Jicm , de mutonibus 1 3 8 ad rationem pro quolibet 
matonc de 1 5 f. 7 d. , valent i«7 1. 10 f. 6 den. 
//em,deca(èis cenfiialibus t$ quintalia ad xatio^ 
nem pro quintali de 17 £ , valent xi lib. j foL 
Jtem y de eallinis ccnfualibas iio > ad rationem pro 
qualibet de 6 den. val. 60 f. Item , in Caftellania 
Treviarnm de frtmiento cenfoali io« fext. ad ra^» 
lionem Text. de 4 f. ^ valent 10 lib. lam ^ iç 
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tém^tit^én quelques articles' les évalua* 
tions des coutumes VfÂuvergtie âc de la 
Marche , & s'éloigne de i à j, & plus en' 
d'autres où Ton ne fauroit fuppofer qu'il 
foîr arriyé de changemenr*^ 

Un poulet y eft égalertietit eftimé | 
deniers , une geline € deniers , un lapin 
1 1 deniers ) mais dsns cette donation le 
mouton eft apprécié 1 5 fols 7 deniers j 
& dans ces coutumes 5 fols avec fa laine. 

II femble qtie les fommes employées 
dans ces titres étoient tantôt en bonne 
monoie & danis un numéraire plus fort 
que les valeurs préfentées, & tantôt en 
tiipnnoie foible dont it falloir diminuer 
la valeur, ou qui n'exigeoit point d'aug- 
mentation. 
* Le gros tournois valoir dans la dona-^ 

Gaifinis cenHialibas 10 , valent lO' f. ïttm y in 
Cafteilanxa Cortnllonis in Graifivalutano de &Q- 
jnênco cedfiiali ^o feit. ad ratiopcm fextariumdé 
j /! , valent i y 1. Item , dé vino cénfuali 10 f bm- 
maras ad rationem pro femmata ic $ C ^ valent 
200 f. Item ,de Gallinis ceafualibtis to val*. loT. 
lum , de pollatis cenCualibus to , val. 5 f. Item , 
m Caflel. montîs Bonoudi de fnimenco cenfuaU 
»î^b (èxt. ad rationemjext. de 5 (fol. valent 40 !• 
Item^ic vino cenfuafî 100 fexc. ad rationem fext. 
de 1 f. ^ den. , valent 1 1 1. y<» f* Item , de Gallinis 
cenCliaiibas 1 00 valent ^ofol. .. Item, dç pipere 
ccnfttali ^ libxji^ a4 raiioncm libm de } f. valcor 



tems 5 fols e^aJpîçAt,^ gros, ^ ^^i^ coa-^ 
fèquent faifo^eQt* S, fols (^ deniers^ x fols 
4^ deniers répOi^doie^t > j ffos^,, & dès 
lors exprimoiem. 4 .fok f cfôni^s.^ Calt 
culbns fur ce pied je^ chof^s qui s-y trou- 
Tenr appreciéesr ^eAtdiftii^guan.c celles fur 
lefquelles.U n'y. auroit go^t. ,d4Hg?penr 
jation af mettre ; j - , 

Huit livres de cire j font tirées pour 
«p fois 1 1 deniers-^ c'étoiç 14. deniers i la 
livre. Ces 14 (^niersl^fîl^ifoient z fols 
I denier |1 , Sç \^ Uvre 4^; Gr;enoble n^ 
dévoie être q^e de 1 2. pnces , eiv aug- 

mentanrçeitefpnvne^'Hnf "fiÇ? P3H»^iRc>fn 
ter la livre de 1 ix fonces, àr l^ , ion pri:^ 

revenoit à 2 fois 9 deniers* yt'ô. Dans les 

compter de 4ép/^f4e .de Çlef:vaux des, an^ 

t8 C./^tf/n.9ÎoQftdyi;»niaf^. Bpcfti^jde g^lini^ 
ccnfualibus^OjVâl. jp Ç /fç« ^; cfe c^r^ çepfuaïi 
Sjilx yalene 5>^f. .1 » denv. Ium:^iç piper^.cenfiialj 
lusa libra valec f. iT /ffi»!, in Cafteli^nia . C^BepI^ 
de frumento cen(uali So fezL ad rationem fexiù de 
4f. 6 d, val. 18 1. //</7z , de ^allinis cenfualibus' 
To val. 40 CJ4€m^ de caoiculis ceofualibus 10 aJ 
Tatiônetn pro qupËbet de n x den. val. f o f. Jtem ^ 
ia CaHiellania Àvalo^is iq^ fextr. valent ad niuo-, 
nem fext. de 7 fi ^ d. )7 L /o C; J^em »;m. Çafjtçlr * 
lania Vori^piv-diç frumçntQ f cnfu^li' i<f rei^..aa 
latioiiem'fex^;. de 10 f. vat loo jÇ //^/n:^ de yî^Q- 
i^enruali i o fbqjmatas. ad ratioQein fooiniata cIq 

i foiv Yfdçac x<^ ^. i^fC^ y ^ mllç c^os wtà^ 
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tices fui \^ier depuis; i2^4.|ufqfl'à li/tf 
également compifes y le plus bas prir 
de la livre de cire alloit a i f. 7 deniers 
le plus haut à 5 fols , le prix moyen i^ù 
6 den. La coutume du Perche l'eftimoi^ 
3 fols } deniers* ^ 

Le quintal de fromage compcfr diâf 
100 livret dé 12 onces monroit. de 17 
fols à 28 fols lo-^^ deniers , les loa 
Kvres de i tf onces auroient vallu 3 8 f^ 
I denier. La coutume du Perche portanr 
ïa livre de fromage à 5 deniers. evalUoit 
le quintal à 41 fols 8 deniers;. 

La livre* de poivre, toujours de 1 1 on* 
ces, eft; prifée y fols qui donnent 5. folsx 
den. j 5 en augmentant cette fomme d'un 
tiers , la livre de poivre de 1 6 onces rei 
▼enoLC à tf fols- 9 deniers |:. 

Elle fe payoit à Clervaux 9 fols ^ ert 
j 2 (j4, 20 lois en 1270, 10 fols en 1.27TJ 

fomrmasLTCi val. 10 C Item^ âc pipere cttiCustH 
œiam libram val. x f 11 den. liem^ de gaili^if 
cenfus.1^ val. &r. lumy de pallis. cenfu^ 40 vaL 
xo f. . . . Item in (Jaftellania montis Bonodi ad ra- 
tiônèm féxt. frumenti de 6 grofT. , fexurib vini de 
5 groffis , féxcaïio <»dbi 6c aVenae de 3 'eroiG$* 
[Hiftoirede Dauphiné^ par^NC. le P^denc db 
Valbooet, tbm^ x , p. 59.^ , J^7 & S99r] ^-^^ % 
gros , ' en derniei; lieu , du feptier de fioment 9. 
Montbonoud , égaloient Ics 5 foù qjiç Ic fcgiigcr 
<toif çftiiac cittcvaw»^ .. "^ 
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iif, eni27j, lo f. en 1174, 15 f. en 
1449 , 8 f . 8 den. en 1458 : & à i'Âb^ 
baye de Lonchamp près Paris 7 f. Parifis 
en 1 îij , 6 f. panfîs en 1 327 » 7 (. 6 A. 
parifis en 1 ji8 , & 8 L parifis en 1 519 ^ 
c'eft-à-dire 8 f. 9 den. tournois , 7 f. ^ 
den. tournois > 9 f* 4 7 den. tournois , 
ic I o f. tournois. Les 5 f . de la livre de 
poivre dans la donation dévoient donc 
s'augmenter par les deux raifons qu'on 
a touchées. 

Un poulet de redevance eftimé dans 
la donation trois deniers, &une. pou- 
le fix deniers , revenoient par Taugmen- 
tation. l'un à 5 7^ deniers , Tautre a 1 o ^ 
deniers. Dans les comptes de Clervaux. 
Le prix moyen du poulet ailoit à 9 y de- 
niers , celui des geiines au double. 
. Le lapin de 11 deniers pouvoir fe 
confidérer comme deux geiines. 

A l'égard du mouton les j 5 fols 7 
deniers qu'il étoit apprécié traités dé 
tnème feroient montes à 16 fols t de- 
niers -j ce qui paroit un peu cher. Le 
prix pfioyen des moutons â Clervaux 
,dans les années marquées ci-delTus n'ai- 
Joît qu'à 1 6 fols j deniers |^| , je crois 
dès lors qu'on peut conferver leur va- 
leur fur le pied de 1 5 fols 7 deniers & 
tripler les j fols qu'ils font eftioiés d^uiii 
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les Coutumes d'Auvergne & de la Mar- 
che. 

Une faumée de miel de i o fol» mon^ 
toit À 17 fok y j'ienbre fa continence 
dans la Châtellenie de Vorap ; mais 
comme le poids du muid de miel mefu- 
re de Bar-fuc-Âube de 100 pintes ne 
s'éloigneroic pas de cinq cens cinquante 
livres , & que fon prix n'alloit à Clerr- 
v^ux qu'à 15 livres , je la regarderois va* 
lontiers comme notre qiiintàl y ou com- 
me approchante en hiiel ' de 40 pintes» 
& en vin de 50 pintes. 

' La faumée de vin dans la même Châ* 
tellenie fuppofée de jo pintes , car les 
approximatioins fuffiu?nt quelquefois » 
montoit de 5 fols à 8 f* 6 deniers j c'é<«' 
toit environ 1 deniers la pinte. . 

On conjeâureroit à-peu-près par les 
prix|le poids dtls feptiers de ces différentes 
Châtelienies en froment. Celui de bled 
dans la Châtellenie de Trevier évalué 

2' uatre fols ou . fix . fols ;neuf deniers \ j 
ans la Châtellenie de» Cabeol quat;re 
fols fix deniers ou fept fols fept denier» 
* j dans celles de Cornillon en Grailir 
vaudan^&: de Mônt&onoud cinq. fols bil 
huit fols fik deniers ; dans celle d'Ava«> 
Ion fept fols- fix deniers ou douze fols 
neuf deniers j 8c dans celle de Vorap' 



f9 %th€rcfa$M ^ ^^^: 
iç (dis bu 17 fols s d^YQÎt péfet k Tr^M 
Vier environ 81 livres, à Cabeol 91 li- 
vres» à CoraillQn & Mpncbonôud lox 
livras , â Âvâloa 155 livres , à Vorap 
204 Hyres. A Grenoble il ne' péfe que 
III livres , & peut-êore les prii d' A va- 
Ion , d0 Vorap &ù de quelque autre en- 
droit ne devaient -ils pas erre augmentés. 
Balançons le^ grains a:vec d'autres den^ 
rées ^^ en[^ çonfefVànt .ks nun^éraires do 

tewélpigtjésri.i . . : . 

L'é valuatioç^ de l'appanage de Xx>uis (a) 
Comte' d'Évreux,, frère de . Ph^ipp^le^ 
Bel , eftîme leî feptier de froment niefu- 
xe de paris fegt fçls cinq deniers touir. 
nois , ou quatre-vingt nei^f deniers rour- 
2ipis , ^; rechange çncre Pliilippe-le^ 
fiel (^) &; TAbbaye Saiiud .Cath^rkis 
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^ (4) Livre rouge ik" ta Chambre <^ G>mpi£r^ 
t^. 41 , & daos le Manafcrit de M. le Pr^miet 
Préfidcnt 4c Niyolai, tom. t * pag. 16-6. Cet 
échange eft aum dans la copie du Regiflre Saint 
Juft , à M. le Préfldehk de Kfeyhîerd , p. ^f, * 
^ '. (3) LWrè fbuge , P?l» } f ^ ,' i* p. \^(i6 de la copie 
4e M. le Premier Pri^fident. ..>»»^^Qe|l jq^âraçcç» 
»».n,euf chapons ^ avec, chacun ch^PQ ^ d« prifés 
»» chacun chàpcîn 8 den. yalent y avec' "les" deniers , 
i î tf f. 9 i'A làdite.fê'te, treize geîiûcs'prrréè^ ch^- 
«>'cune 4 d. valent ^ f. 4 d.- ,* un cent d'œtifs i o d* ^ 
1^ une mine de bled 10 L, huit i^pioes de feigjb, 

1» 40 fs ÔGO^ j , . , . ... . . » t 



■' - " ■ • '• ' ij 

^e Rouen apprécie j ® œufs un <ïemef î 

toùrijLois. C'etoit cocime dans le Carw 
tumre;dp Philippe Augufte dix deniers 
tour^pi^^ Ije cent, ^'crufs., ic fept, fols. 
cip<j ou lîx deniers Je ^ptier meiuredjç. 
Paris. (^uàrre-virjgt-j;ieuf de ces ^eiiier^ 
. croient en mcmè-tenis Tcquivalent aé 
8^0 œufs;^ ou d'un feptier de fromenc 
çiefure de Paris. . •] 

, Aujourd'hui le cent d'oeufs à quatrç 
fols la. douzaine dans les campagnes éloi* 
gnées vaut trente-trois fols quatre de-»] 
niers. Huit cent quatre-vingt-dix œufs 
vaudroient quatorze livres feize fols qua- 
tre deniers , dontonpaieroit année com^,' 
mune un feptier de moyen froment. 

Divifant ce nombre de deniers par i^^^ 
on .croîroit que le prix d^es mè^me derir 
rées efl monté depuis Philipbe-le-Ber 
jufqu'ànous de i à 39 f^ ou ae i à 40 
en arrondiflant le compte. La valeur 
des efpeces n'eftpas certainement mon* 
tée depuis fbn règne de i à 40. 
' Qu'on change les 10 deniers du; cent 
d'œtifs, fuppofés doubles parifis. ,en rf 
^îeniers tournois , raugmentation ne fera 

fJus que de i; à i j. Qui fait encore ^ ^ j 
es eftimations du tems de Philippe-le-^ 
Bel , n'étoient point à bas prix , comme 
celles de nos inventaires. , -^ 
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En multipliant par quatre les lô ie^ 
tiiers du cent d'oeufs , regardés comme 
quadruples , ils fàifoient ; fols 4 deniers 
tournois. Les 40 foli d'aujourd'hui qu'urf 
pareil cent d'œufs vaut dans certainesf 
campagnes > n*iroient qu'à Une augmen- 
tation de un à douze. Les 4 deniers' dcf 
la geline plus grafte , comme font celles 
de Flandres, quadruplés de mème,iroient 
à i^ deniers d'alors ou à i(> fols d'au» 
jourd'hui , les 8 deniers du chapon au 
double ou à 3 1 fols. 

tJn chapon eft eftimé 8 deniers tour* 
nois dans cet échange , une geline ou 
une poule 4 deniers tournois : l'un 8f 
l'autre étoient priféesde même en 1178 
dans Taffiete faite par Jean II , Ouc de \ 
Brabant(tf)9 à la Princefte Marguerite 

{d) » Littera Tohannis Ducis Brabantiae de dote 
» affignanda Margaretac, fîliae RegiSj A. D. 1178. 
m anno 6 Ed. i. tom. x , pag. i o k 

Dans toute cette Pièce ; le muid de bled & celai 
et feigle , nierure de Gedoigne , foat toujours tirés 
pour lo fols chacun y bon a la mefurc de Cifle- 
mont yOii' il eft dit : De dix muids dt froment à la 
mefure de Tillemont , 8 /. 4/ 8 d, , qui revicn- 
droientà 16 {,6 den. & deux tiers le muid ; celui 
d'avoine eft aufll toujours de 8 f. , le chapon de 
S den , la geline de 4 den. : en voici quelques 
exemples : 

^A Gedoigne, Gcttdrin, Tache -la-mauvài(è , i& 
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§Mo d'Edouard Premier , Roi d'Angle- 
terre : mais les -4 deniers de la geline , 
& les 8 deniers du chapon changés eâ 
doubles parifis , formoient la même va-*- 
leur <}ue dans la Coutume de Bourbon*^ 
nois rédigée en X500 &c is^i } la ge** 
line montoit de 4 i 8 deniers parifîs 
/impies, ou à 10 deniers tournois com- 
me dans cette Coutume , & le chapon â 
16 deniers parifis , ou à zo deniers tour- 

iix vingts: quinze boueres de terre par an , cent 
huit tnuids de froment , & cent muids fept fçptiert 
de feigle , & neuf muids de froment de ad quis, 
1 1 7 liv. 4 fols : prix du muid de bled Tun parmi 
riautre, lofols. 

De cinq cens chapons de ret^te , i^ }• 13 C 4 d«. 
prix du chapon , » dçn. Tournois. 

.De deux muids d'avoine , 16 fol$. 

De fîx muids d'avoine ,48 C 

De cent feixante dhapons, 106 f. 8 4« de ft|t 
cens vingt-trois chapons , lo 1. 1 f f. 4 d.' * 

De ûx gclinesx 1. , de trente gelines 10 f. > de 
huit gelines a. f. 8 den. &c. . 

Il y a dans ce Titre un articlç à corriger, çodl* 
me on le voit par la fomme du chapitre 

* s» De Gédoigne la fouverainc , de 
>» rente, ^l»iof. ^ 

» Et de cent chupons x^ f. 8 ittu 
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y le cfaapoo étoit toujoors par-là de 8 dcotetf. 
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cois : s'il y avoir quelque différence eH-if 
tre le numéraire cle FlaAdre & de Nor- 
mandie avec notre tournois , elle n é- 
toît pas bien confidérable. 

Je doute encore fi les 7 2 fols { a ) du 
fmiid de bled de rente fous Philippe 
Atigufte n'étoient point des fols de gros 
tournois en monoie double , dont cna- 
qtie denier de gros exprimoit 40 de-» 
xiiers , & 20 fols de pareils gros faifoienc 
40 livres félon notre manière de coi»p« 
•ter. Sur ce pied les 72 fols du muid a^ 
bled de rente repréfentoient 144 livres 
:de fimples tournois. Lç feprier de bled 
de rente auroit valu pour lôrs 12 li-i» 
vres tournois , & fon prix ordinaire dans . 
les Marches fe feroit encore vtrouvé de 
20 fols toutnois. Les 4 deniers du cha- 
:|?pïi de rente faifôient en ce fens i 6q^ 
deniers on i j fols 4 deniers dé prinçi^ 

f tf ) Feoi!â Pacîacum & Ebroicum. 

93 Canonici pro i modiis & i fextaria frQ^ 
'9* menti , 7 lib. i g (bl. 

99 Capellanùs Paciaci 4 1. i > & pco x mo^^ 
i» blali ; 7 ttb. 4 foi. 

»y Ecclefiae bea^aé M^iae £b];oicetifi&, 3 modio| 
9* reddendos per mcnfem , 1 1 Viy. 4^3 à&çi» 
\ • » Ad Pracbendam Fulconis • • . . pro uno modi^ 
V6unienti)*7ifblid. ; 

loj. Taurinujprouno modio bladi , 71 C 



dès Monnaies. Chap. H^ ff 

Eaï 5 dont la rente au denier douze pour 
î prix du chapon fous Philippe Auguf-* 
te fe trouvoit de i j f deniers, 
' L'aflîete du don fait à Notre-Danie 
dé Clery par le Roi Louis XI (a) porte 
cent foixante-h^iît œufs à 5 fols 7 deniers 
obolê , fur le pied de 1 fblsr i denieii 
tournois le cent^ : 

Huit chapons in deniers pièce. 
ILes gelines à* 9 deniers pièce. 
Deux oies à 18 deniers chacune fon$ 
fîréesenfembie pour | fols. 

Quinze boiflèaux d'avoine à 10 de^i 
nier s le boi^Ièau vont i 12 fols 6 do^ 
niers. 

Neuf feptiers , une mine ôc deux boifr 
féaux d'orge à douze boiflèaux au fèpr 
tier & â '1 5 deniers le boiffeau val^nf 
7 livres i fol 5 deniers. "î 

Cet article devoir être firé poui f Iw 
vrés 5 fols ; un chapon n'étoit eftimé pàc 
nos Coutumes que moitié en ius de ia 
geline , il fe trouvoit ici comnae zi 
a 9. Je me méfie par ces raifbns du 
manufcrit que fai en oofTeffion; mal^ 
gré cela jeb'produiti afin que cdix'qui 
pourroi^nt en avoir de plus corrcâ$ 1^ 
f^ârifieiit. . i * i ■> 

{a) Abrégé manufctit du volume des Or^i|| 
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Les Lettres da Roi Louis^ XI données 
au PlelIis-les-Tours en Février 1477, & 
regiftrées au Parlement le 6 Juin 14.30 
folio 110 » établiflfent une affiete de 
1 100 livres de rente en faveur de TAIv 
bîiye de Pontigny proche S. Florentin. 
Le premier article eft conçu on ces ter« 
mes. ^ 

Si Au Bailliage d'Auxerre , ta valeur 
M des menus cens portaas lods Se ven« 
u tes ^amendes & défauts «étant au fiqa* 
9» ge du d*Auxerre appartenant au Roi , 
M payables par chacun an au jour de Saint 
»>. R'emi /& le .Dimanche en fuivant& 
9» les jours ôc le lendemain , montant à 
V la fomme de (? livres ^ deniers obole 
9» tournois qui fe trouva monter alors 
V. par CommifTaires à . ce députés a la 
9» fomme de 1 5 livres tournois. 

Aï femble qu'en négligeant les 6 de- 
niers obole on avoir regardé les 6 livres 
comme de doubles parifis qui revien- 
droient en effet à 1 5 livres tournoi^ ^ 
deux autres articles de cette afliette com« 
prennent les deux objets fuivans. 

Au Bailliage de Vitry , quatre étangs » 
(avoir» l'étang des Aubépines portant 
quatre i cinq milliers aempoidbrm^ 

UJl Ibid. pag. Uo «c fuâyaates. 

ment m 
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mène , Técaiig des Halles un millier , 
l'étang de la petite Malcure trois milliers, 
& 1 ctang de Tiretaine un millier : en 
tout neuf mille cinq cens d'empoijflfbn- 
ixement^fènt eftimcs enfemble 80 livres 
tournois de rente , 1 étang par chaque 
millier d'empoiffonnement fe prifou S 
vlivr;es 8 fols i denier 1^ tournois, 

La Maifon Ruftique tom. 1 p* 573 » 
dit que cent arpens d'eau peuvent s'ale- 
viner de dix-huit à vingt milliers, Ainft 
les quatre étangs enlemble ne s'éloi^ 
gnoientpas d'une cinquantaine d'arpens. 
A ce compte les cinquante arpens d'eau 
eftimés 80 livres par chaque arpent d'eau 
empoiflbnnc d'environ deux cens d'ale- 
vin auroient rendu pour lors i livr« 1 1 
fols par an. 

» La rente de certains héritages étant 
M au finage Se terroir de Villemareuil , 

enfemble la quantité de quarante-huit 

arpens de terres labourables , & feize 
V arpens , tant prez que pâturages afFer- 
9> mes ci-devant pour fix années à deux 
>> muids deux feptiers de grain mefure 
» de Troyes , moitié froment & avoine , 
f» le feptier de froment évalué à 20 fols 
ï* tournois , & celui d'avoine à 5 fpls 
^ montent \6 livres xo fols ( lifez 1^ 

È 
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*> livres . ^ « fols ) bailles en ailiece pouf 
» 18 livres tournois. 

, On voit ici une petite faute dans le 
texte qui doit porter 1 6 livres 5 fols au 
lieu {de t6 livres 10 fols. Les deuxmuids 
&c deux feptiers compofoient vingt- fix 
feptiçrs^w donjC treize de froment à 10 fols 
montoientii i j livres , & treize d^avoi-- 
ne fur le pied de 5 fols chaque feptier , 
produifoient j livres 5 fols. Les foixan-^ 
te-quatre arpens eftimcs par la valeur 
4^ig^^y^s , &i<x)ufondus enfemble , cha- 
que affpiant rendoit par an j fols o d^ 
pier.Hjle froi»ent.& Tavoine ctoienc 
appti^c^SsCQtxKtne.dans la Coutume de 
Troyes^ &'dans le Concile de Francfort 
où le hôiiïeau de- froment valoic 20 d, 
celui d'avoine 5 d. 

:. Or,* en 1480 , le marc d'argent fîn. 
valoit enyiroh ix liv. T. , & notre fep- 
tier 4® bled autour de xo f. T. Il y a 
4Qhc lieu de croire que dans Içs tems 
DÙ le bled avoir la même valeur , le 
marc d'argeat Hoh auili fur le mèm^ 
pied.- •. " 

Tandis que notre feptier de bled va* 
îoit communément 20 f. T^ , & le marc 
4'argent fin 1 2 livres T. , les Ouvrierf 
^iy^jcii: Iggr f^fçf ^ Iç^r emploi g?^ 
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:gnoîentpar jour au même tems [a) i{. 
• ^ den., 2 f, 1 8 den. , 1 2 den. & 6 den. 
comme ils gagnent aujourd'hui 45 fols. 
5ff., 17 ù, iS {.ôcpj.:^lesi{. 6 d. 
repondoient à 48 grains d'argent fin , 
i 1. à 38 grains deux cinquièmes d'ar- 
gent : I L6d.à 28 grains quatre cin- 
quièmes d'areent; i î: â 19 gr. uncin- 
«quieme ^ 6 d.i ^ grains trois cinquiè- 
mes d'argent fin. 

Les. 4 5 fols d'aujourd'hui mon teroîent 
1 rpo grains Hf d'argent fin; les jS C 
à I 52 Hl ; les 27 â 1 14 grains Hi d'ar- 
gent j les 1$ fols â 76 grains ^ d'ar- 
gent, & les 9 fols à }S grains ^. Ils 
avoient pour lors , ainfî qu'a préfent 
un feptier de bled en 8 , 10 , [5 f , 2c> 
40 jours de travail. 

Qu'on eftimât le feptier de bled 20 
fols ou 1 8 livrés année commune , les 
plus forts Ouvriers avoient de même 50 . 
livres du plus beau bled , les féconds 24 
livres , ks troifiemes 17 liv- f, lesqua- 

U) Et au 10 de S. Matthieu , »<|ue la journée 
» d'un vigneron étoit un dcnicr,aui font 4 feftcr- 
» CCS , c eft-à-dirc j f. & 6, qui eft encore aujour- 
» d*hui la journée d'un vigneron à Tcnrour de 
« Paris «. [ Epitomc de Affe de Budéc , imprime 
a Paris en 1 5 5 S , F'^. x. v^ ] « Dcnarius diurnus 
» J folidos & femiffcm valet quanti vinitoresfcrè 
9 i»iiduci foleat.c*. [ Budce , l.-.j ,V- 7 ^ . v». 1 



1 00 Recherches fur la valeur 

triemes 1 1 liv. , & ceux de la dernière 
ciafle 6 livres. A préfent quelques-uns 
fe paieroient un peu plus , un peu moins : 
il en faut dire autant des tems pafTés. 

Si le marc d'argent avoir même valu 
fous Philippe Augufte , pour écarter les 
fraétioris , } liv. T. & le feptier de 
bled 7 i. 6 den. T. , un denier rourngis 
compofé dç 7 grains ? d'argent fin au- 
roit répondu à 2 livrer { peuntde bled, 
& I fol T. ou 7() grains f d'argent fin , 
â }i liv. de froment poids de marc, 
ce qui n'eft pas vraifemblable. L'Ou- 
vrier dont la journée fe feroit pa^ée 2 
fols 6 d. auroit gagné de fon travail ^m 
jour 80 liv. pelant de bled ou 194 gr. 
\ d'argent fin , &: le moins payé auroit eu 
par Jour 1 5 1. de froment, ou 387 grains 
. d'argent fin : leur falaire ne va pas juf- 
ques-U aujourd'hui que l'argent eft Irien 
plus commun. 

Au défaut d^ regiftres des mercuria- 
les qui n'exiftent plus pour les tems fort 
éloignés , d'anciens contrats d'acquifi- 
tions de rentes en grains montreroient 
tout à la fois le prix des bled , le t^ux 
des rentes , & qu'en faifant l'équation 
des mefures , notre feptier de bled me- 
fure de Paris ^uroit valu commune* 
meut to fols P« ou 25 fols T, dans le 
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t^^ne de Charlemagne & de S. Louis. 
Vers la fin de celui du Roi Jean l'argent 
ie trouvant augmenté de valeur , le prix 
commun de notre feptier de bled appro- 
choit dé 24 fois P. ou de 30 fols T. en 
fente au denier 1 1 , il fe vendoit autour 
de 1 8 liv. T. Il eft à préfumer que le 
marc d'argent fin produifoit pour lors 
â-peu près 1 8 It^puilqu'au tems deBudée, 
notre leptier de oled de rente fe vendoit 
ordinairement 1 1 liv. tandis que le marc 
d'afsent fin valoit la même fomme. 

Un ancien reeiftre manufcrit d'Ades 
paflés par des Notaires du Limoufîn , 
nous fait voir au 50 avril 1557 {a) ^ le 

(4) » Ipfis 'die & anno prdrdiâis [ oltima dîc 
fnenfîs Aprilis i ; 57. ] » P. Langand , manfi de 
99 Foagiis^Parc^hîa de Panaxolio , veDdiditjpet- 
•» penio pro (è 6c fuis P. Guaillhardo > Curai» 
9> Lemov, Parochiae fanai Datnpholini & fuis » ad 
«o faciendum ejufdcm P. Guaillnardi , fiiorumque 
99 commodum yoluntacemqae in vica par iter & in 
9> morte ,unatn (extarium frumenci ad menfuram 
9» Lemovicen(èin perpecuo rendualcm quam af- 
m (èdit de affignayit perpcruo diâas venditor 
a» pxo fe & fuis , &c. diéto Petro cmptori & fuis , 
9» tiabendi, levandi & percipiendi per ipfum emp* 
a» torem &fuos , &c. annuatim in Fefto AfTump- 
9» tionis beatat Maris , in & fupra quodam prato 
9» ipfius venditor is ut aiTeruic, vocato Denver, (no 
as in territorio de Fouer , &c. & fuper omnibus 
sa pef^pentiis diâi prati pretio é librarum ^ mo- 

E IX] 
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feptier de bfed de rente mefure de^ Li- 
moge vendu 6 livres monoye courantCi 
Ces 6 livres croient compoféèsde quatre 
moutons d'or , puifque ces efpeces vâ- 
loient alors jo fols-piècési' - 

Ils éroîent précifeittent les moitiés de 
ceux dont rinftru<5tion de i(>53 pour les 
changeurs d'Anvers page 51 porte le 
poids à % eftrelins, 50 as, qui font 84 
i grains poids de marc ; & le titre an. 
carats 4 t grain s,- Chacun d'eux pefant 
^.2 -L gtains contenoit autour de 39 grains, 
j'ar fin. Les quatre pièces formant en- 
femble cent cinquante-fix grains d'or a 
vingt-quatre carats, vaudroient aujburd- 
hui près de 26 livres quinze fols. 

Notre feptier de Paris, du poids de 
deux cens quarante livres en froment ^ 
eft le triple de celui de Limoge qui n'ea 
pefe à-prefent que 8q liv^ Je n^magine 
pas que leurs dimenfions ayent changée 

En même proportion & toutes choies 

w nctac nunc currentis vidclicct uno mutone aurî 
» in valorc triginta folidonim didas monctas- 
9» computato , quas f> iibras diâx monetx ez 
33 cenfu praedido ipfe venditor rccognovit 8c 
M confefTus fuit (è habuiife & rcccpiflc ab eodeni 
M cmptorc , ipfumque de eildem quittavit , ^a, 
\ Regidre de Limoges , entre les mains de M. de 
TEpine , Subdélégué de rintendance de Limoges ^ 
page 61.] 
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iégales d ailleurs , notre feptier de Wed de 
rente niefure de Paris valant alors 1 8 liv. » 
fe feroit payé quatre cens fpixante-huir 
grains d'or fin , ou quatre-vingts livrés 
cinq fols de notre monnoie aduelle. Son 
prix comme rente égaloit ce qu'il vaut 
aujourd'hui de fimple achat dans nos 
marchés. 

Les quatre cens foixante^-huit grains 
d'or dans la proportion de douze à un 
entre Tor & l'argent en i 357 fe balan- 
çoient avec 9 |- onces d'argent fin. 

Aujoud'hi notre feptier de bled moyen 
du poids de deux cens quarante livres en 
froment valant année commune envi-» 
ron 1 5 livres , fe vendroit comme rente 
au denier vingt la fomme de trois cens 
livres , compofées de mille fept cent 
cinquante grains d'or fin ou d'environ 
44 -j onces d'argent dans la proportion 
douzième entre les deux métaux. Si l'on 
en fuppofe l'acquifîtion au denier vingt- 
quatre , il faudroit ajouter un quart en- 
ins à la valeur & aux pefantçurs d'or & 
d'argent qu'on vient de marquer. 

Je ne prefente pas cette méthode 
comme une règle infaillible, mais comme 
un moyen d'approcher fuffifamment du 
vrai pour les tems reculés j quoique les 
rentes s'eftiment d'ordinaire au denietf» 

E iv 
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vingt 5 il fe fait quelquefois des acquî- 
fîtions de terre au delïous , & bien plus 
communément au-deflus j il s'en faifoit 
de même autrefois au-deflous & audeflus 
du denier douze,quand les fentes fe conf- 
tituoient fur ce pied. 

Un des mêmes régiftres de Limoges * 
expofe une conftitution du j février 
1 3^4 (j) par laquelle un feprier de bled 
de rente , fans dire à quelle mefure , (e 
vendit 6 livres ou 4 j nobles d'or Guien- 
nois j puifque dans cet a6te le noble d'or 
valoit 15 fols. Un autre ade qui fuit 
înmédiatement & du mêriie jour , tire le 
marc d'argent au titre des efpèces cou- 
rantes pour i lo fols. 

Suppofant que le feptier de bled de 
rente vendu 6 livres fût mefiire de Limo- 
ges , & que les nobles d'or Guienois fuf- 
lent les quarts de nobles d'Edouart III , 
que rinftrudion des changeurs d'Anvers 
de 16}} page i 5 marque du poids de i j 
efterlin , c'eft-i-dire de trente-fîx de nos 
grains & du titre de vingt-trois carats S 

(a) » Die 5 Fcbr. 1 5^4. P. Blanc , &c. vendidic 
>» perpetuo , &c. P. 4c Ponce unum feftarium fin- 
»> menti , Sec, in 6c (up4:a , &c precio 6 iibrarum 
•» mônctac nunc currcntls , nobili auri Guianeya 
» pro 15 fblidisduntazat compu:ato ««. [ Regiftic 
fc Limoges, p, JpjV'*.] 
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, f grains j il feroit encré cent vingt-huit 
de ces pièces à notre * marc d'or , qui Yur 
le pied de 1 5 fols chaque noble auroic 

f>roduit 1 60 livres avec quelque peu d'al- 
iage: notre marc d'argent d'un titre par- 
reil auroit rendu 1 3 livres 6 fols S den» 
Mettons,pour iimplifîer,le marc d'argent 
pur fin à 1 3 livres i o fols & celui d'or 
^a I ^2 livres , un feptier de bled de rente 
mefure de Paris fe feroit acheté 1 4 y de 
ces nobles ou environ 5 iS j grains d'or fia 
revenant pour lors à dix onces 4^ j 
grains d'argens fin. Les 5 1 8 1 grains d'or 
convertis en argent par raport à la pro- 
portion douzième 3 & au denier douze 
des rentes , donnoient tout d'un coup le 
prix courant du bled dans nos marches» 
Mais ce qui concerne les rentes s'exami- 
nera dans le onzième chapitre. ^ 

M. le Baron de Waldner , Seigneur de 

Schweighoufe^ntre Than &c Mulhaufen^ 

ma communiqué un contrat de 1250. 

Ce titre autentique {a} en parcheniix 

(a) 99 A. Priorîfla rotuCquc Convenais Soronmt 
99 în Hufliren omnibus hoc prasfèns fcripcum inf^ 
99 peébiris , orationes in Domino devotas [ après 
avoir invoqué le Saint Nom de Dieu J » cum no- 
» ritia fuburiptorum. Opportunum fuit quôd ego 
•0 Priorifla & Congreeacio prselibata , quondamrà 
«» Rodolphe mtUte diâo Hahzapfel , viddictt 

Et 



I o(f Rech erchesfuf la Valèuf 

dont récriture eft très-lifîblé & les fceanx^ | 
fort entiers eft la vente faite au Chevalier 
Conrad de Waldner, par le-Monaftere^ 
de Hufîren autrefois fitué dans la baffe 
Alface près de la Ville d'Andlau , au- 
jourd'hui détruit, d'une rente de deux 
viertels ou quartalia de froment tiioyen* 
nant i | marc d'argent. I 

Sur le pied de 1 1 livres tournois le j 
marc d'argent fin , i marc ôc-j tepréfentoit 
ï8 livres tournois. Les rentes fe confti- 
tuoient alors au denier douze. Ces 1 8 1.. 
tournois au denier douze produifoieflt 
chaque année 30 fols tournois d'intérêts 
pour l'équivalent des deux viertels de: 
sente en froment. 

Chaque viertel du poidsde cent quatre-^ 
vingts livres de bled fe balançoit de la. 
forte avec 1 5 fols tournois. Qu'on aug- 
mente d'un tiers ,- les cent quatre-vingts, 
livres d 'une part & les 1 5 fols de l'autre,, 
on aura 20 fols tournois pour le prix. 



•3 ad dno quartalia la reditibus frumenti nobiV 
3> in teftamento Iczata Conrado militi de Geb« 
» vilzc dido Waldencrc pro marca &i dimidia 
93 yendidimus aoftrum jus qupd in eifdem nobis 
» corapctcbat in eumdem tranferentcs. Undc ne 
9> ab aliquo poffit fupcs hac re infeftari > praeftn- 
u tem licteram noftro figiilo fecimus çommuniri^ 
?> a^a fuit autcm luec anno M C CL,. 
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annuel de deux : cent quataÈnte' livres 
pefant de blèd , qui formeront notre 
leptier de Paris. Avec j fols 4 deniers 
tournois on payoit quarante livres de 
tled poids de marc j avec j fols 4 deniers 
Parilis on en auroit eu cinquante Uvr es j 
avec jrfoU 4 deniers Rochelbis foixante 
livres. 

En 1150 & fous^Çharlemagne & fous 
Papirius, notre livte dé froment valoir 
I denier tournois ^ le feptier de bled, 
mefure de Paris revenoit à la douzième 
partie du marc d'argent £n , & le 'marc 
d'argent valoit 11 livres tournois; 

A Eveirljr près de Bray fur Seine , M^ 
leDuc deMortemar, pofledçdeus^ titrer 
intereflans qui font voir que depuis Si- 
Louis jufqu'à préfent les terres & les effets? 
ne font guère montés que de i à i i. 

L'un eft la vente faite au Chapitre de. 
Bray (a) le i mars 1 2 6 1 , pat Girard 



r 

(a) 33 Omnibus , Sec, notum , &c. quod . . • • • 
m Girarias de Bazochits Armiger > eft corami 
9» Drocone jurato Notario terrae Senonenfîs , fta^ 
99 tuto una cum quatuor aliis Notariis , ad au- 
M diendum contradus y convcntioncs & confeffio- 
» nés , fpeciali noftro mandate primitus praecc-r 
M dente , Se etiam ad Cartas , Se ioflrumenta fcri«* 
M benda ïigillô Senonenûs Curiâs j figillanda ad id 
» audiendum quod ia praefcntibus littcris à no- 
» bis fpecialiter deftinaco qui nobis fub debit<» 

E vj 
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de Bazoche & fa femme , de dix arpens 
de terre labourable â Bazoche proche de 
Bray moyennant 80 Uyres tournois. 
L'autre eft une vente faite par les mêmes 

*» praefticiti jorameati atteftatas efl: efle verar 

M Crocia ipfo diâa &j faâa ea qiue &c. cajtis 

9^ Droconis manu prxfentem litteram fcriptaia 

9> cfTe cogno(cimos c teftamento domicellie iGi- 

99 bellis cjus uzor rccognoTcriint fè ad perpe^ 

m tuitacem in manu morraa vendidiâe viris ve* 

M Dcrabilibus Decano 6c Capitulo de Braio , iir« 

a» cem arpenta terra , fita juxta Ba^ochiis in 

M locQ qui dicitur C ho tard y ijax terra contigaa 

a» eft terrae Pétri Quinquandoîe majoris Prio» 

9> ris de Sanâo Saivacore ex una parte & li* 

» berorum Henrici de la Locheria , armigeri ex 

» altéra , pro quater viginti libris Turoneofibas ,, 

M jam eiâem vendicoribus folatis, ut dicebant 

99 didb venditores, in pecunia numcrata renoncia- 

99 tas .... în libero allodio , libéras & imnranes 

93 de omnibus cenfibus , exaâionibus , fieodis , 

» fervitio , fervicute & redbibensia qualicunqae > 

9) praeterquam de décima & majori juftitia , pro- 

9> mittentes fide data didus Gerardus , in manu 

» noftra , & diâa Kàbellis in manu diâi Dro* 

3» conis , quod concra venditioncm prxàiCtzm per 

a» ie vel pcr alium non venient in-futturum , &c. 

a» Praetereà dida Ifabellis per fidem fuam renun* 

9» tiavit omni juri quod habebat in didtis rebas 

» venditis ratione fui dotalicii , &c. Datum anno 

4» Don^ini millefimo ducentefîmo fezagedmo 

99 primo , menfe Martio/Signé , Drocon , &c. 

l4ota. L'arpent de Bazoche, comme celui: du 

territoire de Bray , confifte en cent perches à dix- 

jbiic pieds pour perche , 9c le climat nommé Cko- 
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au mcme cliapitre en ii6}{a) le mercredi 
après l'Epiphanie , d'un arpent & demi , 
dbmi-quaxtier de terre labourable à Ba^ 
zoche moiennant 1 3 livres tournois. 

Suivant ces deux contrats Tarpent de 
terre avoit été pareillement acheté S 
livres tournois : des perfonnes du lieu 
nxont certifie qail s*afFermoît aujourd'- 
hui 3, dans le même canton autour de 4 
livres : il fe vendroit des tors à-peu-près 
5>^ livres , & Tauginentation du numé^ 
raîrefe trouva de i à 12^ 

tard eft Cm les hatiteors , par conféquent de moîh^ 
are valeur aue les climats d'en bas 5 cependant les 
terres n en iont point mauvaife», & leur valeur 
aâuelle , c*eft-à-dire ce qu'elles s'afferment com« 
monément , eft d'environ ) 1. 10 f. l'arpent. 

(a) w Omnibus , &c. notum, &c.quod , &c* Gc*- 
m rardus^de Bazochiis Armiger recognovic fe ad 
m- perpetuitatem in mann mortua vendidiffe . • . • 
99 Decano 6c Capitule de Braio unum arpentum 
39 & dimidium, &dimtdium quanerium ad ar« 
9> pentum S. Stephani terrs arabilis quam per (e 
m nabere diceBat , (itam juxta Bazochiis- propè 
aa* Bratum. , &c. • • procredecim» libns Turonen» 
m.fibus eidem. Girarda quietis & jam folutis in 
aa pecunia numerata ... in libero aliodio', libeiam 
9» & immunem de omnibus cenfibus , exaâioni- 
» bus , feodis , fèrvitute Se redhibentia quali- 
V cumque ^praeterqjiam. de décima & majori ju£? 
9 citia , &c. A^m anno Domini millefimo du« 
t» centefimo & (czagefimo tertio , die M€rcur% 
a» poft oâa vas £pipiuini« Domini* ^ 
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En parcourant les titres d'Everli (a| 
j'ai trouvé un bail à loyer du 5 décembre 
\ 744 , pour ^ ans de foixante-quinze ar- 
pens de terres labourables ou environ , &: 
de fix quartiers de prés , finage de Mon- 
ceaux & Bazoche , moyennant 300 lir* 
par an. 

Qu'on fuppofe que les fix quartiers de 
prés fuflent loués 1 8 liv. , chacun des 75: 
arpêns labourables de Basoche auroic 
porté de ferme en 1744 environ 3 livres^ 
1 5 fols par an : mais les 8 livres de prin- 
cipal en ix6i & 11^3 au denier 12 pro^ 
duifoient ajtmuellement 1 3 fols 4 deniers- 
ou cent foixante livres pefant de bled à 
raifon d*un denier tournois la livre ; les 
4 livres de loyer qu lin capital de 96 livres 
raporte prefentement, iulïiroient tputaa 
jplus pour 80 livres de bled , à raifon de^ 
•1 fol la livre r nous n'entrons point dans 
îes charges de la terre ^ que nous perdons 
auflî de vue en 12^1. 
, Ce feul exemple , & il feroit facile d'y 
en joindre beaucoup d'autres dont on 
tireroit toujours la même conclufion, fait 
voir que le marc d'argent fin mqnnoyé ea 
I z$i valant i z livres tournois , l'arpenp 
à 8 livres tournois s'étoit acheté les detuc 

. {a) Cç >itre eft cotiQ ks mains 4qM« le Duc 
iile Morcemar» 
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^ers du marc ou 5 j onces d'argent fin, 
fiAujourd'hiû . que. k prix^u fnême» ar- 

£ent fe balance entre 9 5 & 96 livres , on 
î paye 14- onces d'argent fin atilieu de- 
5 y onces qu'il couroit en ir6i : mais 
avec i'4'dnç. d'argent on ne fe procureroit 
aftuellemeht'qlle la môitiié du bled qu'on 
avoir autrefois avec j \ onces d'argent. 

Il %udroit'i^ptéferit a8 onces* d'argeiit: 
pour avoir le même revenu que les y\ 
onces produifoient en i x^ i , parceque les^ 
rentes font à peu près montées du denier 
a z au denier 24, 

. Notre feptier de bled moyen quiron* 
le année commune, de nos jtHlrs fur 
i: 5 livres ou fur 1 27 x- grains d'argen"* fin ^, 
ne coûtoit aîors que 20 fols compofés» 
d'environ 480 grains d'agent fin. L'aug- 
mentation approchoit en numéraire ae; 
r à 12 ou 1 5 , & en poids d'argent de t 
aux environs de 5. 

Il m'a paffé fous les yeux une multitude- 
die contrats antérieurs à François I". où 
le feptier de bled- de rente mefure de: 
Paris ne fç vendoit communément que^ 
1*2 livres tournois , & fi nous remontons 
de 1500 au .Concile . de Francfoiit : 1& 
feptier de bled uiie fois payé ne 'valoir 
te plus ordinairement que 20 fols^'lç 
boiîreau qiie 4^ blancs ou 2.0 déniera» 
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CHAPITRE III. 

T'émoignagé des anciens Auteurs y & Loix 
Romaines Jur les Grains. 



c 



oirsiDEROKs les tems qui préce-* 
doienc ce Concile. 

Çiceron (a) expofe que le boifleau de 
bled fe payoit en Sicile 5^4 fefterces y 
autrement j à 4 blancs » c'eft à dire qu'il 
yaloit ^tre 1 5 & xo deniers numéraires. 

PoljFbe qui écrivent dans la féconde 
guerre de Cartkage , raporte que de fbn 
tems (£) Itmodius ou le boifTeau de bled 

{^ yy Pi-ecliim autem confthatutn Decamand 
•» ( firumento ) la modios (îngulos H Si III » impe- 
» rato H S. IIIL [ Çiccro in numcntaria , c. 70^] 

{b) 93 Pour la fertilité du Pays ( de Tltalie ) , 
3» ïl n'cftr pas fiicilc de rcxprimcr. Ou y recueille 
» une fi grande abondance de grains , que nous 
a» avons vu le boiiTeat» de froment , mefure de 
3> Sicile y à 4 oboles , & celai d orge à 1 ; la me« 
a» trette de vin s*y donne pour une égale mefûre 
■9 d'orge. Le mîf & le panis y croîfTcnt àïoifon. 
» Les cljénes répandus ça & k foomiflent une fi 
M grande quantité de glands , que , quoiqu'en Ita- 
w Ke oatue beaucoup de porc$ , tant poux la vie 
f^ que pouf les provifions de guerre , cependant la 
m plus grande partie & tire 3: ces plaines. ëajSa 
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valoît année commune 4 oboles > celui 
d; -. - - ^ 

tion 

Magne. L'orge ^ 

du froment , & l'obole félon PoUuxl , 

ao les befoîns de la vie y font à fî bon marché » que 
M les Voyageurs , dans ks Hôtelleries , ne demaa- 
90 dent pas ce que kur coûtera chaque chofe en 
9> particulier 5 maïs eombien il en coûte par tête : 
» & ils en font fouvent quittes pour un femijfe , 
M qiai ne fait que la quatrième partie d*une obok* 
9> Rarement il en coûte davanuge , quoiqu'on y 
9» donne fufBfamment tout ce qui cft néceflàirc. 
[Polybe , liv. 1 , tom. 5 y ehap. f , page 117^ 
oeM. Folard.] 

Dans ce palfage de Polybe* Tobolc , moitié de 
la mine Attique ou Rocheloife , étoit la même 
choC: que notre gros de xo deniers Rochelois : 
elle petbit donc 4S grains d*argent s le quart de 
Tobole pour la femifle alloit Ait grains aargent » 
^ui yaudroient autour dé 5 fols d*aujourd*hui. 

Voici de quelle manière en parle M. Rollin , 
tom. 4..Hift. Rom. p. i66. 

33 On a remarqué qu'en 501 de Rome , les vî« 
9» Très furent à très bas pris : un boi&au de bled» 
99 un congé de .vin , trente Evres de figues féches » 
M> dix livres d'huile d*oli ve , douze livres de viaa- 
» de , toutes ces chofes étoient de même prix , Se 
M ne coutoient chacune qu'un feul as , & Tas, qui 
» étoit la dixkme partie du denier Romain éva« 
» lue par plufîeurs Savans à 10 fols, ne valoir 
» qu'un fol. Polybe nous apprend que de fos 
a» tems k boiffeau de froment ne valoit ordinai- 
a» ment en Italie que 14 oboles [ life^ 4 ] 5 c'elb^ 
s» à-dire 6 Cols Se demi « & k boiâeau d'orge la 
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Virruve &c, {a) étoit la fixieme partie 
de la drachme-attique : cette drachme 
valoit après l'augmentation de Papirius 
20 deniers attiques égaux à 30 deniers 
'Tofcans. L'obole de Polybe ainfi que le 
fefterce des Romains exprimoit affez 
communément depuis Papirius 5 deniers 
Tofcans ou tournois. 

Martial en parlant du prix du modius 
tantôt boifTeau , tantôt medimrie de fîx 
,t)oifl[eaux , appelle as quaternum le blanc 
de 4 deniers Pariiîs égaux à j deniers 
•tournois , ou fî l'on veut 4 blancs, qui 
faifoient enfemble 10 deniers T. 

9»- Amphora vigeins /modius dacur aère quacerno ^ 
9> Ebflus U ctudus , ml habet Agricola» 

^pgr* 77. Liv, !%• 

Pe quelque manière qu'on envifage 

M moitié. iJn BoifTeau de froment (îiffi&it à un fot- 
'm dat pour huit jours. Dans le tems dont nous par« 
•M lons,les dépenfes extraordinaires qu'il avoir faille 
o> faire pour écjuippcr des flottes , avoient épuifê le 
*ao tréfor pubïic & rendu Targent très rare ; c*cft 

»9 ce qui avoir fait baifTec fî fort le prix des 

m vivres 

Quelque confiance que j*aie en fes lumières , jc 

gt*at jamais vu que la rareté de Fiargent ait fait 

baifTer le prix du bled. 

{a) » Ex eo eriam videntur civitates Grarcorum 

I» fecifTe uti quemadmodunx cubituS' efl fex pair 
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îe modius Se l'amphore^la penfée de Mar* 
tiaJ nçfera point altérée. Au premier fenff 
la iîmple amphore de 7 pintes un cin- 
quième de vin mefure de Paris valoir 
d'ordinaire 20 d.T, çoitmtiele boifleaii de 
frpment. Quand les bleds &^ les vins> 
tomboient au quart de leur prix > Tam- 
phore& le boifleau ne valoient plus que 
5 d. T. ou 8 grains d'argent fin > & pour 
lors les cultivateurs ne fe tiroient pas 
4'afFaire, Columelle comme noais le ver- 
jrôns dans la fuite , mettant , dit41 ^ à bas 
prix la même amphore Teftimoit i S d» 
^ Tournois , les 20 d* T» contenoienr 
«lors j2 grains d'argent fin» 

Au fécond fen^ lorfqu'on étoît obligé 
^é donner pour 20 d» attiques , ou pour 
4 blancs ^lamphore de vin quadruple de 
^8 pintes quatre-cinquièmes , melurede 
Pans , & 4 bpiffeaux attiques de bled 
çgaux au medimne Tofcan de (îx boif. 
ieaux qui fe payoient d'ordinaire 8 a 
drachmes attiques revenantes- à' 120 à.. 
T. le vigneron n'àvoit d'autre parti a 

30 manim-y îtà in drachma quoque eo numéro ate« 
M rentur. Illas enim sereos fignatos uci afTes ex 
a» Xfyno (ex quos obolos appellant quadtantes 
99 qui obolorum qu2 alii Dichalca^ nonnuUi tri«- 
9» cnaica dicunt , pro digitis 14 conftitucrc. [ Vt 
tmvc, L 3t, c. I J. Voyez aufli Pollux , Uv. 8 fie. 9* 
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brendre que de boire fon vin , le Là- 
Doureur dô manger fbn pain fec. Quatre 
amphores d'Âthenés (a) égalaient auili 6 
amphores Tofcanes* 

Tite-Li>^e {h) dit c(u en 5 5 1 de Rome 
après la dernière altération des monnoies 
Romaines le bled fut à très-bas prix , & 

3Ue le modius ou le boifleau s'y vendoit 
eux fefterces hinis aris ^ ce qui faifoit 
la moitié du prix ordinaire. Noui voyons 
ibuvent la même chofe. 

On a traduit Tke-Live. Cette ann^e les 
vivres furent â très- grand marché. M. Cla^ 
dius MarceUus& Sextus Aurelius Pe,tus 
Ediles Curules 9 difiribuerent au Peuple 
grande quantité de bled amené £ Afrique à 
deux ajps pour mefure* 

Les deux afTes auroient cré exprimés par 
binis ajjibus j plutôt que par binis <em. Da-> 
ryer dit â 4 f. le boijfTeau. L'idée renfermée 
dans les mots binis dris , feroit rendue fîde^ 
lement par 2 blancs ou par 1 o dJe boifleau. 

t«) » Actka prascereà SCctnâa. eil amphora nobis y 
» Seu cadus , hanc fades noftrc d adjeceris uiaain* 

Fanmus0 

(j) »» Antionâ quoqoe eo atioo peryilis fuît , fru- 
99 menti yim roagnam ex Africâ adve6bam ^dî- 
V les Curules M. Clodius Marcefltts, &S.y£lias 
a> Pxcus binis asris in modios populo diviterunt» 
|Ticc-Livc,l }i.c. fo. ] 
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' Afin de modérer dans une difecte le 
prix du bled , Tibère {a) paya du fien 
aux marchands deux blancs par mefure : 
je ne doute point que Tacite n'entendît , 
par-là le boiueau.Il nes'eft point ex|>liqué 
plus clairement , parcequ'il parloit d'ua 
fait généralement connu de ion tems. 

Après rinccndie de Rome, Néron 
pour appaifer le Peuple réduifit {b) le 
prix du Doiffeau a 5 (efterces , revenant 
à 3 bla&cs ou à I j d. T, 

J^e prix des grains à Rome, ne feregleic 
pas fur ce que la République en renroic 
d'une multitude immenfe de gens à qui 
l'on en diftribuoit y d'abord prd*que pouc 
rien dans des tems de rejouiflances > en- 
fiiite gratuitement çn confédération de 
leur mifere , dç leurs ferviçes pafles, 
ou de ceux quil§ rçndoient à l'état dçntils 
faifoient valoir lesTonds-Çeçte mi|hi|udç 
alloit fous Jules Géfar , à trois cens vingt 
ftiUle félon Suétone {c). Çéfar la redui- 

{a) M SasYÎtîafn annotut iaeo&nte plèbe» [ Tibc-* 
M rius] ftatuic fromeoti prctiam quod eo^ptof 
M penderec , binofqne nummos fe addituniih ne-* 
w gociatoribus promific. [ Tacite, Annales,!, x» 

c. 87. ] 

(^) y» Prerittnque fhimeati minatutn ad ternoft 
f» nammos. [ Tacite , Annales , 1, 1 5. c. ; 9. ] . 
, (c) ts-Recenfum populi , nec loco folko , ie4 
1» vicatini per Domioos [ feloA diacres Damots } 
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iîç à cent cinquance tnille. Dion tn patio 
au0idan5 fon qaaTant^troifiËtmâliy^e. . 
. Suétone laiflè à douter (î cette quantité 
<le pet fonnes qu'on entrerenoit de grains 
étoit cenfeimée dans la Ville, ou répandue 
danstoutes lesPiovinçes. de l'Empire , & 
il les Ckmacnandans pour la Republique 
n'étoicht pas charges d'en faite la rcp^irti- 
ciôn confonbetnent ws états qu'ixi leur*, 
envoyoit de Rome. 

Ces délivrances de grains furent re-^ 
glées par quatre Loix confecutives : la 
première appdée Seixip^onienne ^ (a) de 



:j 



«f'Inflikrrôhi cgît, atqae ex ^20 millibus aécî- 
^ pieotiam ifrûmentaài à publico , àrl i^oretrjM 
99 xic» ac ne qui novi coenis recenfionis caafa 
« moveri quandoque polTcnt , inftitait quot aonis' 
a» in demortuorum locum ex his qui recenfici non 
*» eflent fub fortitio à Prctorc ficrct «. [ Suétone » 
Vîc^deCé&f ^'€.4t.'3' 
^> QuEimque i DOinecus Caninxi qui ex publico 
«> {Tfinientam 'acrâ>iebaot .non \legi cime , Ctà eo. 
9> modo quo ia fedit^onibus fieri afTolec , èxcre- 
9» viflet , iofttmtarecea&one, dimidiam citcitec 
m> ejtts partem amputayit «• [ Dion , !• 4; , p. ^^\% 
Veifîon de Lconclavius. 

(^,u Semproniam tulit T. Scmpronius Grac 
09 chus IL Trib. pi. anno ^18. M. Falvio Flacco ^. 
a» M.Plautio Jfttp&aCofll ucTipimâe & criente 
M frumeotom imeaftiintm' piebi ex publico viri^ 
m tim'datetao^.![:Rofîmi$, L;8fe'iC*xit. Ai|t..Kom.] 
». Il a*oiiUia pas , dit M< KoUta i iom« >. Hift» 
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T. Sempronius Gtacchus , en 6iî de 
Rome , pofterieure en cecas\ à Taugmén- 
tation des Monnoie^ fous Papirius , ut 
femijjfi ac triente frumcntum menjlruum 
plebi ex publico daretun Elle établifToit, 
qu'on donneroit gratuitement au Peuple 
du bled pour huit mois , d'abord pouc 
une demi-année où pour fix mois Jerniffe^- 
puis pour le tiers de ces fix mois ou pour 
deux mois ac triente. Par-la le Peuple 
croit difpenfé de travailler les deux tiers 
de Tannée. Cette explication eft appuyée* 
d'un paflage du difcours de Ciceron {ay 
pour Rofcius. 

» Rom. p. 89 , la multitude qui habitok à Rome; 
•» & ordonna qu*on diftribueroit par mois , aux 
» dépens du Public , aux pauvres Citoyens , une 
» certaine quantité de bled , fur le piea de moins' 
» de 6 den. de notre monnoie pàrboifTeau. 

{a) » Frumcntariam legcm C. Gracchus ferc« 
» bat, jucunda res plebi Rbmanae : yiâus enim' 
» (lippeditabatur large , fine labore. Repugn^banc 
3» boni , quod ifti ab induftria plebem ad d^fi« 
33 diam evocari putabant & a^rarium eihauriri vi« 
n debant ". [ Cicero pro Sexto. ] 

95 Quumque L. Saturninus legem frumenta««' 
•» riam de (emifUbus & trientibus laturus eflet , 
9> Caepioque per idtemporis quasftor urbanus erat^ 
39 docuit Senatum y acrarium non pofle pati largi- 
» tionem tantara c«. [ Cicero à Herennius ,1. i. ] 
Et dans la dix-neuvieme Lettre du fécond Livre, 
f Apûcus. » Xofciap legi eti^m frumpmariiP mixur 



t. 
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S'il a jamais ezifté une autre Loi Sem-*' 
pconienne » qui ait fixé le prix du bled : 
elle iremonteroit a Tan 16} de Rome fous 
le Confulat d'Aulus Sempronius, (a) 

9» tabantsr ^ , aue M. TAbbé Mongauc a par£û« 
tement bien traduite : » Ils menacent d'abroger la 
9» Joi Ro(cia , & celle pour k diftnbotioa du bled 
m .que Xoa donne au Peuf^c 

(a) Guitaspiimun^ annonae ex ÎBCultîs per le* 
» ceffionem plebis ^ris , famés deinde qoalis 
M claufis (blet , Tent^mque ad interîtum (èrykio- 
m nem utique & plebis eflet , ni Confîxles pro^« 
m .diffent dimiflls paiCm ad frumentum coeraoa" 
» ,duiii non in Etruriam modo de^Eois ab «ftia 
^ .littonbi^ , Invoque pct YoUcos mari ufqac 
a» aâ Cttmas , fed éfoz&um in Sicilia quoque» 
a» adeÀ finitimorum odia longinquis coegerant 
« indigere auxiliis. . • • M. Minutio deinde & A. 
m SempronioCoff, magna vis fnimenti ez Sici' 
99 lia advedbi , agiutnmque in Senatu <{Qand 
9» plebi daretur. [ 'Hte-Live , J. 1 , (:. 54^ ] 

y» Il arriva à Rpm^ » dit Plçtarque , vie de Co* 
M tjpUn » p. 9^ 4^ H' Oacijcr » une grande q«ian> 
V ,tité de Dj[ed , partie acf^eté en I^ip & en Si- 
«i cile , 8c partie <enyoy^ çn don pai: Gelon , Tinm 
M de SiJc^W' I^ plupart commencèrent à conce* 
90 voir d^ erandes elpérancés que la Ville alloit 
^ être foulagée de Ci difette , & délivrée de fcs 
M difTenffions > & le Sénat s'étant aflcmblé le jour 
M mime , le Peuple environna le Palais , attendant 
M TefFet des réfolutions qui y fèroient prifes » & 
M efpérant que le bled qu'on avoit acheté &roit 
9f vendu à im prix raisonnable , & que celui que 
» GÀlon ayjCMt donné fcroit diftribué gratuicc- 
9» psxQnr; : car il y eut des Sénateurs qui prop/e- 
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Rome jfoufFroIt de la famine. Gelon Tiran 
de Syracufe y envoya àes grainsXePeuple 
demanda qa*on en fît la diftribution à 
un prix médiocre. Coriolan s'y oppofa : 
fa ' refîftance fut la caafe de fon exil , 
perfonnen'en ignore les fuites. Le Décret ^ 
dit M. RoUin , fut porté au fujet de la 
vente des bleds , & reçu avec un conten'' 
tement généraU II hoit conçu en ces termes v 
Que toutes les denrées nécejfaires à la yie 
Jeroient données à un aujji bas priXy quelles 
l^étoient avant que les troubles fujjent ar^ 
rivés. 

La loi Livia [a) en GGi de Rome , ne 
que confirmer la précédente. 



« rcnt cctavis. Mais Coriolan s*élcva & s'emporta 
»» avec beaucoup de violence contre ces Partifans 
9> de la populace , &c. Les Confuls fortirent Se 
y* parlèrent an Peuple , en Taffurant qu'ils ne fe- 
3» roient point en différend fur le. prix du bled. 

Voyez au(fi Denis d'Halicarnaffe , 1* 7 , p* 4) } 
& 479 , & M. RoUin , Hiftoire Romaine , tom. i« 

p. 507- 

{a) Cette loi » fclon Antoine Âuguftin , avoic 
été publiée par M. Livius Drufus. . * Il rapporte à 
fon occafion les vers tirés du (îxiemc livre de 
Lucain ^ & près de fa fin. 

* 9> Vidi egio UetAntes , popularià nomioa , Drufos , 
» Legibus immodicos , aufoCque ingemia Gracchos. 

Tom* 1. de Gravius, />. 1 1 ) f. 

Pe«t>êae par on ttait 4e flatteàe fcmblable à 

F 
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La troifiéme , dite Terentia Caflîa [a) 
fût publiée par M. Terentius LucuUus 
& C. Cadius Varus , Confuls en 6%o 
de Rome. Uc frumend altéra decums 
Provincifs coemerentur pretio in Jingulos 
modiosjeftertium trium conftituto f item ut 
civitatibus dqualiter imperaretur pretio in 
tjiodiosfeftertiorum quatuor conftituto. Ci- 
ceron en parle dans la cinquième & fep-' 
tiéme Verrine , & c'eft ce qu'il faut ex- 
pliquer. 

Selon la convenance de la République» 
yQS Provinces tributaires {h) ctoient ob- 

celle^da commencement du premier livre , Lucaia 
a -t-il dit numîna au lieu de nomina , & Ugibus im- 
tnodicis régis , par latantes ^ en marquant la caufc 
de leur joie. 

( j) >3 Hxc lex lata eft à M. Terentio Lucullo, 8c 
9» C. Caf&o Varo ColT. anno urbis 680, ouam quia 
99 ad ftumentum ex Sicilia portandum iolum per« 
a» tinebat , ut ex Cicérone in Verrinis confiât 
33 privilegium non legem appellare pofTumus. 
M Verba Ciceronis in frumentariâ, hsec funt : Fru- 
3» mentum emere in Sicilia debebac Verres ex 
g9 S. C. & ex lege Terentia & Caflîa frumenta^ ' 
9ê ria emundi duo gênera fiierunt. £c in oratione 
9» de]upplictis : deniquc cum ex S. C , itemque 
M ex lege Terentia & CafCa frumencum a^qualicer 
9» emi ab omnibus Icaliae civitatibus oporterct , 
M id quoque munus Mamertinis Remififti <«• 
[ DiCTercation d* Antoine Auguftin,tom. z , deGrx* 
vius,p. ix68,] 

{h) M Toutes les fois que les Romains avoienf 
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ligé^sde luifbutnk en bled où en argent 
fous le nom de Decumœ , lé dixième, du 
produit des terres concédées aux parti-- 
culiers fur un certain pied. Lefrumentum 
decumarium (a) étoit réglé dans le ca- 
non ou dans le titre de conceflîon. 

Quand la République n*avoit pasbe^ 
ibin de grains , elle exigeoit de l'argent j 
au contraire quand il y aroit à faire fub-r 

a» conquis des terres fur leurs voifins , îk avoient 
9» accoûcumé d'en vendre une partie , d'ajouter les 
^ autres au Domaine de la République , 6c de 
99 donner ces dernières aux plus pauvres Ci- 
a» toycns pour les faire valoir , a condition qu^ils 
M en pay^Eoienc tous lt$ ans une petite rente au 
a» Trefor public «. [ Plutarquc , tradudbion de 
M. Dacier , vie des Gracques , pag. ^5 1 de Tédi- 
iioD i/i-4*. ] 

(a) »3 Cicero in frumentarla duas seftimatîonet 
a» ex S. C. fa6bs ponit : «nam alterjinini decuma* 
M rum quas aratorcs non graruiter pendcre co* 
M gebantor populo Romano, led ita ut in (In- 
» gulos modios 3 feftertios acciperent. Altérant 
M acdimatlonem ponit frumenti quod interdum 
M civitatibus imperabàtur ut Romano populo 
M pracbere certum numcrum frumenti cogeren-* 
»> tur\&pro eo in modios fingulos denarios ac-« 
•» cipcrcnt , id eft 4 fcftertios ; qua ratione me* 
a> dimnus 1 5 denariis jeftimabamr : quod ficbat 
39 cum annonx penuria metuebatur , ut opinot» 
« Légitima ergo asftimatioerat ^ feftertiisin mc^ 
« dios (ingulos , qui n ajores erant Atticis flc 
a» Romanis , licet idem câfct mcdimnuS'C*. [Bi^ 

^c,1.5,pag-M^] 



j 24 Rccherckesfur ta valeur 

fîfter des troupes dans le voifinâge d» 
ces Provinces , elle ordonnoit le paye- 
ment en grains , quelquefois au - delà 
du canon. Voila le frumentum impe^ 
ratant» 

La valeur des ^ains que TEtat prenoit 
en nature , devoir fuivre le prix fixé dans 
le canon , Se pour Texcedent les prix 
courans , d'où vint le frumentum mftima^ 
tum y Y compris les frais de la conduite. 
Verres avoir fait racheter en Sicile , aux 
contribuables , leurs grains fur le pied de 
4fb(terces par boiiTeau , tandis quil ne le 
payoit que ; fefterces courans , autrement 
il exigeoit 4 fefterces pendant qu'il n'en 
valoit que trois. 

La quatrième loi fut ta loi Clodia (a) 
en 69 5 de Rome : elle régla que ceux 
qui avoient du bled pour S mois fans le 
payer , eu auroient déformais gratuite- 
ment pour toute Tannée. 

Rounus daos iès antiquités , la rend 
en ces mots, ut frumentum Populo quoi 

{a) 9> Clodiam legem » P. Clodius Tribonas 
9» plcbis L. Calputnio Pifone Cxfbnino » A. Gabi- 
»» nioCofl*. aoDo 6^4 tuUt, uc frumentum quod po- 
9B pulo fcnis xris ac cricntibus in fingulos modios 
•9 dabatur , gratis darecur , ^ fexto Clodio fru- 
^> mentaria procuratio maodarew <*• [Rofinu«» 
Xnt. Rom. 1. 8 > c. II. j 
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^BLttte fenis Arts ac trientibus in Jingulos 
modios dabatur ^ gratis darctur. 

Les xnot^yfenis étris ac trientibus ne (ont 
qu^uhe mauvaife explication 6xxfemi£t àc 
triente de la loi Sempronienne. Dans la 
première & la féconde loi , le Peuple 
avoir eu gratuitement du bled peur les 
deux-tiers de l'année ; dans la quatrième 
on lui en donna pour IVutre tiers fans 
tien payer. ' 

ïi faut envifager que ces diftributîoîis 
gratuites ne fe raifoiemt qu'à un nombre 
de perfonnes dans la miiere , te telles 
qu'en renferment nos Ifopitaux. 

mÊÊ^mÊÊÊÊÊÊmÊÊmmiÊÊÊtÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊltÊÊÊÊiÊÊÊÊÊmÊÊÊÊ^ 

C H A P I T R E I V. 

Pline expliqué par MartiaL 

Jf^LiNE fert de commentaire à rcpî- 
gramme de Marrial,, que nous avons 
Imitée: Martial à fon tb^iy: fera, éprendra 
Pline. Il monîrenr Tau Se l'autre par com- 
paraifon , le prix de 1? Uvre (k poivra & 
de celle d'argent de leur ternis. 

s» Argent! libram mictebas , faâa felibrâ eft ^ 

a> Sed piperis , cand noo emo,» Scjcte , piper (<()• 

WL. 10.Epigr.57. '''■ ■ ' ' 

Fiij 
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Pour developer cette epigramme, il 
faadroit à peu-près la traduire de la fortei 
Vous aviez coutume de me donner 
tous les ans un {eptiex de bled valant une 
livre ou xo foU ,. vous m'envoyez cette 
année une demi livre de poivre de z ù 
t^ d^Sextus, c'eft me faire payer le poivre 
huit fois trop cher. 

Martial en reprochantâ c^aelq^u'un une 
vilenie , lui fait donner le poivre le plus 
mediacre , & nous apprend à lire" Pline* 

Celui- ci marque le prix de trois fortes 
.'ide poivres, qui hauiïbient & bai{K)ient(â)' 
comme toutes les marchandifes. Oeft ce 
que fignifient les mots in lihras & les 
dftux énonciations de chiffres. Le poivre 
long fe vendoit i o à i j feftercès, le blanc 
11 o a 17 {efterces, lenoirioâ i^fefterees^ 

On commence toujours par le nombre 
leplusfoible, lorfqu'il s'agir ^offrirais 
milieu entre deux prix. Le prix moyen 
entre i o & 1 4 ferterjcres qui font enfeinbfe 
3.4 , îroirà 12 fefterce? ou bfancs pour fo 
îivre de poïvre noir , a i j^ feftercès ^ ou 

la) Pîptr longirm faéilïîmc aJuItcratur Alcxan* 
s> drina (înafii. Emitur in libras X. XY , album X. 
» VII , niçram X. ^II «. [ Pline ,1. lu c. 7 ]• 
Ceç iorfcs de caractères exprimoient de i o à 15» 
de loà 17 , de f o à 14 y Scie X de XY fcrToicnt 
four yn de pour jul 



blancs pour la livre.de poivre blanc, 3c 
à 12 leftercès i pour celle de poivre 
long. La demi-livre de poivre noir dans 
répigraoMne de Martial , feroit de même 
expliquée par 6 blancs* 

Les 1 o fefterces pour le bas prix de U 
livre de poivre long , dans Pline ëga- 
loient 50 d. ou 4f. 2 d. ; les 15 fefterces 
pour le haut prii faifoient 7 5 d. ou ^ f, 3 d 
Jf^ivant notre manière de compter ; la 
moitié de ces deux prix alloit à 5 1. 2 d. i : 
c'ëtoit ce qu'on payoit alors en numéraire 
une livre de poivre long. 

La livre de poivre blanc de î o à 17 
fefterces rouloit entre 4 f. 2 d. & 7 f. i d. 

Celle de poivre noir , de 10 à 14 fef-. 
terces , entre 4 f. 2 d. & 5 f . 10 d. 

Le Cartulaire de Philippe Augufte , 
dans le don fait à Robert de Los {a) , 
prif« la livre de poivre 2 1 d. , & dans l^ 
don fait à Gui aÂuteuil ^ % L 

(a) » Notum quoi nos damus Gaidoni de Au-*' 
•> tolio centam libratas terras in terra ,quaz fuie 
9» Hugonis de Monte- forti apud Tancarvillam ia 
93 tali videlicet afllfia , &c. in una libra-piperis 
M 1 folid.» [Cartulaire, p. 296. ] Et dans le don 
fait à Robert de Los : y> Notum quod , &c. conce- 
» dimus 4 libras piperis qux valent 7 folidos. 
» A^um Compendii , anno Incarnationis Dominî 
a» 1119 <s [ Cartulaire de Philippe - Augiffte , 
p. 511.] 

Fir 
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Ces valeurs, ainfi que nous les avohs 
expliquées dans ce même chapicce^étoient 
probablement quadruples . Les 1 1 d. qua- 
druplés exprimoient 7 f. & les 2 f.faifoient 

5 fols félon notre façon décompter. 

Dans Tafte de donation du Dauphiné 
à la France en 1349 , la livre {a) de 
poivre eft eftimée 3 f., un lapin 12 d., une 
geline 6 d. Comme une geline s'eftime 
dans nos redevances , autour de 1 o f. 

6 que lesfixgelines , repondant alors à j 
fols , valent prefentement 60 fols , la 
livre de poivre fe trou ver oit aujour^ 
.d*hui de 60 f. Celle de poivre long fe 
vendoit parmi nous il y a cinq ou fix anç 
3 liv. 4 f. , celle de poivre blanc 48 f* 
celle de poivre noir 3 8 f. 

La Coutume de Bourbonois prifoît la 
livre de poivre 3 f., peut-être quadruplés. 
Mais le marc.de Dauphiné étant alors 
plus foible que celui de Paris , les 3 £ de 
ces Provinces fe feroient auffi trouvés 
.un peu plus foibles que les nôtres, & 
les 1 2 f. de Bourbonnois & du Dauphiné 
fe fajpprochoient des 8 fols de Philippe 
Augufte. 

Je ne m'éloîgnerois pas de regarder 
ces 3 L comme àts doubles tournois , 

* {a) Voyez pag. %6 , a la note. 
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qui auroient égale 6 C T. Confîdérons- 
ks en prenant un milieu dans ce point 
de vue. A ii liv. T. le marc d'argent fin 
AR. les 6 f. T. coriçenoient 115 grains ^ 
d!argent le Roi 5 ou 110 grains d'argenr 
fin , nos 60 f. d'aujourd'hui , répondant 
à environ 154 grains d'argent pur fin, 
on donneroir de là livre de poivre près 
de trois fois plus d'argent qu'on n'en 
donnoit autrefois , & de toutes les fa- 
çons nos anciens prix ne différent pas 
beaucoup de ceux de Pliiîej ainfi les 
monnaies croient à-peu-près fur lemêmf 

{)ied. Cette feule branche fuffitpourba- 
ancer notre . commerce avec celui des 
tems & des pays éloignés. 

La valeur numéraire du marc d^argent 
depuis Pline, éftmontée de 12 1. à 54 h 
en négligeant les ^ f. ^ , ou de i à 4 4 , & 
comm« il faut aujourd'hui donner pour 
les mêmes chofes un peu moins de trois- 
fois la quantité d'argent qu'on en payoît 
au tems de PhilipeAugufte^on ne fe trom- 
Ifera gueres en portant les augmentatipn^ 
des denrées depuis Pline , de i à 1 1. Auflî 
la livre Sterfin d'Angleterre vaut elle 
à-préfent 1 1 liv* en monnoie courante» 
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CHAPITRE V, 

Proportion de la valeur des Métaux m^ 

l\ous n'aVonsr aiicun Hiftorien entre 
îîi feconde guerre de Çarthage & le re- 
Çnede Philippe-le Bel , qui dépofe que 
les monnoies aient foufrert d'altération 
^ans cep efpace de tems. Leur filence 
général depuis Pline |ufqu*au troifteme 
îiecle àt Tère Chrétienne \ les imputa- 
tions qu'ils font à Nicephore PlK)cas (a) > 

fil) » Nam Gom ufque a<J cum ( Nîcephofum; 
» Phocam ; quodvis numifma eseagium pendcrcc, 
90 ille tetarteruxn excogitavit pondère inunina- 
»> ta ... . numiCna attenuavit tetartero ezcogi' 
3> tato , cumque eo modb duplex elTet nummus*^ 
9» penfionès pubticae grayiorem exigebant , minor 
» in fumptibus faciendis drf&pabatur. Cumqoc 
?» effet lege âr coniùetadine receptum ut omnes 
?» nummi imagine Imperatoris alicujus notati 
99 modo ponderi nîhil decederet , tantumdem va* 
a» lerent , quantum recens ab Imperatore excuflî^ 
a> ipfe tamen foa infignes imagine prasfexti , alio^ 
30 rom depceffis preais mandavit, ira ut prove^ 
90 teris numifmatis exagia tetarterum abs fe ex-* 
ao cogitacum pendatur , unde exadiiones & largi- 
a» tiones , & omnes impenfas graviores mutilata 
a» numifinatc fecit ««. [ Conftit. Imper. Nicephod 
Phoca?, inter Conftitutiooes Imperatorias ^ ad cat: 
f cm cçrporis Joris cÎTilis. } 
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& à Phllippe-le-Bel d'avoir été les: pre- 
miers , lun des Empereurs , l'autre de 
nos Rois , qui aient employé ces triftes 
reflburces que Textrême nécellité peut 
feule autorifer j les conftitutions par lef- 

3uelles les Empereurs ont plufieurs fois 
onné cours aux efpeces ae leurs pré- 
décedeurs [a) fans aucune diftindion 

( tf ) M Univerfos autorltas tua propofico 
50 cdido commoneat obrizatorum omnium (b- 
>j lidorum uniforme precium poftalare. Capi- 
« tali fcilicet fupplicio punienao qui vcl jufla 
»> ndftr^ majeftatisavaritise cœcicate contemfcric, 
a> vcl sBternales vultus dum fraudibus duxcric vio- 
93 lare [ Lcg. 3 , de vcteris numirmatis poteftarc] 
Uniforme precium de cette loi fignifie une va^ 
leur proportionnelle, 

M Omnes^fôlidi in quibùsnoftri vultus ac vene- 
M ratio una eft , uno precio aeftiitiandi funt , at- 
» que venderîdi , quamquam diverfa formas men- 
9» fura eft , ncc enim qui majore habitu faciei ex- 
93 tcnditur majoris eft prctii , aut qui anguftiorc 
a» expreifione concluditur minore liaberi cenfen- 
99 dus eft y cum pondus idem exiftac. Quod fi quis 
93 aliter fecerit , aut capite puniri débet , auc 
99 fiammis tradi , vel alia poena mortifera ««• 
[ Imp. Conftantinus Aug. Leontio praefe6to. ] 

3> Nullus folidus integri ponderis calumnio& 
93 approbationis obtentu recufet exados , çxcepto 
93 eo Gallico cujus aurum minore asftimaMone 
» taxatur «. [ Imp. Majorianus Aug. in novel. 54. 
tit. I. 

33 Solidos vctetum Principum vencratione fer- 
as matoS} ica tradi, ac fuicipi ab emencibus & 

F vj 
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de valeur , & les prix des différentes 
chofes égaux depuis Papirius jufqu'au 
règne de Louis XII , annoncent fuffifam- 
tnent que les variations des monnoies 
n'ont pas été fort fréquentes ni confidéra- 
bles pendant près de 1 500 ans. Les chan- 
gemens de coins, de taille & de titre n'em- 
pêchoient pas que les efpeces ne fuffent 

{proportionnelles. Malgré la ftabilité de 
a valeur du marc d'ôr & d'argent & du 
prix des denrées, ceux dont la fortune 
ctoit en argent perdoienr toujours aux 
refontes , par la différence entre le prix 
des matières & la valeur des efpeces 

M ^iftrabentibus jubeznus , ut nihil omnino refrâ- 
» gationis oriatur , modo ut debitit^ponderis fint , 
» ac fpeciei probae , fcituris oaivertis qui aliter 
33 fecerint , haud leviter in fe vindicandum ^^ 
I Imp. Valentinianus & Valens Aug. GermaDO^ 
Pxfftorio. 1 

3> Frequens ad nos , Quirites , temerarii aufus^ 
M quaerela pervenic , ut in Parentum noftrorum 
»» contumeliam infigniti folidi eorum nomini- 
99 bus ab omni emptore recufentur , quod diu 
99 impunitum eife non patimur ; hoc ergo ediâa 
aa agnofcat univerfitas , capitale manere (uppli* 
s> cium 9 fi quirquam vel Domini Patris , ytï 
33 iacrarum necemtudinum , vel ruperiomm Prin*^ 
s» cipum folidum integrum aurei ponderis refii- 
» tandum efTe crcdiderit , vel precio majori ta.- 
33 xaverit, &c «. [ Imp. Tbeod. II. & Valencin.IIL 
Aiig. in ediâo ad populum urbis Komàc. ] 

9» Saacimus foUdos Romaaorum principum ioi* 



des Monnaies, Ch af. V. jff 

monnoyces. Leurs plaintes réitérées don- 
nèrent lieu à plusieurs Concordats avec 
les Seigneurs qui jouifToient du droit de 
battre monnoie par conceffion du Soii- 
verain. Par- là nous rempliflbns tout d un 
coup un grand vuide. 

l3urant cet intervalle de fiecles , un 
marc d'or valoir 1 1 marcs d'argent , le 
marc d'argent fin égaloit 30 marcs de cui- 
vre, &c i6o marcs de cuivre fe balan- 
çoient avec un marc dbr. 

Des conventions,plus anciennes qu'au- 
cun montunent del'hiftoire , avoient re- 
. glé fur les métaux entre les hommes une 
eftime de proportion long-tems invaria- 
ble. Leurs Lcgiflateurs tongeoient plus 
autrefois à maintenir des moyens ftables 
pour faciliter les échanges en général , 
qu'aux avantages d'un moment qu'on fe 

9> ma fignatos fioe permutationis difpendio per 
ja omnçs Provincias ambularè , &c <<. [ L. 10. In 
Pragmatica Sandione Juftiniani I. Aug. ad Yigi- 
liumPapam , p.^Sé.] 

9» Sancimus at fecundum illornm reique pii- 
3» blicae commodifUmum judicium ndniiûnatis 
33 omne genus <|uod quidem formam materiam- 
9» que non adulteratam , & plénum pondus ba^ 
9» beat , five veterioris cujuipiam Principis fîvc: 
9> recentioris fit , squaliter & asftimetur & in~ 
» Republicatradlecur^ &c«^ [Novel. ji.Imp» 
Xeoiûs Y* Aug, 
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Eropofe depuis près de deux fieclôs « 
auflant & baiflânt alternarivement 1^ 
matières , fuivant qu'elles courent plus 
abondamment d'un ou d'autre côté. 

La proportion de l'or à l'argent de- 
puis Cnarles le Chauve {a) jufqù'à i (^09, 
a continué d'être douz^iettie , non feu- 
lement en France ^ mais dans les Pays 
qui nous environnent. Un marc d'or 
monnoyé valoit 1 1 marcs d argent pref- 
que fin , fans l'être pourtant au dernier 
degré de pureté. 

C'eft ce qu'établit un Capitulaire de 
Charles le Chauve {b) t^ ut in omni ré- 
gna nojlro , non amplius [vendatur libra 
auri puriffime co3i j niji duodecîm libris 
argenti de novis & meris dtnariis \ illui 
vero aurum j quod coSum quidem fuerit , 
fcd non tantum ut in eu deaufatura fien 
pojjitj libra una de auro vendatur deïem 
libris argenti de novis & meris denarits* 
Il concilie la proportion douzième 
avec celle de 10 ai que plufîeurs Au- 
teurs ont' foutenue Quand l'or écoit d'un 
titre plus bas , & qu'il ne fe trouvoit 
ar exemple , qu'à 20 karats , il ne va- 
oit que 1 marcs d'argent fin : recipro- 

(tf) Note B 5 des Ordonnances , tom. i , p. i4i. 
{b) Le Blanc > règne de Charles le Chauve , 
p. III. 
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jquémenr i j marcs d'argent où il feiroit: 
entré une treizième partie d'alliagâlÉ'ait' 
roient valu qu'un marc d'or à ^4 karat^r 

Ordonnons , dit Philippe de Valois 
dans fes Lettres patentes Ça) du 15) Jan- 
vier ijjf , » que l'on rafTe nos mon- 
9i noies blanches & noires fur le pied 
w de <îo gros T. d'argent le Roi au marc 
w de Paris , & notre monnoie d'or fin 
» fur le pied de i z marcs d'argent le 
9> Roi au marc de Paris. C'eft à lavoir ^ 
» qu'un marc d'or fin vaudra & courra 
» pour 1 1 marcs d'argent , 8c ainfi par- 
9y mi ce , feront toutes nos monnoies^ 
» blanches & noires évaluées trentaines , 
yi en recevant le marc d'argent le Roi 
99 au-deflus du marc de Paris pour 7 li- 
>* vres 10 fols T. , & un marc d'or fin 
>9 pour 90 livres. 

Douze fois 7 liv. i o fols , font en ef- 
fet 90 liv. T. La proportion n'étoitpius 
la même entre les matières d'or & d'ar- 
gent qui fe recevoient aux Hôtels des 
Monnoies , puifque le marc d'or fin fe 
payoit 81 liv. , & le marc d'argent fin 
6 liv. 5 fols T. Elle étoit hors œuvre 



comme i j rr à i . 



Cette différence eft fondée. Pour con- 
la) OiCjjoiuiancçs ytom. 2.^ p, (>S« 
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vertir en monnoie une même fomine, 
il y*;a plus de frais à faire fur largent 
que fur Tor » & i on paie moins ce qui 
eft moins utile. 

S)aurrês Lectres du même Roi (a) du 
6 Avril i}}9 portent : *>, Ordonnons 
» que Ton faflfe nos monnoies d or & 
9» d'argent blanches & noires fur le pied 
» de 60 gros T. dargeut le Roi au marc 
M de Pans. Le marc d'or fin vaudra Se 
» courra pour 1 2 marcs d'argent , & 
»* ainfî. parmi ce, feront toutes nosmon- 
'y> noies blanches & noires évaluées cren^ 
» te-fixaines , en courant le marc d'ar- 
» gent le Roi au-deffus du marc de Pa- 
» ris pour 9 liv. T. , & un marc d'or 
M fin pour 108 livres T. argent le Roi 
yy des monnoies defTus dites. 

Douze fois 9 liv. T. font auffi 108 
liv. T. Le marc d'or fin s'y devoir payer 
9 5 liv. T. , celui d'argent fin 6 liv. 1 5 
fols T. c'étoit en tant que matière 14 
^à I. 

Je ne finiirois point fi je produifois 
ici toutes les Ordonnances qui ont fixé 
ia proportion eaitrè l'or & l'argent de 



12 â I. 



£lle étoit encore fur le même pied 
(a) OrdQiii)ances9toJiU2,pag»24i» 



99 

97 
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parmi nous en 1609 fuivant l'article j 
de TEdit d'Août de la même année [a) y 
» tellement que toutes les pièces d'cr & 
d* argent Je rapporteront par uneproppr^ 
tion douzième de Vor a t argent & de 
Vargent à Vor. Si Ton- s'en eft jamaiij 
écarté , c'étoit d'une manière peu fenfi-^ 
ble , & pour y revenir quelquefois pat 
un (impie changement de valeur avant 
une fabrication de nouvelles efpeces. ' 
Les regiftres de Magdebourg ( b--) , 8{ 
difFérens baux des monnoies d'Angle- 
terre rapportés par Lowndes, l'établifr 
fent de même chez les AUeman'ds & les 

{à) CetEdit cft imprimé à la fin du Traité des 
Monnoies , de Poulain , p. 441. -s 

{h) » Umis folidus aureus valere débet ;T t- fôlv- 
93 dos nummorum talispecunis » aut talium dena- 
«0 rioram y qui in ufu ibidem in foro habentur , in 
» Provinciacjue communiter currunt. [ In "Wicli- 
biJdo Magdeburg. art. li. 

33 Marchas 4 auri , & quxlibet marea aurea 
M valere débet i x marças argenteas. [ Ibid. art. 

. 9> Quxlibet marca aurea il marcas argeriti 
m valere débet [ Ibid. art. i y. ] 

35 Sciendum eft quod in toto jure Cacfareo aiv- 
M reus nummus computatur pro folido y hoc eft 
^ pro IX areenteis.^ & So huju&iodi nummorum 
» continent libram auri. [ Goldaft Catholicon rii 
nummariac , p. 155, tit. 38.] 
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Anglois(a). Sous Edouard Premier jc^ 
puis 1 174 jufqu'en j J07 , la marc d or 
îin produifoit 8 liv. fterlin , celui d'ar- 
gent an 1 3 f. 4 den. fterlin. Sous Hen- 
ri VI de 1422 à 1471 5 & fous Edouard 
IV de 14^1 à 148} , le marc d'or fin 
produifoit 1 5 liv. fterlin , celui d'argent 
fin ^ o fols fterlin. 

11 fembleroit qu'avant la découverte 
de l'Amérique , l'argent plus rare &plus 
précieux devoir avoir plus de fupetio* 

{a) Lovndés eâay (01 the amendaient of the 
filvcr coins , p. 40. 

53 Hec autem tempore ea fere eft aUri âd af« 
» gebtum analogià quac efl 1 1 ad i paulo tanto 
•» minon Si quidem cum untia auri edid^o tegio 
9» 16 francicis & qtiadrante tâ5iata fît^&atgenti 
V3 17 (blidis & (emifle : fi nndecies hanc famniam 
» folidorum numeres , fient 5 fraficici £t i folidi 
99 & femis , &: minor erit fumma. Quod fi duo- 
•» decks multipîices , fient 16 francici & fcmis, 
o> & paulo fiunma exfuperabit «<• [ Budée , 1. 3 » 
p.7^,v^] 

Il établit cependant la proportion quinzième 
parmi les Romains entre l'or & Targent -, je ne 
iaurois adopter fon fêntiment fur le dernier poinc 

l\ dit encore , L 4 , p. 108 : » Noftri autem 
a» temporis asftimatione aarum paulo minus ar- 
99 geoto duodecies rependitur ^s 

Bodin , dans fa République imprimée en i f 7' > 
1. ^ , p. 67^ , dit : » Et à préfenc le prix cft de ia> 
^ pour I , & quelque peu plus* 
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fîtc fui? le cuivre qu'il ii'en â de nos Jdurs,. 
- Mais foit qrfort air fabftifué le fer i 

* Tautte ttiétal, & que lès anciens fifïenr 
J)lus d'ufage que nous du cuivre pour léuts 
armes , pour le kbourage , pour les* ot- 
nemens de leurs maifons, ou qu'dnait 
obfervé que des mines d^argent il fe ti- 
re confidcraHement plus de cuivre , Tat- 
gent a gagné fur le cuivre ^ & Tpr fuf 

• JTaïéeftt. Appatemnient depuis qu'on ex- 
ploite les mines des Indes , le cuivre 
s'eft p]us multiplié que Targent^ &4'âr- 

?;ent que lor ; du moins on la cru y ctt 
es hommes fe gouvernent plus par leur 
opinion qu'ils connoiffent , que par la 
vérité qu'ils ignorent. 
. Si nous en croyons le Joufnaï ency-^ 
clopédique de Juin 1757 à la fuite de k 
diuertation du Marquis Belloni ^ la pro^ 
portion aâmelle de l'argent au cuivre, 
eft de 7 5 à i , & fe trouvoit ancienne- 
ment de 9^0 à i j combien auroit-il 
fallu que le m^t<r d'afgeut eût produit 

Eour fourènir un lepiolable rapport ? 
a façon du cuivre converti en mon*^ 
noie , emporte prefque la moitié de fa 
valeur. 

Les variations perpéruelles de pro- 
portion entre l'or , l'airgent , & le cuir 
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yre ifc imaginées par- Bouterôue ( a) s'é- 
.loignent tout-à-fajt du fyïjtême fuivi de 
. gouyernbment. que les, Rqmaiqs fe font 
' tpu[6urs propofé pendant la. République ; 
' & leurs Auteurs n'en parlant non plus que 
, du cKangemenr des poids de.la Nation. 
Je ne conhois point d'Ordonnance de 

nos Rois qui aie ilacué fur là. fabrica^ 
.tion des monnoies de aiivre avanç cel- 
*le {b) de Henri llt^ du 31 "^ai- J47<î« 

- . (a) Boutcrouc établk h proportion dixième cn- 
. trc i*or & TargciK , vers l'an de Rome H4 > cnfœtc 
douzième , puis q.Datorzieme & deux cinquième^ 
vers Tan de J. C. 397 , fous Arcadius , & en même 
lenis 1.1 j-c entre l'argent & le cuivre, ainiî i8oo« 
entre Tor & le cuivre. [ Recherches de Bouterôue» 
.P.94& 1x5. 

(if) n Ayant par notre Ordonnance du jour ^ 

■» date de ces Préfentés toléré par provifion le 

"» cours de notre écu fbleil à 60 f. &c. vous man- 

. » dons que fur le prix de foixante-quatôrze écus le 

. 39 marc d'or fin , valant iti 1. , vous faffiez con- 

99 tinuer en nos Monnoies la fabrication defdits 

*3j écus , des poids ,. loi *.rçniede$ Je brafT^gea 

•99 accoutumés ,' èc au lieu d'es teftons &c. vous 

J9: faffiez fabriquer en noClites Monnoies, fur le 

j> (pied de 19 livres le marc d'argent le Roi de 

;f% haute loi , pièces appellées francs d'argent, de 

99 dix-fcpt Se un quart pièces au marc , au remède 

»9 d'un huitième de pièce , revenantes à 1 1 den. 

•99 I grain trébuchant pièce, & de loi à 10 den. 

• a» de fin , au remède de x grains , qui auroQt 

M coun pour i liv. T' £n nos Monnoies du mon- 
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Lar proportion entité Targenc fin & le^ 
cuivre monnoyé écoic alors comme 3 1 *^ 
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L^ Loi d'Arcadius 6c d'Honorias( a) 



»». lin à Paris , fera forgé fùQt vingt mille livres^ 
3» moitié de doubles , & l'autre moitié de petits 
39 deniers qui feront de cuivre fin , Icfdits doubles 
a> de foizante dix-huit pièces au marc , au remède 
»» de Quatre pièces , & les petits deniers à 1 equi- 
» polient ; lequel ouvrage voulons être fait par 
*» Aubin Olivier , auquel avons ordonné , tant 
» pour la matière que falaiie de Touvrage , era^ 
39 vure des fers , monnoyage , & tous autres trais 
M oéceflaires , i ^ fols T. pour chacun mai'c de 
99 net y &c. Donné à Paris le dernier Mai 1575. 

L* Arrêt de là Cour des Monnoies ,du ii No- 
vembre 1580 , porte : » Seront fabriqués. . ..»; 
» doubles U petits deniers de cuivre fin», de 78 au 
M marc , les doubles , au remède de quatre pièces, 
9» te les deniers àti^6 pièces au marc , pelant la 
» pièce defdits doubles % deniers f grains , Se left 
99 petits deniers , 1 denier 4 grains & demi , &c* 
» Pour les douMes Se petits deniers tournois de 
99 cuivre , il eil ordonné audit Maître 1 ) fols par 
71 marc dudit ouvrage*, €n comprenant le falaire 
99 xlc l'Ouvrier , du Monnoyeur j droit de ferrage^ 
•9 dudit Tailleur , Se autres frais néceffaires : à la* 
9) charge de payer % fols 8 deniers auxdits Oo- 
99 vriers , aux Monnoyers i fols 4 deniers , ^ 
9:> au Tailleur 6 deniers , pour chacun marc defdit$ 
93 doublés Se pçtits deniers Tournois, 
(tf > 99 Pro acre poteft folvi aurum. 
99 Imperatores Arcadius Se Honorius Aug.flîlario 
#> Pracfèâo Praetorio. 

99 ^ris precia q»a; à Proviooialibos poftttlaii^ 
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adrefléc à Hilaire , Préfet da Prétoire; 
marqaoit dans le numéraire tournois la 
proportion de 3^0 à i entre lor Se le 
cuivre ^ & par conféquent trentième 
entre largent & le cuivre. 
. Celle des mcmes Empereurs Se datée 
du même jour au Code Thcodofien ( « ) , 
rannonçoit également dans le numérai- 
re pariils. 

» tût ita exieî volumus , ut pro 10 iibrîs £ns 
p> unus auri lolidus à pofTcflbre reddatar 5 datum 
a» 5 Calendis Jati. Mca-tArcad, IV. & Honor. Itl. 
M A A. Co(r. 5p^. [ Legc unica , Codice de col^ 
90 latione aeris , 1. 10 , nt. 19. p. 8^8. ] 

(a) 99 De pretio & proportion^ ^ris ;id aunim 
I» Honoris confticuti^* | 

M II. Impp. Arcad. âc Honon AA. Hilarxo. 

9t JErk precia quae àProvincialibus poftulantur, 
i» ica exigi volumus , ut pro tj libris xrisfblidus 
9» à pofleflorc reddatur } dat. s Calend. Januarii 
» Med. Arcadio I Y. Sç Hpporjo IJI. A>Cpff. {^96.) 
{L. ii^tit. 11.3 

La longueur de la noce 4e Gode&oi fiir ce paf« 
(âge , liv. j I. tit. 1.1 pag. j6i^ in*empeche de la 
produire, je n'admets point fon explication. Ou 
pourra la voir (l Ton veut. 

Bouttecoue s'éloigne encore plus du but , ea 
parlant de la loi d*Arcadius. >) Elle établidbit , 
m dit-il , le? proportions i8oo«ïc entre Tor & le 
K» cuivre , iin loi d*or pe(knt 84 grains, 8c 84 
$» grains fe trouvant 1800 fois en if livres Ro« 
m maines , chacune du poids de dix & demi d( 
«t nos once$. (6oi^eroue^ pag. ^^Scti^.} 
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te folidus auri de ces deux loix , ou 
lutôt de la même , confidéré comme 
a livre numéraire , pefoit d*or çn Ro- 
chelois 48 grains , en Parifis 40 grains » 
en Tournois 5 1 grains. 

En argent fin ion poids égalbit com- 
me Rochelois 57^ grains ou une once 
d'argent , comme P. 480 grains , comme 
T. } 8 4 grains. 

En cuivre , fa pefanteur alloit , comme 
Roch. à 50 onces , comme P. à 1 5 onces , 
comme T. à 20 onces. 

Si l'on veut que le« mors auri folidus , 
défignaffent i z liv. numéraires , il pefoit 
en or-, comme R. 57^ grains , comme 
P. 480 grains , comme T. j 84 grains. 

En argent , les 1 1 liv. pefoient com- 
îpe R. 12 onces , comme P. 10 onces ^ 
comme T. 8 onces. 

Ces termes exprimoient en cuivre , 
dans le numéraire R. 50 liv. de 12 on-r 
ces , dans le numéraire P. 2 5 liv. fem- 
blables , & dans le numéraire T. 20 liv. 
de 1 2 onces , fuivant le texte de l'anç & 
de l'autre loi. 

Des valeurs fî confidérables d'un pareil 
poids , croient peu commodes pour Iç 
commercé \ c'eft pourquoi on les divifii 
en piecçs de } liv. , qui faifoient le quart 
dç 1 1 liv. : de4d s'eft forme aocte écu 4« 
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compte , que je préfume être le véritablo 
aurifolidus. 

Ces écus de ; livres pefoient en or , 
comme R. 144 gtains » comme P. 110 
grains , comme 1. 96 grains. 

Un peu plus d'alliage , qui n'cft compté 
pour rien dans les monnoies ^ leur failoic 
quelquefois excéder les poids qu'on vient 
de marquer. 

J'en ai pefé plufieurs dans le Cabinet 
du Roi , & dans celui de Sainte Gene- 
viève , dont M. l'Abbé Barthelemi , con- 
nu par fon érudition , & le P. Pierre , 
ont eu la complaifancede m'aider â pren- 
dre la pefanreur , & à faire la defcription. 
Je ne la donne point ici , parceque la 
plupart font gravées dans le livre du cabi- 
net de Milord Pembrk ^ ou décrits dans 
le Mu/ium Meadianum y p. } &fuivantes. 
Les poids y font pareillement marqués 
en grains Anglois , d'un cinquième plu$ 
forts que les nôtres. J'ai trouvé quel- 
ques-unes de ces pièces de 150 à 151 
grains , le plus grand nombre de 1 44 à 
149 , d autres de 1 1 5 à ii(J grains. Les 
unes avoient un peu plus perdu j les au- 
tres contenoient un peu plus d'alliage. Il 
y en a beaucoup dé 72 grains : celles-ci 
étoient les moitiés des pièces d'or de 
144 grains ^ & valoient 30 fols R. 5 mais 

Ton 
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Ton a pu faire des efpeces de toutes fortes j 

^e valeurs , fans naufler ni baiflèr les 

monnoies , comme on fait aujourd'hui 

des doubles louis , des louis & à^s demi 

louis \ des pièces de ii, fols , de 14 fols , I 

de 60 fols & dé (^ livres. 

L'ccu de 3 liv. fe dcfignoit tantôt paf 
|ofols doubles , tantôt par 15 folsqua^ 
druples , & tantQt par 5 fols fterlin , de 
la manière dont nous envifageons aujour- 
d'hui le fol fterlin de 1 1 fols pièce. Ces 
différences d'expreffions ne pouvoîent pas 
manquer de jetter beaucoup de confuiion 
dans la partie des monnoies. 

Les proportions entre les métaux n'ont 
gueres changé que depuis environ 100 
ans. En 1575 le marc de cuivre monnoyé 
produifoit 15 fols, celui d'argent fin 
Aoliv.' 14 fols , celui d'ôr fin ijo liv. iz 
fols 8 den. , en négligeant une fradion 
de denier. L'ot écoit au cuivre comme 
J590 ^ i>& à l'argent comme envi- 
ron 1 1 à I. Le marc de cuivre monnoyé 
rend aujourd'hui 10 fols, celui d'argent 
4 liv. 6 L 6 À. -h y celui d'or fin 785 
iv. 9 f. ï d.^. Sans entrer dans Tépargna 
des remèdes , un marc d'or fin monnoyé 
égale 14 H marcs d'argent, fin , & 785 
maires de cuivre. 

Depuis Servius Tullius jufqu*à Papi- 

G 
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livré écoît àét6oTidt% d'argent Se non de 
1 2 : ccllede 20 fols tournois du rems dô 
Charlemagne n'alloit qu*à la douzièit)^ 
partie du marc d'argent fin , du à' 384 
grains poids de marc. La livré parifis de 
ce Prince aiuroit contenu 480 grains d*ar- 
gent , & la livre rocheloife 57^ grains 
ou une once d'argent fin j c'en: ce' que la: 
comparaifon des denrées avec l'argent 
nous découvre. 

Le Blanc fe fondoit fur le témoignage 
d'un Auteur contemporain ; Juxta Gallos 
vigejimapars unc'u denarius ejly& duode^» 
dm denarii foiidum reddunt ^ideoque jux** 
ta numcrum dtnariorum très uncU 5 y&- 
Udos complent ^ fie & 5 Jolidi in très 
uncias redeunt , nam duodecim uncU li^ 
bram viginti Jolidos continentem <^- 
ciuntm \ ' 

Le denarius de ce padage défignoît le 

denier eftellin de iS quatre cinquièmes 

grains poids de marc j 1 1 dé ces deniers 

appelles un fol pefoient 345 trois cin* 

r qmemes graifis ; 10 des mêmes deniers 

^ formbient notre once. Conféquemmenc 

i 40 deniers eftellhis pefoient 2 onces ou 

I 11(2 grains ^ 60 deniers eftellins noni^ 

I mes 5 fols égaloient ; onces ; 80 deniers 

eftellins faifoient 4 onces , 1 60 deniers 

ei^UiQsr> aatrement 1 } fols 4 deniers ex* 
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priipoient 8 pncç$ ou un imrc , & ^^9 
deniers çfteilins ou xo fpls » compofoieni: 
1 1 onces qu'on regarde comme la livr^ 
rom^inç., Lçs i ^ lois 4 den. eftellin ou 
(lerlin qui répondoient 4 8 onces , ou i 
iiotre jnarip d'argent j multipliés par 12, 
rendpient 8 liv. rocheloife^ égales -à 
f 1 liv. puroois fuiyanc nop:^ façon de 
comptée. 

Dans c^ proportions un fol faliquç 
^e 40 ilenicrs eftellins pefoit 1 onces , 4 
'folsfaliques formoi^nf 8 onces , &: 6 fol? 
faliqueç exprimoient 1 z onces. Voilà la 
livre des |oix romaines de 140 dfsnierç 
çftetlins y ou dan^ ui> autrç numéraire dç 
71 deniçrs , dont chacun valoir 5 un tier$ 
dès autres , comme pa|:mi npu^ 40 den, 
font 3 fpls 6ç un tiers. 

Ces fols faliques ou fterlin du poid$ 
de II 51 grains d'argent pur, ou ae 96 
grains d or Çn , yaloient i z fois plus quç 
les pièces i(le 40 4çnier$ iimpleç du poid$ 
de 96 grains d'argent. 

Suivant le Blgnp , les detyers de la prer 
iniere racç pefoient en argent zi grgins, 
ceux de Çharlemagne ^ 8 , ceux de Charles 
le Chauvç çnviron jz. Ces trois fprtej 
4*efpeces conviennent ttès bien à nos 
prois numéraires. Les pièces de jzgf^n^ 
4'argçnt rçvenoieut à i j un tiçr$ dçx 
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niers rochelois qui égaloient lo d. T. j 
.celles de i8 grains qui n'en auroient d& 
pefer que i^ deux tiers y en ôcantun fixie- 
.me des 31 grains , valoient 13 |- den. 
P. 'j les autres de 11 grains formoient des 
pièces de 1 5 un tiers d. T. : elles auroienc 
dû pefer II grains un tiers. 

Oii conçoit aifément que ces pièces 
pouvoient différer de quelque chafe» 
Dans Tancienne manière de tailler les 
efpeces , il fuffifoit qu'un nombre donné 

f>e(at jufte un marc , pourvu que les plus 
ourdes & les plus légères ne s'éloignafr 
fent entre elles que de la différence pref* 
crite & limitée» 
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Rapport entre les mefures dès graiH^ ^ Us 
numéraires , & Purgent. 
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ANS reconnoître d'autres variations 
dans les monnoies Romaines que Celles 
dont Pline a fait mention , |e vais exa- 
miner en defcendant pied à pied prefque 
dès la fondation de Rome , l'état dû 
Charlemagne trouva les nionnoies & les 
mefures : nous remarquerons que. Un 

G ii) 
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dilTérens imméraifes s'adaproient aux 
jnefares de poids ic de continences^ des 
pays où leur origineV éooic formée. 

Vers Tan du monde 3455) , & $6j ans 
javanc J. C. pendant le règne de Servius 
Tullius y en Grèce ^ & probablement à 
Rome où Ton ne fabriquoit poartanc 
point ^Kore -d'efpeccs d'argent (u), mais 
où les étrangères avoient cours ^ notre 
marc d'argot 6n monnoyé , en remon* 
tant des 1 x livres qu'il produifoit du tems 
^e Louis XII 3 &en fuivant uniquement 
les augmentations de Pline , Taloit 6 L 
8 d. Âttiques y Rhodiens ou Rochelois ; 
8 fols d'Egypte ou Parifis , 10 fols Tol- 
cans ou 'Tournois. Ainfî la livre numé- 
raire de 20 fois tournois exprimoit en 
même, tems une livre ou lif oncçs d'ar- 
gent fin poids de marc. 

Le denier rochelois numéraire pefoit 
57 trois cinquièmes grains d'argent fin, 

{d) » Servius Rex primus fignavit ses , antearudi 
a» ufos Romx , Rcmcus tradit. [Pline, 1. f j.c. $.] 
3» Argentum fignatum eft anno urbis4S5. Ogol* 
M nio pidore , C. Caffio Coff. [ Le P. Hardouia 
99 lit : Q. F^îo CoriMc^ 5 arinis antè primuni 
M bellmn Pmûciœi. { Rome fat fondée l'an da 
03 monde 5»47 , & 755 ans avant J; C, le P. 
» Jôubert a luivi le P. ]H[ardouin. ] Antea fcic 
M nummus ( vidoriatus ) ex lUirico advcdus œcr- 
^ €2$ Ipco lù^ebamr. 
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le denier pariiîs 48 grains , le dénier 
. tournois 5 S deax cinquièmes grains* 

Un feptier atciqué ou r oehelois^ q«i 
faifoic deux medimnes ou depx mines 
d'Athènes y du poids de 1 H livres de 
France , dans le meilleur froment, valoir 
au même tems i o deniers jrocheiois ^ ou 
57(j grains d'argent fin. 

Un feptier dîgypte , le même que ce- 
lui de Paris du poids de 140 livres , va- 
loir I o d. P,.ou 4S0 grains d'argent* 

Celui de Tofcane du poids de 1 91 de 
nos livres , fe payait 1 o .d. T. ^ ou 3 84 
grains d'arg^it fin. 

Le boiiieau , douzième partie de ces 
difFérens feptiers , fc vendoit a propor- 
tion. Celui d'Âthenes du poids de 14 
livres de France en froment, valoir |-dtt 
denier rochelois , ou 48 grains d'argenr» 

Celui d'E^pte, pu Ae narre de Paris 
du pc^ds de zo livres , $*achetoir |- du d. 
P. , ou 40 grains d'argent. ' 

Celui de Tofcane du poids de i tf li- 
vres de France , le.paypît ^ du d. T.^ ou 
3 1 grains d^lrgent. 

Pline marque expreflément (a) le 

(a) SiligîneaB hnnx modius GalUcae 11 liHfas 
9> panis reddit «. £c pour* le boifTeaa Tofcan : 
9y Karo modius grani non i^ livras implet-**. 
[Plioc,l. i8,c.^& 10.] 

Giv 
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poicTs de ces deux derniers bocaux. 

Nous tenons de lui que vers l'an du 
monde j 7 j i , de Rome 484 , avant J. C» 
x6^ ans , à la première guerre de Car- 
tilage , qui fuîvît de près Démofthene 
& le tems où Rome commença de batare 
des mon noies d'argent , la valeur des ef« 
pèces fut augmentée de 1 à (> (a). 
, Ainfi lé marc d'argent fin monnoyé 
valoit 1 livres Jrochfeloîs : 1 livres 8 fols 
parifis 9 ou 3 livres tournois \ le denier 
rochelois fut réduit à 9 trois cinquièmes 
grains d'argent fin ; le denier parifis ^8 
grains , & le denier tournois à 6 deux 
cinquièmes grains. 

Il étoit naturel que les tebauflèmens 
.desefpeces entrainaltènt l'augmentation 

{proportionnelle de tout ce qui entre dans 
eCommerce. 

Un feptier attique du meilleur bled y 

« 

{a) » Et placuit denarîum pro xolibris sens, 
» qninsrium'pvo 5 , (eftertium pro dupôndio ac 
ao remifTe. Librae autem pondus imminutum bello 
» Punico primo , cum impcnfîs Réfpublica . non 
m fufficerec , conftitutumque ut afles feztantario 
^> pondère ferirentar : ita quinque partes faâa? 
99 lucri. Nota fuit ex altéra parte Janus geniinus» 
, 9» tex * altéra roftnim navis ; in tri«hté veto <c 
!p quadrante rates. 'Quadrans antea teninces vct 
9% tcruntius vocacos a tribus UBciis <^« [ .Pline , 
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jont Iç poids demeuroic toujours le n\è' 
me y ou de iS8 de nos livres valut 6 fois 
piu&^ ou 5 fols rochelois qui continrent 
toujours $76 grains d'argent. 

Le feptier d'Egypte du poids de 140 
livres , monta à 5 lois parifîs, compofésJ 
de,4,So graiçs .dVgent. 

Le fepiier^ de Tofcane du poids de 
1 91. livres fe paya 5' fols tournois, ou 
384 grains d'argent comme auparavant. 

Les difFérens Doifleauxam compofoientr 
la douzième partie dogteptier de leur 
dénomination j repréfenterent dans la 
première guère de Carthage , celui d'A- 
thenes 5 deniers rochelois , celui d^E- 
gypte 5 d. P,,. celui de Tofcane 5 d. T. ^ 
fans aucune variation fur le poids du 
grain, ni fur celui de l'argent qu'ils for- 
moient auparavant 

pans la féconde guerre de Carthage 
vers Pan du monde 378 } , dé Rome 5 y6^ 
avant J. C. 117 ans^ fous Fabius la valeur 
des efpeces (a) fot doublée j, le marc 
d'argent fin monhoyé valut 4 livres ro- 

(a) M Poftea Annifeafe^ urgente , Ç, Fabib Ma^»- 
3» ximo DiâratoreyafTes unciales faâi , placuft({uc 
3» deaaiium i6 affibus permutari, qumarîunr- 
3» oAonis , federtiam quaternis pçrmutari. Itaï 
M Retpubliba dimidium Incraca e(t. In ntilitàri^ 
9» umen ftipendio feisper dcnarias pro deccmi 
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thcloîs ; 4 livres 6 fols parifis ^ ou é lir» 
tournois. 

La drachme ou le denier dans le nu^ 
méraire rochelois y ne peferent plus que 
4 grains quatre cinquièmes d'argent fin 
jnonnoyé, dans le numéraire parifis 4 
grains , dans le numéraire tournois 3 un 
cinquième grains. 

C5n vit au même-tems le (êptîer attî- 

3ue de bled à i o fols rochelois , lefeptier 
'Egypte à I o fols parifis , le feptier de 
Toicane â i o%\s tournois. 

Et le boiflèau d'Athènes à i o deniers 
rochelois , celui d'Eeypte â i o deniers 
parifis y celui de To^ane à i o deniers 
tournois , confervant leurs poids refpec- 
tifs en grain comme en argent. 

Dans la féconde guerre . Punique , 
Annibal avoir mis Rome aux abois. Le 
tems de'la Diâature de Fabius n'eft point 
contefté , celui de Papirius eft moins 
connu ; mais ils ne dévoient pas s'éloi' 
gner l'un de l'autre. Les Carthaginois 
détroits , Rome fut toujours triomphan- 
te , & n'eut aucun befoin d'altérer fes 
jaK)nnoies. 

Je crois que Taugmentation de Papi- 

a» affibus datar. Nota argent! foere bigaer atcrae 
» auadriff os » & inde .t»gati guadrigatii^iie diâi.' 
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riusTefît fous le Confulat deT. Sempro- 
nius Gracchus , deux ans après celle de 
Fabius. Tire-Live nous dit qu'on exi- 

fea {a) cette année des Citoyens , le 
ouble de ce qu'ils payoient d'ordinaire 
par an. 

Dans ces circonftances , durant la 
même guerre , le Sénat doubla encore la 
valeur des efp^ces {b)\ Sous Papirius , 
vers l'an du monde 3785 ^ de Rome 
5 j 8 , avant J. C. 1 1 5 ans > le marc d'ar- 
gent fin valut 8 liv, rochelois , 9 liv. 1 1 f. 
parifis , ou 1 1 liv. tournois. 

' Le denier rochelois numéraire defcen^ 
dit à deux grains deux cinquièmes d'ar-- 
^nt y le denier parifis a deux grains ^ le^ 

ê 

{a) Senatus mo die primum eft m Capitolio 
a> confultus , . 4ccreyit ut ^o jùinp. 4uplex tribu- 
9» tum Unperaretu'r , fimplef cpnféfVim exigere- 
93 tut: «X quo ftipendiûm prasfeûs t>mmbus mHi^ 
M cibus daretur ; priterquam ^ui inilites ad Catt- 
»• xm filiflcpt* [Tît&Livc , 1. ij , c. ji*] 

{b) M Mox lege Pgpiria femunciales afles faâi« 
[Pline, 1. 3}. c. 3.] 

Pline rapporte cette augmentation cpmme po(^ 
térieure à celle de Fabius , mais très pen de tems. 
après t Jbiox 6rc* La loi Papirienne fut publiée ^ 
félon Hotomaii , p^ C. Papirius Carbo , Tribun 
du Peuple , Tan 56 3 de Rome , fous le Confulat 
de L. Cornélius S^ipio 6c de d. Laelius. Le P. 
Hardouin « d'après Pighius , Tattribue à Papirius 
TnrdttSt eu }^^ de Rome. . . 

G y] 
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denier tournois à un grain trois cîiî- 
qniemes. 

Aprè^ cette augmentation de Papirius^ 
le feptier artique^ du poids de 288 de 
nos livres en bled , valut 20 fols attiques 
ou rocheiois , répondante 24 fols parifîs, 
&à 30 fols tournoi&>ou 4 576 grains 
d'argent. 

Le feptier dŒgypte » pefant en bon 
•froment 240 livres comme notre feptier 
de Paris ». valut 20 f. P. , autrement 
25 f. T. 5 ou 480 ffraifis d'argent. 

Le Septier Tolcan , qui pefoit en bled 
192 de nos livres ^ valut iqÙT. , oa 3S4 
grains d'argent. 

Le boifleau , douzième partie de ces 
différens feptiers , valoit 20 den. : cefui 
d^Atfeenes: , pefant vingt- quatre livres, 
poids de. marc ^s'âpprécioiriO' den. BT., 
ou 24 den. P. ,013. 301 den. T. >& valoir 
48 grains d'argent*. 

Le boifleau d'Egypte , pefant vingt 
livres ,s'évaluoit 20 dkn. P; , ou 25 den. 
T. compofant 480 gr. d'argent.. 

Celtti de Tofcane , pefant. en bledl 
feize de nos livres , étoit eftimé 20 den. 
T. j, égaux en mcme-tems-à i<r den. P." ,. 
à. 13. den. L tiers. R^ ^. & à 32 grains^ 
d'argent.. 

J^us n'entendrons I>ien Tantiqtdté^» 



qu'en la confrontant d'unç part avec elle^ 
même , d'autre avec le tems où nous» 
rivons. Lorf<jue nous y trouvons d'ex- 
trêmes diiproportions > foit d'un côté y 
foit de l'autre ,.ou la raiibn. en exifte , #u 
les différences que nous croyons apperce- . 
,v<Hr font chimériques. Mais bien loin 
que de trop grandes précifions foient de 
qUeLqpe milité poutiarancenlentde nos 
connoiflànces , elles ne fervent fouvent 
<ju'à les retarder par la cpnfiiiîon qu'elles, 
y jettent. 

Un boiâeàu Romain de blèd , ou le 
modius tiers deVasnpIiore, (uffifoit à la 
nourriture Sun homme par femaine. Ce 
modius étoit le boiHeau de Tofcane y. 
contenant en froment \6 livres poids de- 
marc. 

Le boifl^au d'Ej^pte > aujourd'hui ce- 
lui de Paris ^ dont les Romains fé fefr-' 
voient ftéquemment , pefoit vingt livres^ 
de France. Nos payfans , l'un jportanr 
fautre, avec les animaux qu'ils Eont vi- 
vre j. coinfomment dians le même efpace 
de hijit jours enviroa 20 1. de i(> onces. 
Il eft vrai qu'ils tirent du pain prefqùe 
toute leur nourriture, & que les Italiens 
font un peu plus fobres. 

A Fégard^du prix où les Anciens por- 
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toient les grains de leur tems , il f , a 
quatre queftions à faire. 

I ^. De quelles mefures ]^arlaîenc-ils ? 

2^. Leurs prix étoient-ils Attiques , 
Egyptiens ou Tofcans , autrement Ro- 
chelois , Parifis ^ ou Tournois ? 

} ^ . En convenant même du numéraire, 
comptoient-ils en monnoie (impie ou 
double y ce qui faifoit une difFérefnce de 

^ ^ i ? 
4^« Au lieu des deniers. & des fols 

courans , n'offroient- ils jamais des ^de- 
niers &c àts fols fterlins ? Ceux-ci valent 
douze fois plus que les deniers & les 
fols tournois (impies : ils ne valoient an- 
ciennement que quatre fois plus. Deux 
Ordonnances de Saint Louis > en 1 1^5 ^ 
le marquent {a) po(itivement : quand il 
s'agiilbit de ces fortes d'eipeces ^ il falloir 

3uadrupler les fommes , & les «porter 
e 5 livres à douze livres , pour garder 

{a) M Et comixiaade pouroeque le Peuple cinde 
M qu'il ne foit mis afTez de monnoie de Tournois 
•0 & de Parifis ^ que Ton prenne . . . eftellins , un 
a» pour quatre Tournois «. [ Ordonnance de Louis 
IX en 11^5 , tom. i * pâg. #4. ] 

9» Il eft ordonné de par le Roi » que nuls ef- 
a» terlins ne courent en (à Terre pour plus de 
80 quatre tournois «. [ Ordonoslpce de Louis IX » 
tom. x.pag. P5. } 



dès Monnaies. Ch ap. VI. 1 5 f 

notre façon de compter d'aujourd'hui. 

La correfpondance des meiures avec 
les numéraires , fatîsfait i tout.-^Âu mo- 
ment où l'on nous diroit que 1 6 livres 
de froment valent 16 fols , nous faurions 
aue vingt livres de pareil froment vau- 
droient 10 fols y & que 14 livres vau« 
droient 14 fols. 

De même , fi Ton expofbit à quelqu'un 
qui n*auroit aucune connoiflance ni de 
nos mef ures ni de nos monnoies,que dans 
le même lieu & dans lemême-tems le fep- 
tier de bled vaut i z 11 v. & le boiffeau de 
bled I liv. ou tofols y Se qu'une quantité 
égale de bled vaut en France 1 1 livres , 
en Angleterre *i livre ; il concluroit d'a- 
bord que le boiflèau eft la douzième par- 
tie du feptier , le fol la vingtième partie 
de la livre , & qu'apparemmen$ 1 livre 
d'Angleterre vaut i % livres de France , & 
coutient douze fois plus de matière d'or 
oud'argenr. 

Quand les Romains confidéroieilt 
leurs me&res Tofcanes pour les liquides, 
les prix marqués étoient Tournois, En 
s'attachant aux mefures d'Egypte , ils 
étoient Partfis. En parlant des mefures 
Attiques , de moitiéen fus plus fortes que 
les Tofcanes , ils devçnoient Rochelois. 

Qu'on tienne cette nurche > on en* 
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trera toujours dans le fens de$ Auteuri^r 
Si l'on veut qu'ils parklTent des mefures 
Tofcanes y il n'y aura qu'à prendre leur 
numéraire pour Tournois ; Ci l'on penfe 
qu'ils employoient les mefures d'Egypte, 
il faudra regard^ leurs valeurs comine 
Parids. Par rapport aux mefures Atti- 
ques , leur numéraire devénoit Roche- 
lois. 

On n'^altéreroît point* la penfée de 
quelqu'un qui auroit écrit qu'en telle 
année le boiueau de Paris valoir 20 fols, 
en difant d'après lui ^ & en le citant pojir 
garant , que le feptier de Paris fe vendoir 
dans le njiëme tems 1 1 livres* 

La quantité de pain, que l^modiusçiQ 
Pline devoit rendre (3) , décide qu'il 

Î^arloit du Médimne d'Egypte de fixboif- 
eaux:. 

Chacun de ces bolrfeaux pelant vingt 
de nos livres , lesfix boiiïeaux formoient 

{a) Preciam hiiic annona média îh modios ¥2- 
9» rina; 40 afles , (imitagini caftratx oûonis affi- 
90 bus amplius » Tiligini caftratae duplum : paoes 
a» veroè mcxHo fimSaginis iix , è floris'modio 
3) 117, Raro modius grani non 16 li&ras imptet. 
[ Piinc , L 18. c. ro. J 

Quoique \t Modius marrche de (ïiite dans le? 
deux phrafes , i\ n*a pas la même acception. \ï 
en étoit de même du denier de Charlemagac^ 
dans rOcdosmance da Concile r 
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en froment iio livres poids de marc: 
ians réparer la plus grotte farine , \\s 
rendoient 1 1 1 livres de pain : en ne laif- 
fant que la plus belle farine, ils en fai^» 
ibient 1 1 9 hvre& : les douze boiflèaux au- 
roient produit 144 a 144 livres de pain^ 
Rien de ce qu'il dit ne répugne à nos 
idées nî aux vrai-femblances* 

Le médimne ou ;n<7^'Mj de farine avec 
le (pn , valoir , dit- il , année commune , 
quarante as^ En féparant le fon , il fe 
vendoir huir as de plus : & s'il n'étoit 
compofé que de la farine la plus belle , il 
niontoit encore de huit as ,. qui faifbienr 
une iaugmentation du double. 

Quarante as , ou i o fols tournois , fai- 
foient alors en effet le prix du médimne 
d'Egynte , ou de notre mine de bled 
moyen , que Pline ènvïfageoir ici ; car 
depuis Papirius l'as Romain exprimoit 
5 den. tournois y Se les i o as du fantadln 
fous Tibère montoient à 2 fols 6 den. T. 
Xes jo den. T. répondoient à 30 livres 
pefant de bled , ou à un boiffeau & demi 
de Paris. Mais comme le fantaflinn'avoit 
' que 20 as pour trois jours , fa paie fe ré- 
duifoit par jour â 6 as deux tiers , oU à 
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On ne fauroit cependant difconvenk 
quHl n'y ait dans l'année des tems où 
les proportions femblentfe rompre , quoi- 
qu'elles fe fuivent «n effet relativement 
aux^ faifons ^ qu'il ne foit des lieux où les 
produ£fcions de la nature font plus tardi* 
ves ou plus rares , que la. nouveauté n'en 
augmente la valeur ; que quelques an- 
nées fuivies de mauvaises récoltes , la 
guerre dans l'intérieur d'un Pays , les 
communications interceptées par mer ou 
par terre , la fréquence des monopoles, 
& à^s craintes bien ou mal fondées , 
n'aient de coût tems fait enchérir les 
grains. Leur prix a quelquefois décu- 
plé dans dés uegesqui tiroient en lon- 
gueur. ^ . 

Dans l'expédition d'Alexand|e {a) 
contre la ville de Thebes , le médimne 
de bled , qui ne valoir communément 
ue 5 drachmes , monta à 1 (>. On y 
t entrer dix mille médimnes , il re- 
tomba à 5 drachmes comme auparavant. 



i 



{a) Nam cum Alezander Thèbas invaderet , vo- 
9» bis talentum largiti fumas : cum vero amwna 
9» coarâata efTet, & ad i^ drackmas pervenif- 
99 fet, invedîs am[^lius decies millies triticime- 
9» dimnis , dimenfi yobis fumus ufitato precie 
M fingules medimnos quinque drachmis «*• [ D€- 
moft; adverfus Pbormionem , p. 5 S^. j 
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Ct$ 5 drachmes Attiques faifoient alors 
•5 d. Rochelois,oa 1 88 grains d'argent fin, 
c'eft-à-dire la moitié du pri^ç du feptier 
de bled dans un tems ordinaire , comme 
nous l'avons marqué ci-deflTus pour le 
tems de Démofthene ' Le prix en avoir 
triplé quand la médimne monta À 15 
drachmes \ il revint à fon taux Idrfque 
la Ville eut été fournie de grain : & il 
ai'eft pas étonnant que dans l'attente d'un 
jfiege prochain , une capitale eut tiré 
d'Egypte & des campagnes , des provi- 
fions il confidérables de grains. 

De pareils évenemens qui arrivent 
une fois en des (îecles , n'entrent pour 
rien dans Teftimation du prix commun 
des grains. Les Grecs & les Romains le 
détemiinoient comme nous , en confidé- 
xant uniquement les bonnes & les mau- 
vaifes années compenfées l'une par 
l'autre. 

Les débouchés de la mer & des riviè- 
res , donnent quelquefois plus de débit 
aux bleds dans un pays que dans un au- 
tre. Ces avantages les tiennent toujours 
tin peu plus chers en Angleterre qu'en 
France , mais la différence n'eft pas bien 
grande. 

Nos idées fur la valeur commune des 
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Srains parmi nous , ainfi que fuc le poicB 
es mefures d'un lieu convenu , ne f&- 
roient pas aujourd'hui parfaitement uni- 
formes. Les uns mettent aâuellement le 
prix ordinaire du feptier de bled inefure 
de Paris à 1 5 liv. , d autres à 1 8 liv. & 
fonpoidsun peu au defliis ou un peu au- 
deffous de 140 livres, fuivant la Pro- 
vince dont ils parlent , &• la qualité da 
bled qu ils envifagent. Comme il fe 
trouve prefque toujours dans les prix un 
quart de différence entre le bled moyen 
& la tète du bled , ils s'éloigneroient plus 
encore les uns des autres, que Demofthe-^ 
ne , Palibe , Ciceron & Pline , ne fom 
entr'euxàce fujet* 

Dans l'intervalle depuis Pliiié jufqu'i 
François Premier , notre feptier dje bled 
moyen ne s'eftimoit commimément que 
20 f. T. , tandis que celui du meilleur 
bled s'évaluoit 20 fols parifis. 

On ne fauroit douter de la valeur des 
grains , ni de celle du marc d'or & d'ar- 
gent du tems de Budée. Il s'èft trop bien 
expliqué a cet égard : de plus, une infi' 
nité de matériaux que le tems n'a pas en- 
core détruits confirment fon rapport* 

Notre feptier du plus beau bled mefo- 
re de Paris tritici primant > du poids <b 



J.40 livres , s'apprécioit alors communé- 
ment {a) 20 f. P. ou 1 5 f. T. En rente au 
denier 1 1 , il fe ÎTeroiic acheté 1 1 Uv P. ou 
«5 iiv.T, 

Le marc d argent proHuifoit au même 
tem$ environ (i) iz liv. T, , & le marc 
d'or 144 livres dans la proportion doit* 
zi^me. Notre feptier de bled de (im« 
pie achat fe vendoit 480 grains d'ar- 
gent prefque fin , ou 40 grains d'or : 
comme rente il fe feroit vendu 1 z fois 
plus , c'eft-à-dire 57^0 grains d'argent, 
ou 48 o grains d'or. Il §q étoit de même 
4eux fîecles auparavant, i 

f • ■ ' 

(d) »i Apud nos commodam trii^ci prîmaçî ati- 
33 ûonaâtn efle aiunt , cum medinini oini ià eft 
•» fextarias quinis & vicenis folidi^ Turonicus vas- 
'»> néant. Ab co prccio ad tricenos, juftam gcfti- 
9» mationcm efle ; deorfum autem ad vicenos , 
•9 )am ad vilitatem fpedare. Quod fupra aut infra 
99 eft y caritatk & -vtiitaris appellatibne çenferi. 
•»3 Cum hxc lirtcrîs mandarein ptecium diverfe 
•M anni parcrbus à vicenis folidis ad vicenos binoiis 
^5 & femifTem plerumcfue cvariavit «. [ Budée-, 
-^. 5, p. 140. V. 3 

{h) x> Auri nunc uncia ad poritÀtem excoâî 
a» asftimatione principaii 1 é francicis & quadrante» 
•S3 & eo amplius denariis quinquç valet ....... 

(Budéef,!. ^. p. 71. 3 5>Edido cnim princîpaM 
-»> libra argenti undecim francicis jrdimata éfV, 
^ licer paffini jam duo^ecim v^neac<s [ Bqdée > 
i. 1. p. 45. J . , 
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Suivant un recueil d'ades de Lîmo» 
ges > en 1358, deux fepciers de froment 
de rente (a) mefure de la même ville où 
le feptier de bled ne pefe que 80 livres 
& dont les deux feptiers ne font que les 
deux tiers du notre , font aliénés pour 

I © liv. 8 fols. Notre feptier de bled de 
rente fe feroit acheté à proportion 1 5. liv» 

II fols. 

Le même regiftre produit une vente 
au I ^ Novembre i } 5 7 de 6 feptiers de 
bled de rente mefure de Limoges , ou de 
deux feptiers de bled mefure de Paris 

(a) 99 Die Mcrcurii ( poft Feftum Pentfaecoftes 
a» I $ 5 $ ) in vigîlia Fefti Corpor. , Joannes Clar- 
M goû & Gulieunus Sec, Burgenfes caf Iri Lcmo- 
•) vicenfîs , duos fextarios frumenti ad menfuram 
«• LemoviccDrem ut partes reco^ovemnt precio 
M decem Ji^raram & oâo folidorum monetoe 
sa nunc cumntis , marcha io valore fèx libranim 
» & quatuor {blidorum , & de quibus fit mcotio 
V in Jitteris confeâis fupra vcnditione hujnfcc- 
« modi die ... . anno Dk>mijai i ) f 4 , praedidus 
3» Bargenfis voluit ex gratia fpeciali qood dichis 
3> Joannes & Guliclmus praediâum redditum pof 

M fent retrahere . r » & bona fua ex* 

9». ooerare de eildem cum & pro precio fupia 
M dido infra quatuor aonos à Fefto proximèveo' 
a» turo AiTumptionisbeatae Marine coJtiputandiSy 
» prius de interreffe , arreragiis & cxpcnfis intc- 
» gi:c (ktisËiâo. jur. oblig. xeounc. to <*• [ p^ t > ?• 
V*. Aâes de limoges. ] 
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rarhetables {a) de 50 liv. monnoie cou-^ 
rante, ou de 20 moutons d'or fur le 
pied de 5 fols pièce. Chacun des fep- 
tiers de Limoges étoit rachecable de 
100 fols ou de trois moutons un tiers d or* 



(tf) »r Item eifilçm die & anno ( i^NovcmbJ 
M 15 f 7. } cum Joannes Colombi pro fe &: Go- 
99 lielmo e jus fratre nuper ^enfavcrunt ,& ad per- 
M petua mafTenfam tradiderunt Aymerico Choada 
s» GuUelmo Tanelli 6c fuis, auamdam vincam 
99 ipforum Fratrum , qua quonoam fuit Joannis 
»> Molin deffundi , fitam m terricorio yocato de 
9> ulmis Treuchet , ad aflenfam perpetuam eu- 
9» juflibet anni duodecim fextarios trumenti ad 
99 menfuram Lemovicenrem cenfualem in rea& 
99 (enfaprouthabeeqaxdam alia in litceris fuper 
99 hujuuBodi aiTenfa confeâris die 16 fœenfis Oc-* 
99 tobris anno prsdi^o afTeruere plènius contine* 
a» ri » ipfi fratres ex gratia fpeciali voluere Qcod 
99 diâus Aimericus 6c Gulielmus de di^s duo- 
99 decim fextariis frumemis cenfualibus podînc 
» retrahere fez fextarios &ujnenti renduales > 
99 3c diâam vineam exonerare de eifdem cum & 
n pro triginta libris monetx nunc currentis , mu- 
sa cône auri pro triginta folidis computato , vu 
» delicecquemlibet fextariuni procentum. folidis 
99 dids monetae , infra très annos à fefto proximè 
99 prsterito beati Gerardi commaniter compu* 
99 tandos s de inteceife & arreragiis prius intègre 
90 iatisfaâo. Jur. oblig. rcnunc. conceflcr. lit- 
99 teras in meliore forma , prxCèntibus Aimerico 
» Germano i& J. Valada Latkomp teftibus* 
» 5ig/ie Aime jLi eu s Bors A^NDi^Notar* 
[ A6les de Limoges , p. I41. ] 
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Kos deux feptiers de Paris comme rente, 
fè feroient vendus fur ce pied 20 mou- 
tons d'or , & chaque feprier la moitié de 
ce prix , autrement i j liv. ou i o mou- 
. tons d'or. 

Il eft vinble par-là que les deniers à 
l'àignel, ou les moutonsd'or nedevoient, 

fueres pefer comme nous les eftimerohs 
ans le Chapitre VII , qu'autour de 45 
gtains d'or alliage compris ; quoique 
rOrdonnance dé fabrication les marque 
de 5 2 au marc de Paris. Cette pièce pour- 
ra nous donner quelques idées fiir la Si- 
gnification du marc. 

Selon un ancien manufcrit de la Bi- 
bliothèque du Roi (3) que le Gloflàire 
de du Cange entre les mains de tout le 
monde rapporte au mot Marca , depuis 
le dernier Août 1558 jufquau 20 Avril 
fuivant avant Pâques, on faifoit des 
royaux d'or fin courant pour 2 5 fols tour- 

{a) 9i A i\ùsL ultîma Aug. T35S, tifque ad 
•» 10 Afril. pod, an te Pafcha, fiebànc régales fiot 
»» curfus 15 f. T. , poodecis C6 , marcha auri- 
»> empta 78 1. 15 f. T. 

'^ » A di£(a to April nique ad i Junii M 59 » 
iî'lîébant rcgalçs curfus ut fuprà , poivderis 69 , 
M marcha auri empta So lib. it. felid. 6 denac. 

{ ?*S- V^"^'* *^' 4 ] & pag. 51 5 » pour rarg«at , 
18 ManiiioiiikT* . - ^ 

nois 
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fioîs de 66 au marc d'or qui fe payoit 
78 liv. 1 5 f. T. ; &du zo Avril jufqu'au 
a Juin I } 5 9 , il fe fabriquoit des royaux 
d'or fin Gourans pour 25 f. T. de 69 au 
iharcj ou du poids de 66 ^ grains, ^i 
le marc avoir eu le fens que nous y atta- 
chons , celui d'or monnoyé qui ie payoit 
au dernier cas 80 liv. i z f. T. auroit pro- 
duit 85 liv. 5 f. T. la valeur du marc 
d'argent qu'il donne enfuite fur la foi 
d'un ancien manufcrit , montanc le 1 8 
Mars 1 5 59 à loz liv. 10 f. auroit furpaflc 
celle de l'or. 

Voici- les principales caufes des fautes 
où font tombés «tous ceux qui ont écrit 
fur ces matières. 

i^. En traduifant les Auteurs Grecs 
6c Latins , ils ont toujours donné la mè« 
me valeur au fefterce ^ à la drachme , à |a 
mine. Se ait talent, fans envifager les va- 
riations rapportées par Pline. 

x^. Us ne fe font point occupés des 
diftinâions entre les numéraires de di£. 
rens Auteurs qui ne confideroient pas 
tous, les mèmèsexpreffions fous le même 
point de vue. La pinte de Saint Denis 
n'eft pas celle de Paris , $c lé fefterce de 
Columelle difFéroit du fefterce de Pline. 

5®. L'on a trop infifté fuji: la livre de 
poids y trop peu fur la livre numéraire! 

H 
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4**« Toutes les pièces d'argent qui 
valoient depuis un denier jufqu à 20, 14, 
& peut-être plus , ont paffé pour des de- 
niers parcequ elles écoient marquées d*un 
X comme dans l'origine. J'en dirai autant 
. du fefterçe qui en forraoit le quart, 

5°, Au lieu d'additionner les valeurs 
. de deux adverbes, numériques joints en- 
femjble , on le% a perpétUQlleii\ent multi- 
pliés l'un par l'ai^tre. Toutes les traduc- 
tions de l'Evangile, Françoifes , Angloi- 
fes i HoUandoiles , Allemandes, Catho- 
liques & Proceftantes , ont rendu le 
JçpiuagUs Jèpties de Saint Matthieu {a) 
par 7oïo\s 7 fois , ce qui emporte Tidée 
de 70 multiplié par 7 ou 490 , parce- 
qu'elles ont fuivi le Grec, tandis que 
.pluiîeurs verfions de l'Ancien Teftament 
^qui ont' traduiç d'après l'hébreu , ont 
.lîjejid^ lofeptuagies/èpnes (/) d^ kGenèfe 
par 77 foi^, c'eft- à-dire 7 fois par dç-là 
.70 i poui::ia5iarquer un nombre indçfini. 

6^^ L'on hQs'eft. point aflez dit que les 
fols d'or,en tant qu'ils ne iîgnifioifent que 
:despiecQsd*oi:, ftugmentoient ou dimi- 
;nuo;eQtr ppopçrtionneUement d^ valeur 
;dans le^. c^^^çmem da l«ur poids ôC 
(}tlëurcitc§» 

' (a) C. xi. V. %%;^ 
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7^. Il falloir commencer par examiw 
ner avec foin les textes manùfcrits oa 
imprimés , & les corriger en produifant 
leurs fautes mêmes , ann que les autres 
puffbnt voir fi nous ne nous fommes point 
trompés : par exemple , dans le Tome II 
du Recueil des Ordonnances page 184, 
art. ;, au lieu de lâ fols z den. lifez ij 
fols^ page 41 S, au lieu de monnbie 4Se , 
lifez ;ie • page 5 1(> au lieu demonnoie 
44e , lifez (94c ^ page 5 5 1 , au lieu de 4 
grains , lifez | de grain , &c« 



CHAPITRE VIL 

Du Talent double eu (impie. 



L 



1 S dénominations de raient , de mi- 
ne , éùs denier ou de dragme , s'appli^ 
quoient comme notre livre , notre marc, , 
& notre denier auxjpoids & aux valeurs , 
Se dans les aflfoiblidemens des monnoies, 
les divifions du ^oids 8c du numéraire ne 
changeoietit point. Notre marc eft tou- 
jours de 8' onces , & notre livre de idf 
fols yioit qtfon.haullè ou qu*on baifleles 




Comme poids, depuis ServiusTulliu^ 

Hif 
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juifquà Pline & long tems après, le ta- 
lent double défignoicle plus fouvent i6 
onces poids de marc , au lieu des 72 liv. 
dont on le fait indiftinâement.Le talent 
fimple ne formoit qu'un marc ou 8 onces. 
Par une confcquence très facile à tirer, le 
talent étoit fort inférieur a ce qu'on nous 
en a dit. 

Lorique le talent n'annonçoit qu'une 
valeur , inféparable cependant du poids, 
le métal le plus précieux attiroit davan* 
tage l'attention , & la pefanteur marqué^ 
fuivoit celle de l'or , qui fe balançoit en 
valeur numéraire a^c le cuivre. Alors 
dans la proportion de 3^0 à i entre ces 
deuxinétaux, U talent double feréduifoit 
à 1 ç trois cinquièmes^ gtainç d'or , qui 
multipliés par 3 60 égaloient en valeur 
5)ii(? grains, ou 16 onces de cuivre. I4 
(àlenr fimplè lie bornoît à x 2 quatre cin- 
quièmes grains d'or , répondant .à ;8 ob« 
ces de cuivre. Trois endroits d'Herodotâ 
vont nous éclairer à cet égard, 

Danjs les facrifices (a) que les Chal- 

(a) M Les. Chaldécns brûlent tous les ans Car ce 
^ erand Autel , ^uacd ils faciifientà leur Dieu , 
*f k poids de loooco talent d*eQçer*S* Il X avoie. 
y% daiis ce Temple un marchç pîéd <lont us efti-' 
M moient Touvragehuit cens talçns. [H^todotç^c 
,f, : trad uâion de Dw7^« } 
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dèens oflfroient à Jupiter Belus , ils bru • 
loient tous les ans fur le grand autel de 
fon Temple à Babilone 100 mille talens 
d'encôns. En fuppofant qu'il y eût tous 
les jours des viÀimes immolées fur cet 
autel , & en formant feulement Je talent 
de 1 6 onces , il s'y feroit btûlé près de 
274 livres d'encens par jour , ce qui au- 
roit été e^ceflîf. Quoique Babilône (\xt 
aflfez proche de la région qui porte Te»- 
cens 5 on n'avoit pas deffein de rendre le 
Temple inacceflÎDle par la violence de 
l'odeur & de la fumée : ces 100 mille 
fimples talens , féparément du poids de 
12 quatre cinquièmes grains d'or cha- 
cun, faifoient près de 1 5 9 livres poids de 
inarc, & donnoient plus de 6 onces d'én-« 
cens pour chacun des 365 jours. La pe- 
tite différence entre leur année & la no* 
tre , ne mérite pas d'entrer en confidéra- 
tion : ajoutez qu'il y avoit probablement 
des jours où Ton ne faifoit point de fa- 
crifices. 
Sur une des pyramides (a) qui fut zo 

{a) M Cheops', qui lai futceda an Royaume, s*a« 
» bandonna à toutes fortes d'in^uftices , fit fermer 
M les Temples , & défendit fur toutes chofes aux 
» Egyptiens de facrifier. Il leur commanda en- 
a> fuite de ne travailler mie pour lui. Il en eni- 
» ploya quelques-uns à »>uiUex les carricres du 

H iij 
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ans à bâtir , il y a , dit Hérodote » ** des 
9» lettres Egyptiennes qui font çonnoîtte 
«'Combien on a dépenfé pour les Ou- 
» vriers en raves , en ail , & en pignons i 
M & il me fouvient que celui qui m'in- 
*• terprcta cette écriture , me dit que tout 
'99 cela monroit en argent à la fomme de 
»» I ^oo talçns. Combien doit-on croire 
» qu'on dépenfa pour les outils , pour 
9> les autres vivres , & pour les habits des 
4» Ouvriers* 

a»^ Mont d'Arabie , & a tramer dc-Ià jufqa'au Nil 

a» toute la pierre qu'ils en tiroîent, & occupa les 

93 «utres à la faire pafTer de l'autre côté de la Ri« 

» viere , &à la conduire jufqu à la montagne de 

a» Libie. Il y avoit ordinairement cent milief 

a» hommes anî étoient employés à une befegoe 

9» & fâcheme , & on les changeait de qrois. eo, 

*> trois mois. Le peuple fut gêné dix ans entiers 

a» par ce travail , qui , à mon avis , ne le perfé- 

90 euta pas moins que le bâtiment de la pira* 

aa mide, qui avoit de profondeur cinq ftades^ 

» de largeur dix toifes , & de hauteur huit toifes» 

M & qui étoît toute faite de pierres de tailles gra* 

a* vées de diverfès figures aanimaux. L'on cm- 

aa ploya dix autres années à la bâtir &c. ain(i l'on 

a» fut zo ans à bâtir cette pyramide , qui étoit de 

9i figure quarrée , Se dont chaque face , q|ui avoit 

M quatre-vingts pieds de large & autant de haut , 

a» étoit faite de pierres bien taillées , & bien liées 

a» enfemble , n'y en ayant pas une qui n'eut au 

a» moiàs trente pieds de long»*. [ Hérodote ,L 3^1 
traduûion de Duryer , p. 1 52.. J 
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• Ces I ^00 talens fîmples repréfentoienc 
i5oo marcs d'argent ou 800 liv. T. d'a- 
lors , qui multipliés par 24 à caufe de 
Tauementation de Servius Tdllius jûfqu'l 
. Papirius , auroient fait 1 9200 liv. T. du 
quinzième fîécle. Cotùmé les tfiônnoî^s 
lont depuis augmentées d'environ i à 4 
& demi , cette femme d'argent , re- 
lativement à nos efpeces , vaudroit au- 
jourd'hui 8(>4oo liv. , ôr par rapport à 
l'encheriflement des denrées ai à it 
depuis Pline, 2 3 ©400 liv. de nos mon- 
noies aéhielles. 

Si nous confiderons ce que coûtent nos 
ponts fur les grandes rivières , & nos 
Eglifes les plus vaftes , y compris la pie- 
re , le fer , les matériaux en général , Se 
la main d'œuvre , nous fentirons facile- 
ment que cette fomme étôit bien fuCS-i 
fante pout lail , les raves & les oignons 
feuls des Ouvriers employés a conftruire 
cette pyramide. 

J'obferverai enpaflant que le Cheop» 
d'Hérodote qui la fit élever , ne reffem- 
ble pas mal au Pharaon de l'Ect iture ; il 
fit fermer les Temples , défisfidit de fa- 
crifier , & chargeoit fes fujets^ de travaux 
fort durs : par-là nous aurions la date 
de fa conftruftion. 

H iv 
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La pêche de Tccang ( - ) ou du lac Mœris, 
Çroduifoit par jour pendant fîx mois , un 
iimple calent d'argent ou i marc d'argent 
Yalant pour lors i o f, T. , & pendant les 

fa) n L'ëtang de Moeris , auprès daqael cft ce 

9» labirinthe, donne encore un plas grand (lijec 

m d'admiration ; car il a de tour } 500 ftades , qui 

» font ^o (chênes; c'eft-à-dire autant que la cote 

» maritime d'Egypte. Ce grand & merveilleux 

a» étang a fa longueur vers le feptentrion & le midi; 

«• & à Fendroit où il efl le plus profond , il a $0 

9» toifes de profondeur. Mais ce qui montre qu'il 

»> a été creufé par la main des hommes , c'eft qu'il 

» y a pre(que au milieu deux pyramides qui s'é- 

9» lèvent de cinquante toifes pat dedus l'eau , & 

99 qui fe cachent au-dedans autant qu'elles fe dé- 

» couvrent au-dchors. On voit fur l'une & l'autre 

^î une Statue de pierre aflifc fur un trône ; elles 

» ont chacune cent toifes depuis leur pied jufqu'à 

93 leur faîte, & cent toifes ront une ftadc de fix 

99 cens pieds : la toife efl une mefure de Cix pieds» 

99 ou de quatre coudées ; le pied une mefure 

» de quatre paumes , & la coudée une mefure 

M de (îx. L'e<iu de cet étang ne vient pas de four- 

SD ce, & il ne s'en fournit" pas lui ànême , car 

M le terroir eft £ec & aride ; mais le Nil lui com- 

» munique de fes eaux , qui de{cendent><c[urant fix 

3) mois dans cet étang , & qui durant (ix mois 

9» s*enf retournent dans le Fleuve. Pendant les (ix 

M mois que Tcau fe retire , la pèche rend au Roi 

•» chaque jour un talent d'argent -, Se pendant les 

90 fixViutres qu'elle y revient, la pêche n'y vaut 

vi» que vingt mines ««. [ Hérodote , !• i* ] 
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fi^ autres mois 20 mines ou le tiers du 
talent, c'eft-à-dire trois fols quatrie de- 
niers Tournois, qui revenoient à. deux 
onces d'argent un tiers. Il rapportoit tous 
les ans au Roi deux cens quarante-troiô 
un tiers marcs d'argent , c'eft-à-dire cent 
vingt- une livres treize fols huit deniers 
d'alors , montés du tems de Pline à deux 
mille neuf cens vingt livres huit fols, qui 
pafleroient aujourd'hui en efpeces de 
France 13119 liv. Et comme la même 
Xomme au tems des Empereurs, étoit 
douze fois plus utile qu'elle ne l'eft de 
nos jours 'y ces 121 liv. 1 3 f. 8 d, , ou ces 
2910 liv. 8 f. fe balancer'oient avfec'j 5044 
liv. 16 f.. d'à-préfent. En fuppofant ces 
• talens doubles , les mêmes fommes dou- 
bleroient : les 2 3 0400 liv. monteroient à 
4(^0800 liv. d'aujourd'hui , & les 3 5044 
liv. i6{. i 70089 liv. 1 2 f. Hérodote ne 
dit rien ici qui choque la vraifemblance, 
l'extraordinaire n'eft que dans les expli- 
cations qu'on en a faines. Cet étang, 
quoique formé de mairi d^iiomme , éroit 
prodigieux par fon étendue , & par fon 
volume d'eau. 

Il s'agiflbit ici de valeurs. Dans les 
deux exemples qui fuivent,il n'étoit quef- 
tion que du feul goids , & par confé- 
quent du double talent de 1 6 onces , ou 

H V 
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ivL fîmple talent de S onces poids de 
marc* 

Les Aflyriens (a) fabriquoient des ba- 
teaux de peaux tendues fur des perches 
de faule , & arrondis comme des bott* 
cliers. Ils s'en fervoient pour tranfporter 
par TEuphrate à Babylone diverfes mar- 
chandifes , principalement du vin de 

{a) » Les bateaux dont on fe fcit fur ce ffcuvc 
M pour ailer en Babylone , font tous faits de 
M peaux. Ce font les Arméniens qui habitent an* 
M defTus des Aflyriens , qui y travaillent & les 
M font avec des perches de faute qu'ils plient , 5c 

* qu'ils revêtent de peaux , e^ mettant au-dchoss 
3> la partie od il n*y a point de poil ^ & les teiw 
M dent de telle forte qu'elles refiemblent à us 
o> plancher. Ils n'y mettent ni poupe ni proue ; 
M mais ils les arrondiflent a la façon d'un bou- 
M clier. Ils mettent de la paille au fonds, puis 
39 ils les abandonnent au. Pleuve , changés de 
a> diverfes marchandifes , & principalement de 
ao vin de palme : au refîe » deux nommes les 

* conduifent avec chacun un aviron. Ils en font 
9» de fort grands & de forts petits. Les plus grands 
M portent le poids de cinq mille talens , & l'on 
3» peut me^'^'^ïv^ te dans chaque petit bâçeau ; 
ao mais on en met plufieurs dans les grands, 
a» Lorfqu'ils (ont arrivés à Babylone , & qu'ils y 
a» ont déchargé ce qu'ils portent , ils vendeoc 
a» auffi les perches du bateau , & la paille qui 
ao étoit dedans , & remettent les peaux fur les 
aa ânes , qu'ils rcmencnt en Arménie. Car comme 
90 ce Fleuve efl rapide , il ed impofSbIe de le 
a» remonter ««. [ Hérodote » L i* ] 
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palmier : deux hommes les conduifoienc 
chacun de leur aviron^: les plus grands 
porcoient le poids de 5000 talens. Ce 
ieroit^ fuivant notre eftimdcion, en talent 
doubles 5oooLpefanc: iz pôiiiçom de 
vin de palmier n'auroient pas fait un plus 
grand poidsj peut-être même ces fortes de 
bateaux Jfe bornoient-ils à 6 poinçons ou: 
à 2 5 00 livres pefant , en fuppofant le ta J 
lent (impie, 

A l'égard des cordages {a) qui devôienc 
maintenir enfemble les vaiflfeâuîir du 
pont conftruit furie Bolphore par oifdre 

(4) » Ils mirent en travers trois cens foixantc 
» vaiffeaux , dont les flancs regardoienf le Pont- 
»> Euxin,& du côté qui regardoit FHellcfpont , 
»» ils en mirent trois cens , qu'ils difpoferent en 
•> piramidcs , afii:i de rompre le cours de Tcau. 
3ï Ils jettexent dans Teàu de groffes ancrel de 
» part ^ d'autre , pour affctmir -tous Ces Vaif- 
3» féaux contre la^ violence des vents .... Apres 
»» cela ils planterçm des pieux en terre , & y^ 
»> attachèrent de gros am'leaux , & avec des ma- 
39 chines , ils tordirent 8t bandèrent ks cordages 
w de filaffe qui étoient faits à deux cordons , ^ 
>? ceux de rofeaux qui étoient faits à quatre. 
[ Les Phéniciens avoient fait ceux de icromagèé ,i 
les Egyptiens ceux de joncs. ] i^Mûis comme 
M ceux de filafTe étoient beaucoup pltis fbrts , ils 
sa étoient auffi plus pçfâns ; de forte qud cha<|ue 
» coudée avpit ua talent de pcfantcur •«. [ Hétot 
dote, 1.7.] 

H vj 
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de Xèrcès , les uns étoient de filafle i 
deux cordons \ le vautres de rofeau à qua« 
tre cordons , à-peu près comme nos cor- 
des à puits. Ceux de iilafTe étoient beau* 
coup plus forts , ils pefoient auffi davan* 
tage ; chaque coudée pefoit un talent. 

Les cordages de chanvre à deux cor- 
dons ne dévoient pas excéder de beau- 
coup trois pouces ae circonférence, puiA 
"qu'ils n'étoient faits que pour amarer des 
vaifTeaux fort proche les uns des autres , 
& qu'on pouvoit les redoubler ou en faire 
plufîeurs tours pour multiplier leur for- 
ce. Il paroît même qu'on ne cherchoit 
as la plus grande puifqu'on emnloyoit 
es cables de jonc. Or, fuivant la règle 
préfentée par M. Bouguer (a) dans fon 
excellent Traité de Navire , les cordages 
de grois pouces de circonférence ne pefent 
que 5 f? onces fur là longueur d'un pied. 
Quand ceux de Xercès auroientété un 
peu plus gros que nous ne les fuppofons, 

{a) M La pcfantcur moyenne en livres , qu'a 
n un pied de cordage , eft égaie à la vingts 
99 cinquième partie du quarré de fa groffeur ^. 
[ Voyez M.'Bouguer, pag. 9^ & 140. j 

Suivant le livre intitulé , ÏArt de bâtir Us 
Vaiffèaux , pag. z^ ( ou le poids des cordages 
de cent brafTes eft évalué ) . un cable de quatre 
pouces de circonférence ^ pefe jaj livres 5 ceft 
x« onces deux cinquièmes le pied. 
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te la coudée un peu plus grande que 
notre pied de Roi , ils ne dévoient gue- 
res peler que 8 de nos onces poids de 
marc dans la longueur d'une coudée , ou 
X C onces au plus , ce qui eft bien éloigné 
des 72 livres qu'on donne indiftinde^ 
ment au talent. 

Philippe Roi de Macédoine & père 
d'Alexandre, regnoit plus de J50 ans 
avant L C. & prccédoit le premier afFoi-^ 
bliflTement des monnoies romaines. Un 
double talent du poids de deux marcs 
d'argent valoit alors, une livre Tournois. 

Dans cet état des monnoies Buc^- 
phale (a) fe vendit 15 talens, c'eft-à- 
dire 16 liv. d'alors, ou 2^ marcs jl'argertt ; 
mais cette livre numéraire êc cette livre 

Iîefantx d'argent valoient du tems d'Au- 
ugelle 24 liv. T. i^i^néraires : il nous 
en donne lui-même la réduction (6). Ce$ 

(d) Platarqne , dans la Vie d'Alexandre y 
p. 8 IX de la Tradudion d'Amiot , dit : ^^ Comme 
« Philonîcus Theffalien eut amené au Roi PhU 
ia lippus le cheval Bucephale pour le lui vendre 
en demandant treize talens , O'c «. Amiot fixa 
cette fbmme à 7800 écus de fon tems y 8c 
M. Dfcier dans fa note à 5 9 000 liv. Pline écrit 
■ » Sedecim talentis ferunt ex Philonici Pkarfalii 
«I grege emptum 1. 8. c. 41. ^. Je crois que de 
^iij. on a fait zvj. 

i^ï >' £quus Alexandri régis , & «apite Se np^ 



I s 2. Recherches fur la valeur 

15 talens , dit- il , félon notre mameftf 
de compter font j 1 2 , en fous-en tendant 
le mot de livres , i j fois 14 Uv. conapo- 
fent en effet 5 1 1 liv. 

Piutarque met Bucephale au même 
prix de 1 3 talens , Pline le porte à xv 1 
talens , peut-être par erreur de Copiftes , 
qui de deux i , dont l'un éroit un peu 
incliné , ont fait un v , & de xiii s'eft 
formé xyu 

Jofeph qui connoiffoit également les 
monnoies de fon pays , & celles des Ro- 
mains au tems de Vefpafien , donnoit ail 
talent 1400 (icles, quaad il dit que le 
poids dont on foulageoit la chevelure 
d'Abfalon montoit {a) à looficles ou à j- 
mines. 

Comme les 5 mines formoient la dou- 
zième partie du vMent de 60 mines ; 
4ouze rois 200 fîcle*s portoient le talent 
a 2400 ficles. Or, le poids dédouble 
talent allant à ^i 1^ graiiis d or ^ celui du 

< 

a» mlae Bacephalus fuit , emptum Cares fcripfit 
» talentis 1 5 & Régi Philippo donatum 5 a;ris 
M noikri fartvma eft 3 1 1. [ Auiugelle , !• 5 » c. i. } 
(a) » Âbfalon avoit la tête (i belle , que iorf- 
9» qu'on coupoit Tes cheveux au bout- de buic 
«• mois , ils pefoient deui; cens ficles , qui fbnc 
9d cinq livres ( ou cinq mines) ^, [ Jofepii^ Hift^ 
4e$Jiiif6»l. 7.c«2;i«J 



des Monnoles, Chap. VU. 183. 

îîmple talent à 4(308 grains ; les 5 mi- 
nes doubles pefoient 7^8 grains, les 5. 
mines f^mples 384 grains. Dans la prc>- 
portion douzième ces JS4 grains d'or 
égaloient en valeur 4608 grains on 8 
onces d'argentr Voilà probablement ce 
qu'on retranchoit en cheveux de tems en 
rems de ceux d'Abfalon. 

Les chevaux {a) que Salomon achetoît 
150 ficles pièce ne lui revenoient qu'à 
une once au plus y ils auroient même 
abfolumenr pu ne fe paygr que 6 onces 
d'argent , fuivant ce qu'on vient d'offrir 
pour la chevelure d'Abfalon. 

Un feul endroit de l'Hiftoire ancienne 
de M. RoUin fuffira pour faire voir 1er 

f)eu de fond qu'on doit faire far ce qui 
ni a paru de plus ràifonnable par rapport 
au fujet que nous traitons» 

yy Quand on fojige (A) , dît- il , aux 
I» millions innombrables d'or ôc d'argent 
m amafles par ©avid &par Salomon^ ^ 

(4) » Egrédîebatur autcm quadriga ex iEgypto 
» ^00 ficlis argeati , & equus 150 , atque in 
9» hunc.modam cun&i reges Hethxorum & Siria? 
39 equosvenundabant. [Rois , I. 5. c. lo. v. 1^.} 

Si les 140& ficles du talent répondoicnt à fcixe 
onces pe&nt d*or ^ les 1 50 ficles exprimoient xukQ 
once d'or. 

{bj HifL aac. toixL 10. p»4ij[* 
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» employés pour la conftruftion & pouf 
*> rornement du Temple de Jérufalem, 
» ces richefles immenles dont le dénom- 
»> brement effraie , étoient en partie le 
M fruit du commerce que David avoir 
« établi en Arabie , en Perfe , & dans 
» FIndoftan , à la faveur de deux ports 
w qu'il avoir fait bâtir en Idumée fur 
w l'extrémité de la mer rouge , & que 
w Salomon augmenta encore confîdera- 
w blcment , puifque dans un feul voyage 
y> fa flotte luwapporta 450 talens d'or 
w qui font plus de 1 3 5 millions. La Ju- 
»i dée n'étoit qu'un petit pays , & cepen-» 
9y dant le revenu annuel du rems de Sa- 
9> lomon y montoit à 666 talens d'or, ce 
» qui fait près de 100 .millions. 

Etoit-il poffibleôue la Judée produisîjc 
à Salomon 100 millions par an , reten- 
due n'en pafloit gueres celle de la Nor- 
mandie. Plus le peuple en étoit abon- 
dant, plus la confommation' néceflaire 
des productions de la terre diyifée entre 
les ramilles , empêchott que les récoltes 
J^ fe convertifTent en argent pour payer 
ae gros fubfides. Les vaiffeaux de Salo- 
mon n'étoient pas fans doute fî grands 
que les nôtres. Comment une feule de 
(es flottes pouvoit-elle rapporter par le 
commerce en un voyage i j 5 millions ? 
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iÉ[u*envo)roit-il en échange pour avoir des 
retours fi confidérables ? {^j) un peu de 
bled , de vin & d'huile , félon Jofeph. 
La quantité des habirans ne leur permet- 
toit pas de faire fortir beaucoup de gràîns. 
La petitefle du pays ne comportoit que 
très peu de vignes , par conleqaent peu 
de vins à exporter , & peu de bois pour 
conftruire des vaiflèaux , ou pour des for- 
ges & des ouvrages métalliques. Quelles 
croient les Manufactures de la Paleftine 
capables de fournir aux envois ? les ri- 
chefles delà terre étoient-elles au pre- 
mier occupant ? Elle fe trouvoit dès lors 
fort peuplée , & chacun défendoit fes 
pofleflîons. Le Temple de Salomon a 
coûté des fommes confidérables ; nous 
ae faurions douter de fa magnificence , 
ttiais la Nation n'avoit qu'un feul Temple. 
Si l'on avoir mis à Saint Pierre de Rome 
tout ce qui a été dépenféaux autres Egli« 
fes de la ville & de la campagne dans 
une même étendue de pays que la Judée , 
cette Eglife toute fuperbe qu'elle eft , le 

(a) » Salomon permit à Hiram , Roi de Tyr i 
» de tirer tons les ans de fes Etats , deux mille 
9» mefures de bled-froment , deux mille baths 
93 d'huile, & deux mille baths de vin. Chaque 
» bàth contenoit foîxante-douze pintes <<• [ Jo**, 
fcph , de M. d'Andilly , 1. S. c. i. ] 
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feroit encore infiniment davantage fanf 
que le peuple en eut cté plus charge. Je 
lailTe^à part les tableaux de plafieurs de 
nos Eglifes. Cette dépenfe , interdite au 
Temple de Jéruf^em , fe convertillbit ea 
architedure. 

David ne prétendoit pas rendre un 
compte exad aes fonds qu'il avoit mis a 

fjart pour le Temple , quand il dit <fie 
ur là médiocrité de fes revenus, il avoit 
épargné pour fa copftrudtion cent mille 
talens (<2)dor, mille fois mille talens 
d'argent , un poids innombrable d airain 
& de fer. Il fe fert d une hyperbole pour 
marquer une très grande quantité , & les 
mots qu'il infère dris &ferri non efl pon^ 
dus l'annoncent clairement. Prendrions-» 
nous à la lettre ce quieft dit de Salomon^ 
que de fon tems l'ar^'fent ctoit auflî com- 
mun à Jérufalem que les pierres {k) , 8c 
qu'on 7 vit autant de cèdres qu'il y avoit 

{a) lo Ecce ego in paupertate mca prapparavi 
impcnfas domus Domini , auri talenta cenram 
millia , & argent! mille millia takntoram , 
a» aeris verà & terri non cft pondus ««. [ Paralip, 

1. I.C« 11. Y. 14.] 

(b) is Tantumquc copiam pracbuit argent! in 
»> Jérufalem quafi lapidum > & Cedrorum tan- 
M tam multitudinem velut Sicomorum quaB gi- 
». gnuntur in Campeftribus. [ Paralip. 1. 1. c. «^ 
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'àe ficomores dans les campagnes. 

M. de Sacy eftime les 100 mille ta- 
lens d'or 6^00 millions ou fîx mil- 
liards & demi , & le million de talen$ 
cl'argent 4^00 millions^ 011.4 milliards 
Se 600 millions (a).. M^ Arbuthnot éva- 
lue lor à 547 millions 50P mille livres 
fterlin , l'argent à 5 41 millions de livres 
fterlin. Cette quantité d*or & d'argent ne 
fe raflembleroit pas aujourd'hui dans 
toute l'Europe : eue ne s'accprderoit pas 
jtnême avec ce qui eft dit au virigt-neu- 
Vieme Chapitre du premier Livre des 
Paralipomenes qui offrent un jufte calcul. 

Pour donner quelque idée de ces dé- 
pcnfes & du commerce d'alors , appli- 
quons 'aux Juife le numéraire de^ Ko-* 
mains ; quoique Dayid & Salomon pré-r 
çédaflTent Servius TùUius d'environ 500 
ans , les monnoies peuvent avoir long- 
rems cônfervé la même valeur par toute 
la terre : un marc d'argent valant dans 
l'origine 10 f. T., celui d'or valoit Glivi 
T. , & la livre d'or de 1 5 onces égaloic 

12 liv. j ainfi les 450 doubles talent 

»" 
(a) M. de Sacy , notes fur le quatorzième verfet' 
du ving^deuxicme chapitre du L Livre des Para- 
pomenes , & M. Arbuthnot , Tables of anciens 
coins, c. II. p. 107. 
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fa) d'or que les vaifleaux de Salomon 
rapportoient d'ophir , ne repréfentoient 
que J400 liv, d*alors compoféesde 450 
livres de i(> onces , ou de 900 marcs 
d'or de même valeur , que 10800 marcj 
d'argent , qui rendroient aujourd'hui 
386794 liv. j f. 4d. monnoiede France. 

Les G6G pareils talens d'or ( ) qu'il re- 
tîroit annuellement de la Judée mon- 
toient à -^91 liv.de fa monnoie conte- 
nant, ainfi que 1 91 808 liv. fous Papirius, 
66 6 liv. de 1 ^ onces ou i ; 3 1 marcs d or : 
leur valeur répondoit à 15984 marcs 
d'argent qui font 868345 liv. de nos et 
peces aftuelles. 

Ces évaluations expliqueroient très 
bien les fommes fournies pour la' conf- 
truârion du Templfi^ David donna de 
fes épargnes 3000 talens d'or & 7000 

{h) » Mifit crgo Hiram pcr manus fcrvornm 
w fuorum naves , & nautas gnaros maris , & abic 
M runt cum fcrvis Salomonis m Ophir. Tulc- 
S9 nintque indè 4fO talenu auri , ù- attulerunt 
90 ad Regcm Salomoncm «. [ Paralip. 1. 2. c. 8. 

T. 18. ] 

{à) >3 Erat autcm pondas auri quod afFcrebatur 
t» Salomoniper flngulos annos 666 talenta auri, 
» excepta ea fumma quam legaci diverlarum 
99 Gentium , & negotatiores afterre confaeverant. 
[ Paralip. 1. 1. c. ^. y. 1 5. 3c 14. J 
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jiftièns d'argent. Les principaux du Peu-* 

Î>ie of&irent pour les ouvrages de la Mais- 
on de Dieu 5000 talens dor , xoooo 
ibis d'or , loooo talens d'argent, 1 8000 
talens decuivre, Sç 1 00000 talens defen 
Cesfommes qui n'étoient Qncore quele? 
premiers fonds feroient exhorbitantes ^^ 
£45© talens avoient fait 135 mlliptis^ 
de notre naonnoie. 

David préfenta jotjg talens {a) OM 
3000 livres* tfefant d'or revenantes iyz 
mille marcs dargenç , pu i }6qoo livrçç 
numéraires de fpn tçips. 

y joignit en argent 7000 talens ou 
7000 livres pefant qui f^fqifnç 7Ô09 
livres d'alors;. 

Ces deux fommes enfemble produis* 

ioient 4JOQO liv» d'alors ou environ 

-, ' 

(a) »! Ego aùtcm totis vkibûs rti«îç> prâêpafavi 
99 impenfas doixms ï)ei mei. riÂlinimJad-sBifii 
>?; aijrca , ôç argcûtuin in .arg^iiçea 9].>aBf f in «oc^i^ 
» fcrrum in ferfca , ligna Sià ligûçi 1 & l*pi^^ 
»•, Onichinos, Sç quafî Stibinos , & diverforiiiB 
•» colorum , bmnemque prcciofuin lapidem , 8c 
«• tearmor Parium 5 & fupçr haec obtuli in do^ 

* jQium Dei n^ei, de peculio mco, aurum 5càrgen| 
a» tum do in templum Dei meî , excepcis Kis qu£ 

* prxp^ravi in asdem f^nâa^i. 3000 talenta îMir| 
W dp, ai^ro Ophir , ec 7000 tâlcntoriim ^rgenq 
%* pr6(>aci(rimi ad deaurandps pariçtçs tcmpi^l ^l 
^^iUij»; Vï,ç. l^J^. v/i , j ^4. J 
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4Ô44000 liv. d'aujourd'hui , eh ne coiiip^ 
tant le marc d'argent prefque fin , que fur 
le pied de J4 liv. 

Ce qui provenoit des offrandes parti- 
culières (a) du peuple montoft à 5000 
talens ^ -ouà j 00a livres d*or , égales en 
valeur à 1 20 mille marcs d'argent , ou à 
foooo liv. en monnoie de ce Prince, qui 
feroient aftuellement ^48oôbo liv. de 
France. 

En bornant le fol d'or aux 'i 44 graine 
de ce métal ^ qui valoient du tems de 
Papirius j liv. attiques ou Rocheîoifes, 
autrement 4 liv. 1 f. T. , & fous David 
5 f. 9 d. T.' , les 10 mille fols d'or ne for- 
moient que z 5 00 onces d'or pareilles en 
valeur à 3750 marcs d'argent qui répon- 
doient pour lors à 1875 liv., & de nos 
jours à 401500 liv. 

ivXôs 4Q00.0 talens d'argent ou xoooo 
fàsrds dkrgi^t produifant alors 1 0000 K 
iiOmérâiresV donn^roicnt 1080000 de 
tiôs; nionnôîes. 

. Toutes ces fommes , fans parler dtt 
<îuivrenidu fer , faiibient alors 11 4*75 
liv. T. numéraires , & 11^7 $0 marc$ 

'l (d) » Deflerantque in nj><fra &nias Dd tâlentè 
U ^cqo , & fblidos xoooo atejtpû taleota ;oooOg 
U & iasris taieota 18Ô00 ,fernquoque ioq miiif 



dis Monnûies, Ghap. VII. 1$ i 

d'argent qui approcher oieat au|om'd'liai 
de i240(î5ooriv. 

Ces fonds convertis en matériaux dans 
le cours' de plufieurs années n'exigeoient 
point en Judée lyae quantité exceffive 
a<)r & d'argent. 

Il y en avoir là plus qu'il n'en falloit 
pour entreprendre un vafte édifice"^ ^ 
pour en payer une bonne partie. 

Afin de faire l'emploi des fommes im- 
menfes qu'on a imaginées , on a dit que 
les murs du Temple étoient revêtus de 
lames d'or , tandis que le texte porte fea- 
lement que David avoit donne pOur ïe$ 
conftruire , & les dorer en quelquelpar^ 
ries. 

Peut-être même ne s'agifloit-il que de 
fimples talenS qui n'auroient fait en poids 
& en valeur que la moitié des fominès 
précédentes. Car un marc d^^argent reb:- 
doit autrefois pour le moitis: autant de 
fèrvice , que trois marcs de nos jôursiPès 
lors les 129750 maires d'argent triplés., 
ou<j 89 2 5 marcs,auroient paffé j 7 ii^olT^ 
liv. d'aujourd'hui , & la moitié de cette 
fomme pouvoit fufEre pour commence 
le TempU de J^érufalem, . 

■ XSm 
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CHAPITRE VIII. 

Des divifions du Talent ^ ^ de la taille 

des ejpecesp 



N 



OU S entrons dans la partie de$ 
monnoies la plus difficile : je vais propo- 
fer mes foupçons fur le talent , fur la 
livre , fur le mare ^ & tâcher de concis- 
lier les fabrications des Anciçnç avec les 
nôtres. 

Que Iç mar^ d'argent vaille parmi 
nous 54 liv. , la livre numéraire de 20 
fol§ fera la cinquante- quatrième partie 
dii marc, le fpi la loSom^, le denier la 
48960016, Que le marc vaillç 6 liv, , la 
liyre numéraire fera la fîxieme partie du 
marc > îe^fol, la iioœe ^ le denier la 

I440nic. ; 

Par-U quand on connoît la valeur Sc 
*Ie poids dune pièce de mcnnoie , on a 
celle du marc des mêmes efpeçes j & 
jféciproquenient Ipffquç la valeur du 
marc eft indiquép , on fait le poids descf- 
peces d'une valeur donnée. 

Il en étoit de même du talent & de 
f(^$ (liviiioiis : leur poids 6c leur valeur 
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fe conformoient aux changemens des dé« 
nominations de monnoie première ,mon« 
noie féconde , monnoie troifîeme &c. , 
& il y avoir divers ralens. Nous avons 

f)arlé du double & du fîmple , nous al-* 
ons parler du petit ôc du grand. 

. Sur le pied de monnoie douzième '^ 
le petit talent exprimoit, depuis Papi-< 
rius , } livres numéraires , & contenoic 
comme Rochelois trois onces d'argent , 
comme Parifis deux onces & demie ^ 
comme Tournois deux onces. 

L*habitude où Ton ctoit de compter 
<n rangeant les pièces par quatre , avoit 
fait nommer compte toute valeur qua- 
druplce. Un compte de deniers , de 
fols , de livres exprimoit 4 deniers , 4 
fols , 4 livres. Deux comptes des mêmes 
valeurs faifoient 8 deniers , % fols , g 
livres. Trois comptes formoient 1 1 de- 
niers ,11 fols ) 1 1 livres , & ainfi dii 
refte. 

En quadruplant la monnoie douzième 
& les î iiv. du talent , il s*en formoit 
ce qu'on appelloit le grand talent, mon- 
noie quarante - huitième , ou 1 1 livrei" 
nuoiéraires , qui contenoient au même^ 
tems , comme Rocheloifes y 6911 graing 
ou 1 1 onces d'argent j comme Parifîs , 

57^0 grains ou 10 onces d'argent} cooi^ 
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me Tournois, 4608 grains oû 8 onces 
d'argent poids de marc. 

bans la monnoic vingt-quatrième , le 
double ulent ou la livre nétive repré- 
fentoit en tournois \ 1 livres y le fiinple 
raient ou le marcfidif dcfignoit 6 liv. T. , 
<jui rcpondoient à quatre onces d'argent. 
La valeur du marc fidiffe déterminoit 
tout-d*un-coup en prenant le quart de la 
monnoie dont le pied ctoit indiqué. 

Le grand talent ou quadruple ,de ii 
liv. , ctoit quatre fois plus fort que le pe-^ 
tit talent de 5 livres , qui répôndoient en 
tournois à deux onces d'argent : zo livres 
quadruples du grand talent , égaloient 
80 livres du petit. Dans le Traité des 
Romains avec Antiochus (a) , il s'agiffoit 
de grands talens , qui produifoient en 
monnoie quatre- vingtième > quadruple, 
80 liv. T. , Romanis ponderibus j c'eft-â* 
dire iix marcs deux tiers , ou cinquante- 
trois onces un tiers d'argent fin. Les 
douze mille talens d'argent femblaWes , 
formoient 80000 marcs d'àrgpnt fin , ou 
neuf cens foixanre mille livres tournois 
d'alors , qui ne s'cloignoient pas de qua^ 

{a) » Argenti boni uooo Attica talentadato 
ip iotra iianno^penfiônibus asquis^ talencamnç ' 
9) minus pondo 80 Romanis poodcribos peod^l* 
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tre millions trois cens quarante-fix mille 
livres àe nos efpeces. La fomme entière 
écoit payable en douze années par égal^ , 
portions. Ainfi Anriochus devoir fournir 
par zïi6è66 marcs & deux tiers d^argent, > 
où 8<K)oo livres T. d'alors. La même 
fomme numéraire^ tant à caufe^le laug- 
menration de la valeur numéraire , que 
de la diminution dajns la valeur intrinfe- . 
que de l'argent , étoit douze fois plus 
utile qu'elle n'eft à prélat. Dès4ors ce 
Prince étoit obligé de payer par an l'é-? 
qui valent de neuf cens foixante mille 
livres de nos mqnnoies aâ:uelles. 

Le grand talent de 80 liv. numéraires 
Attiques bu Rbcheloifes auroit pefé 
quatre-vingts onces ou dix marcs d'ar^ 
gent , 8c valu i zô livres tournois. Dan$ 
ce cas même le marc d'argent valoir 11 
livres d'un autre numéraire. Plaute (a) 
évalue aufli deux talens à cent foixante 
livres.ou mines* Cétoit à 80 liv.. chaque 
calent. 

Le pcndo ^ ou la livre numéraire du 
grand talent monnoie douzième , peibit 
^n argent comme Rocheloife 5 7(> grains, 

(«} i> Qujnior quadraginca illi debencurmliùe » 
» Taleatis magais totidem quoc ego U tu rumuc. 

HtJUlUtid I Mi$ 5 •fitnt I • vers loi ^ 1 14^ 
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comme Parî(îs quatre cens quatre-vingts 
grains , comme Tournois trois cens qua** 
tfe- vingt-quatre grains, 

La aouble. drachme , autrement di- 
drachme yjolidum , bu notre double gro$ 
de quarante deniers ; que nous expf ifne-» 
rions par trois fols quatre deniers V^xie- 
me partie du p<?/2û?« ou de la livre numé^ 
raire , pefoit en argent comiioe Roche- 
cheloile ^ quatre - vingt -içize. grains , 
comme Parifis Quatre - vingts grains, 
comriie Tourhoisîoîxante-qàatre grains. 

La drachme, lé deharius , ou te fimplo 
gros de vingt deniers , pefoit eh argent 
comme Rochelois quarante- huit grams^ 
comme Parifîs quarante grains ^ comme 
Tournois trente-deux gràînsl 

Lé fol de douze deniers pefoit eiî ar- 
gent , comme Rochelois vingt- huit grains 
quatre cinquièn^es : voilà le denier fter- 
lihg ., autrement eftejling, ou le poids 
d'Angleterre, dont on s'eft long- tems^ 
feryi danç nos monnoiçs : comme Parifis ' 
vîngt-quâtre grains j voilà notre denier 
de poids : comme Tournois dix - neuf 
gnains un cinquième. 

Le fefterce ou le blanc , quart du Citti^ 
pie gros, pefoit en argent comme Rot 
chelois. douze grkins , comme P^ri(îsdi3( 
gt^ifis ^ cpmme Tournois huit grainfi 
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• " Le fefterce i Ijuàrt diifol d<e douze de- 
niers, autremeht dit âs, liard de France 
:& faVthmg d'Angletprçe , pefoit en ar- 
:gent • comnae Rochelois; iept. gçaips. un 
cinquième, voilà le félin j comme Parifis 
fix grains ', comnie Tournoi^ * quatre 
. grains quatre cinquièmes. . 

L'ojbole du blanc i ouja jpiece^de deux 
deniers & demi j pefoit en argent comme 
Rocheloife 6 grainç , comme Parifis cinq 
grains , conime Tournois quatre grains > 
voilà le carat. 

Le fefterce , quart du blanc , de cinq 
deniers , pefoit en argent comme Roche- 
lois trois grains , comnae Parifis deux 
grains & demi , comme Tournois deux 
Tains. Ce fefterce étoit notre véritable 
lenier Parifis , puifqu*il valoir & pefoit 
un quart en fus du denier Tournois. 

Le denier numéraire , le teronce (::), 
bu le petit denier , tiers de l'as ou du, 
li^d , &Ja quarantième partie du dena* 



(à) Ciccroè emploie fréqnemmétît'rcxprcflîon 
^e teronce. Le feul cinquième Kvtc de Tes lettres 
à Attkos , nous en foUrniioit plufieurs exemples* 
a» Sic in Provincia nos gerimus quod ad abftinen- 
ao ^iam attinet ut nullus teruntius infumatur in 
quemquam. [ Lettre 17. ] Atquc etiam fpcro toto 
d> anoo Imperii noftri teruntium fumpnis in Pro>* 
9» yincia suUum fore. [ Lettre xo. &c. 1 

1 UJ 
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rius , autrement du double gros , péfoté 
en argent comme Rochelois deux grains 
deux cinquièmes , comme Parifîs deux 
grains, comme Tournois un grain trois 
cinquièmes. 

L'obole cm nmitle , moitié du denier 
lluméraire ^ pefoit en argent comme Ro- 
chcloife un grain un cinquième , comme 
Parifîs un grain , comme lournois quatre 
cinquièmes de grain» 

La pire ou fefterce du denier numé- 
'raire , c'eft-i-dire le quart du denier &ta 
noitié de Tobole , pefoit en argent com- 
me Rocfaeloife trois cinquièmes degrain^ 
comme Pariiîs un demi grain ^ comme 
Ij^ournois deux cinquièmes de grain*. 

La femi-pite ou lé fefterce , quart de 
Tobc^e , pefoit en argent comme Roche- 
loife trois dixièmes de grain , comme 
Parifis un quart de grain , conMnejrTour- 
nois un cinquième de grain. 

La femi-pite même en troit aneietyie^- 
ment dans les comptes fous le nom eé- 
nérique de denier ou de fefterce. It eft i 
croire c|ttepour déterminer iefens de ces 
dénominanons y on les accompognoit de 
traits diftindkifs , tels que notre T & no- 
tre P , feryant à défîgner le Tournois pu* 
notre Parifîs* Ceux qui écri voient &qui- 
s'catendoient eux-mêmes a fupprimoiençj 
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fréquemment ces traits \ on en trouve une 
iriuftité d'exemples dans de vieux manuf- 
crits- Les Copiftes pour .•?}énager leur 
peine , ont enluite obmis ces caraâeres ^ 
tout marqués qu'ils pouvoient être. Nous 
négligeons affez fouvent dans l'Ecriture 
les points , les virgules, & les accçns , 
dont le changement dénature quelque- 
fois entièrement nos penfées. 

Chez les Romains , la libelle de quatrd 
téronces ou de quatre deniers numérai- 
res , étoit la dixième {a) partie du derta'- 

,. rius de quarante deniers,comme le téron- 
ce en repréfenroit la quarantième partie. 

V En multipliant par foixan te cette libelle 
compofée en Rochelois de neuf grains 
trois cinquièmes d'argent , en Parifis de 
huit grains , en Tournois de (îx grains 
dçux cinquièmes y ib en formoienc 

{a) » De libella (éftertîi haec fiint Volufii Moer* 
» tiani verba : eft autem libella (eftertii décima 
9» pars , teruntias quadcaeeiîma , quâc diue psnrtes 
» jundbe oâayam feftertii id eft i!émi{{ein cfïi- 
9» ciunt , nam ôélos iibellis idi elt oâodecimis , 
9> teruntii o£bo, \à éft o€h> qaa(!rag;enmas, quas 
M fiunt quamor vicefima? hoc eft dux decimae ad- 
» )z{kx cotnpicnt (cucrtium. Sont cnim in fcC- 
M tertio libcllae dccem , fingute vigîntî teruntii 
M quadraginta. Infra (êmiflem nemo rationem 
m feftertiariam duch« Hoftus^rei nummariac. L. i* 

I iv 
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leur pondo , ou la livre numéraire. 

Nous en ufions â^peu-près de même 
•n donnant à la libelle foixance deniers, 
qui fequadruploientenfuice pour faire la 
Hvre. 

Ils diftinguoieni; plufieurs libelles , les 
unes de deniers s les autres de fefter- 
ces [i] ^ quelques-unes (impies, quelques 
autres doubles. 

Nous comptions pareillement des li- 
bres de deniers , de mailles , des livres 
jBmples , doubles , &c. 

La libelle (impie repréfentoit parmi 
nous vingt fols de pites \^ c*eft- à-dire , en 
termes de Monétaires > deux cens qua^ 
rantc pites , foixante deniers , vingt 
liards , ou cinq fols. Elle pouvoir fe nom- 
mer quart de monnoie , ou quart dé 
livre. 

La libelle double (îgnifioit vingt fols 
de maille ou d oboles ^ autrement deux 
cens quarante oboles , cent vingt de-* 
niers , quarante liards ^ dix fols. Voilà la 
demi-monnoie , ou la demi-livre. 

Notre vraie Rvre , telle que nous Ten- 

. {à) » Libella daplçx cft *tina dcnarii , altéra 
» feiïerriijde priore Varro lib. 4. de lingua latina 
M ira loquitur nummi denarii décima libella » 
90 & erat ex aigenta parva. [ HoftttS , rei nuid^ 
iHari«ff,l. i.c. 5. J 
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vîiageons , étoic quadruple de la fîmple 
libelle , & fe compoioïc de deux cen$ 
quarante deniers , de quatre- vingt liar ds, 
ou de vingt fols. C'eft-là ce qu oa nom- 
•moit monnoie premier^ , ou une livre. 

Chaque demex en fait du Tournois ^ 
contenant depuis Pabirius un grain trois 
cinquièmes a argent nn , les ioixante de- 
niers Tournois de la libelle exprimoient 
«juatre-vingt-feize grains d'argent \ Iqs 
<inq fols , les fpixante deniers » & les 

3uatre-vingt-feize grains d'argent qua- 
ruplés donnoient pour la livre tournpis 
vingt fols 9 deux, cens quarante deniers y 
Se trois cens quatre-vingt-quatre grains 
d'argent. . ; 

En terme de monnoie, la livre avoic 
aine autre acception 9 & ne formoit pas 
^toujours la mênxe pefanteur , ni la même 
valeur. On la divifoit idéalement , par 
:rapport au Tournois. , en fpixante p^ties, 
.compofées enfemble de quatre-vingt- 
feize grains d'argent pour chaque de- 
rnier., reprefentî^tif de cinq fols , ,ou de 
foixante deniers Tournois numéraires , 
que les efpeces à fabriquer dévoient va- 
loir. Deu^c cens quarante de; tes pièces 
quelconques , ou les foixante pièces qu^ 
idruplées s'appelloientjane livre. 

Si l'on envifagcoit des pièces de deux 

Iv 
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deniers Toarnoi& y on appelait cette tl^ 
vre monnoie fecoBde ^ oa de dix i!bls : ïz 
livre de cent ^ingc pièces de cent ^uaare^ 
yingt-douze erains qiKtdruplée mon toit 
i quarante fois ^ ici fept cens foixame-^ 
buit grains de poid» d^argenn 

Quand! on conâderoic des meces* de 
ttoïs deniers Tournois. , notre liar d y ov^ 
Tas Romain ^ on ies^ appelloit monnoie 
iroiiieme , ou de c^inze fob^ Cetteiivte 
de cent quatre-vingts pièces ^ om de deux 
cens quatre- vinet^buit grains^ ^ aatremenr 
de demi-once a argent , comme Hine le 
déclare en ces termes , ajfes femunciales 
fa& j étant quadntplée ^ le portôira foi» 
xanre foh y, ou à deux onces d'acgent :: 
"Voilâ notre ccu décompte. 

Qu'il fôt queftion de ptôces;de ^x de»^ 
aiers oa dm/emis , on lies apjpetb>it mon» 
noie fixieme y o» de trente fols t cette 
livre de trois: cen^ foixante pièces oit 
d'une once étant qjuadruplée y revenoic^ ^ 
éx. livres:^ ou âotiatre onces d^argent« 

LorfcpiToA Êibri^oic des pièces de 
douze deniers y ou des fols Tournois y 
oa tes^ nommoir monnoie douzième oui 
deibixante fols. Cette livre de fept cens. 
yingç pièces, ou de deux onces étant 
quadrwpliée y exprin^t en valeur douze 
livres Toumois^âcen poids ^argenthuit 
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îl en étok de même pour les gros de 
♦ingr deniers Tournois , k motinoie 
nommée vingtièmes repréfen toit cent fols,' 
ou douze cens pièces de un grain trois 
cinquièmes d'argent fin chacune j enfemk 
ble 4e dix-neuf cens vingt grains d'argent. 
Cette livre quadruplée répondoit à>fept 
mille iix cens quatre-vingts grains , ou â 
treize onces un tiers d'argent , qui vi^ 
loient vingt livres Tournois , en quadru- 
plant l^.çent fols Tournois. Le marc 
d'argent xèftoit eh tous ces cas fur le ^ied 
de douze livres Tournois. 

Ce que nous venons de dire de la livre 
Tournois s'adapteroit au numéraire Ro^ 
chelois & Pari/is ,.en obfervantfeulement 
les pelanteurs que nous avons aflignées 
aux deniers de ces numéraires , c'eft-ài- 
dire deux grains d'argent au denier Pari* 
^s , & deux grains deux cinquièmes d'ar* 
gent au denier Rocheloî^. ' <:> • 

On pouvoir également compter li livré 
de vingt pièces , au lieu de fpixante ; 
mais pour lors on ■multiplioitpar douzéy 
les valeurs qu'elles formoiettt, &«niuîtia 
leur poids en argent par Quatre pour cha^ 
que denier de leur vâleœ:/ Au dernier casi 
par ^xemple, où il s'agiffbit de pièces 
de vingt deniers , les vingt pièces d'un 
&dL fattk deoMCs chacune , donnoitat 

1 vj^ 
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toac-d'un-coup , en les mulrinliant par 
douze 9 vingt livres : comme il étoic ici 
queftion de pièces de vingt deniers Tour- 
nbis ^ les qaatre-vingc^feize ^ain» de 
poids d'argent pour un feui denier Tour« 
nois, multiplies par ouarre-vingts , au- 
f oient également oonné fept mille fis cens 
quatre-vingts ^sUns , ou treize^onces un 
tiers à la livred'^ent. 

Le marc d'argentfe drvifknt idéalé=« 
jnentenitfo gtos Tournois, lorfque ce 

Sros valoir i % deniers Tournois » le marc 
'argent fin produifeit 1 1 livres Tour-^ 
Aois. A lo- deniers le gros , un tnarc d*ar« 
gent exprimoit 1 5 liv. 6 fols 8 denieirs : i 
ai deniers le gros , un marc d'argent 
rendoit 1 4 liv. 1 5 fais 4 deniers , & ainâ 
â proportion. Si l'on fabriquoir des gros 
pour 9 deniers de cours > un marc aar^ 
gent ne valoîtplus que ^livres Tournois; 
nais alors il le trouvoit à 6 d^ers de 
loi : que le eros dut courir pour 6 deniers 
Tournois » te marc du titre de 4 deniers 
y alpit 4 livres Tournois. On connoillbii 
par*là l'état des monnoies dans les Â&es^ 
4ont toute l'explication fe réduit â mar- 
quer la fimple valeur du gros Tournois : 
Çomputato groffb Turonenji pro 10 ^ pro 
A^ denariis &€^ 

Bouterou^ 6c le Blanc çowneonsnt 
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totis deux que nos monnoies de la pre- 
mière Race > de la féconde & du corn-* 
mehcement de la troifieme , croient fem- 
blables pour la valeur , pour la taille Se 
pour le titre , à celles des Empereurs : ils 
pouvoient ajouter jufques vers le règne de 
f rançois I. Mais les monnoies 1 8 mes & 
joomes, fous le Roi Jean, leur ont fait 
croire que le marc d'argent foit de pur 
fin , foit d'argent le Roi , qui fe calcu- 
loient de même , avoit pafle par difFé- 

' rens degré$ , de quatre livres dix fols â 
cent vingt-cinq livres , pour redefcendre 
quelquefois fubitement de ioq livres â 
6 livres , 7 livres & 8 livres. 

fioizard , page 304 , entend de même 
ces expreffions. L'Ajiteur de la Préface , 
fur le troifcme tome du Recueil des Or- 
clonnances , les a fuivis. Perfuadé que 
tant de perfonnes intelligentes qui 
avoient étudié la matière à fonds , ne fe 
trompoient pas , j*ai déterminé comme 

•eux la valeur du marc de fin , dans TEilai 
fur les monnoies. Leur idée me répugnoit 
pourtant , & j'ai niarqué mes doutes à ce 
fujet , page 208 du même ouvrage. Il n'é- 
toit pas naturel qu'on changeât les efpe- 
ces d'un jour à l'autre , & qu'on les fïc 
tomber de trois cens foixante livres , ou 
même de cent vingt livres à fept livres 
dix fols y fîx livres. 
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Le travail que J'ai fiiir depuis, & Fi 
niformiré des prix , aax cbangemen»* 
près, qu'exigent des circonftances parti- 
culières , m ont fait penfet qu'autrefois 
le marc dé/tgnoit comme la livre , tantôt: 
©ne plus faible y tantôt une plus forte 
quantité d'or & d'argent fin ^ & quenou^ 
avions deux fortes de marcs y. V\m fi<îkif ^ 
qui changeait en raifon du pied de la 
monnoîe y l'autre effectif & loujouts de 
hUfit onces» 

C'eftjrour cela que dans les évalua* 
tions des monnoies décriées en France , 
en Angleterre , en Allemagne > en Italie, 
en Flandre, nous ne trouvons çi'une 
feule forte de Francs , de Royaux , d'Ecus 
i la Couronne & au Soleil , Sec. quoique 
fuivant nos Ordonnances defroricacions 
il paroide que leur poids Se leur titre 
aient changé fort fouvent. 

Un feul exemple fuffira. L'Ordonnan-* 
ce de Charles VI , du i r OSlobre 1 41 7 > 
fpécifie les Ecus à la Couronne de foi- 
xante-quatreaumarcde Paris j celle du 
7 Mars 14^8^ porte les Ecus-Couronne 
de femUable forme que les derniers , i 
vingt-trois Itarats , 8c de foixante-fept 
au marc de Paris. Ces mêmes Ecus Cou-^ 
ronne , dans l'inftruéHon pour les^ Chan- 
geur^ d'Anvers i en kJjj , font de vingt- 
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^^éevx. kâtâts quatre graina & demi, de 

deux eftrellins fept as ^ oa de foixante^ 

trois grainsneuf dixièmes poids de itiarcr 

• Le poids diminuoit quelquefois lorfi^ùo 

V Je titre étoir plus fotr , il augmentoit à 
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proportion iorfque le titre ^toit plus foi- 
hïà 'y mais le9 variations n'étoient pat 
./• }>ien coniidérables. 

Y Quand le marc fîÀif étcritjplus fort, 
,^<ni y tailloir plus de pièces , feur poids 
Se leur titré ne fe tlrouvoient point al-» 
Itérés. Six onces à trois deniers de loi 
compofent huit cens foijfante - quatre 
' grains d'argent 5 de deux mille cii>q cens 
^^^ quatre- vingt- dou26 grains de cuivre, 
"^ Huit onces a trois deniers]de loi contien- 
'^^ lient deux onces d'argent Se f\x onces 
^^ de cuivre^ Qu'on divife les fix onces 
^^ À trois deniers de loi , entre quarante 
^^ pièces , chacune d'elles pefera quatre^ ' 

YÎngt-iix grains deux cinquièmes , dont 
^* yingt-un trois cinquièmes d'argent , & 
/ foixante - quatre quatre cinquièmes de 
'' cuivre* Les huit onces i trois deniers de 
^ loi , divifées entre cinquante-trois pièces 
f un tiers, donneroient pour chacune le 
' même poids en argent comme en cuivre , 
^ & il n'y auroit nulle différence des pre- 
' • ^eres aux dernières. 

' ' Le mate effcâif formoic la balança 
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^ncre les efpeces , ic dafis ta tùùtnCM 
dix-haicieme yiicgi^i quatorze cens qua^ 
ranciame,!! valoit d'ordinaire en argent 
$n,.arg^n t le Roi , douze livres Tournois, 
ixeuf livres douze fols Parifis , & huit li- 
vres Rochèloifes. 

', Quand le marc fi<9tif lie valoir que 
trois livres Tournois , fon poids en ar- 
gent n'étoit que de (a) deux onces. 
, J^orfque fa valeur fe rçduifoit à tremc 
fols Tournois > fa pefanteur fe réduifoic 
lie roon^e â une once d'argent. 

Et par le mot de marc > on entendoit 
^flez communément cent foixante de- 
niers ou pièces j comme par le mot de 
livre , deux cens quarante deniers ^ quelle 
que fut leur valeur. Ain£ le marc de fols 
valoir :cent foixante fols ou hmt livres ) 
le marc de deniers exprimoit. cent foi- 
xante deniers , ou treize fols quatre de* 
niers .-, le marc de mailles cent foixante 
mailles y eu iix fols huit deniers ; le marc 
dépites 1 60 pires y ou 3 fols .4 deniers. 

C'eft ce que nous établirons dans le 
chapitre foivant {b). 

(a) El) 111) 9 La Marca tra % 0ncie d'oral 
€Îoè dejtari 4^. queftifannograni 1151. [Argc- 
latns. tom. 1. p. 201. J 

(If) » Du tcms de S. hom$ , dit M. de Vnlhond 
fui a Juivi ki idéu dtH SUw ^ •» k fel ixQk it 
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CHAPTRRE IX. 

Du pied de la Monnote. 



'A France tenoit âes Grecs & Àt% 
Romains deux fortes d'efpeces j les fim- 

\;a» onze deniers douze grains de loi , & pefbit un 
«> gros fept grains & demi .... « Quelque tems 
39 avant la fin du règne de Philippe le Bel , le Col 
93 navoic plus qu'un denier deux gralos de fin, ce 
» qui fàifoit une difF<$recice dans les monnoies de 
9b trois pour un de la forte à la foible •*. [ Hift. dti 
Dauphiné y tom. i pag. 6o, j 

Sur les afFoibliflcmens des monnoies du même 
tems , écoutons 7 Yillani» Auteur contempo* 
xain , p. ^90. 9> Doppo la fconfitca di Conrtraj » 
[vers i?ot. ] » il Re di Francia per fornir uia 
93 guerra fece faliîficar fuc monete :.la bona mo- 
99 neta de Tomefi groffi ch*cra a 1 1 onze e ^ di 
99 fine y tanto il kct peggiorare che quafi torno à 
9> mezzo : e cofi la moneta , e cofi Toro chr di 
M 1$ 1 caratî la recoa meno di lo , facendole 
o> correr per piu afTai che non valeano. ..la fua 
^ moneta non torno alla valuca del terzo. 

D*après ce pafTage , fuivant mes principes , la 
valeur du marc d'argent pre(que fin eroit monc(!e 
de douze livres à trente-fiz livres » & le fol Tour- 
ndis qui pefoit dans la force monnoie dix-tveuf 
grains un cinquième du même argent , n*en conte* 
noit dans la plus foible de ce Prince , que fix dcus 
fio^ttiemes» 
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pies formoient ce qu'on nômmoit parmi 
nous le petit Tournois : les quadruples 
revenoient au tetradrachme ^ & valovenf 
quatre fois plus que les petits tournois. 

En fait d'efpeces quadruples dans le 
numéraire tournois,un quart valoit 5 fols, 
& pefoit en argent ^6 grains ; une demie 
répondoit à i o fols , & pefoit en argent 
le tiers d'une once. La monnoie première 
offroit une livre numéraire , & en poidsr 
d'argent les deux tiers d'une once. La' 
monnoie féconde indiquoit^deux livres 
numéraires , ^ Se formoit i once un tiers 
d'argent. La monnoie troifîeme expri- 
mait 5 Hv. ou X onces d'argent* Pour 
abréger la monnoie 6^ défignoir 6 liv. Se 
4 onces d'argent ; la monnoie 1 2e ire- 
préfentoit 1 1 liv. numéraires & 8 onces^ 
d'argent ; Ma monnoie 24c valoit 24 liv. 
compofées de z marcs d'argent \ la mon-^ 
noie 48c donnoit 48 liv. ou 4 marcs d'âr-* 
int , & ainfî à proportion. Je parle ici 
['efpeces toujours quadruples. 

A l'égard des çfpeces fîmples qui n'é- 
toient que {a) le quart des autres , la^ 

{a) 39 Libra magna nuar & fortîs vocabamr i alî-^ 
99 quando groflbrttm aicebatur, hoc efl: de deha-' 
a> riis groflis , erataue parvâ quadruple mai or f 
M ftabatque xo foliais magnis feu forribus , hoc 
» cft So parvorum » &» 30 gcoflisita didis^ qu^ 
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tnonnoie première valoit 5 fols \ la ma»- 
noie fécondé 10 fols ^ lamonnoie croi- 
iieme 1 5 fols ^ la mantioie fixieme 3 6 
ibis •, la monnoie vingt- quatrième (f Ev.: 
Se le poids en argent it rédtiifoit au quart 
de celui des valeurs précédentes. 

Les monnaies 1 4c, jz*, 3(jc,40c, 5000, 
&c. vont s'éclaircir par l'analyfede quel- 
ques Ordonnances ^ où nous diftingue* 
rons le marc fiébif fie lé marc réel. 

Celle du Roi Jean du 30 Décembre 
1 î î S 5 Tome j , page 37 enjoint : » <5^ue 
M Ton faflfe monnaie blanclie & noire 
»» fur le pied de monnoie 14c, en don- 
s» nant ae chacun mate d'argent nommé 
»» Argent le Roi 6 liv. T; ; fur lequel 
*> pied Ton fafle deniers blancs qui fe^ 
M ront à S den. de loi argent Te Roi , Se 
9» auront cours pour i o^d. T, la pièce , Ôc 
i» de S fols de poids audit marc devParis^ 
- Dans la monnoie 24e le mare ûékif 
n'ctoit que de 4 onces contenant au titre 
de 8 den. 153^ grains d*argent , & .7<> 8 
grains de cuivre. Si Ton divife ces quath- 

90 40 hodîemos^netos iblidos conficîont. SoS» 
a> dos enim fortis qiudroplo (blîduin parTum (ÏK 
9) perabat , ita m bînos hodiÈrno» haberet , &c» 
f BartholcMnxi J. C. de Tridentinanun , Vcroncn» 
Bam, Meîanenfîumque monetarum ralorc Di&J&^ 
latioA Argdacu& ^ cqcr. % . pa^. 2 4 > ^ 1 
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.tirés de matière par ^6 blancs qa'indî* 
quoient les 8 fols de poids au marc ^ cha- 
que blanc avoir i è grains d'argent ^ & S 
grains de cuivre , & pefoit 14 grains* 

Pour tailler fur le même pied les gros 
dé t o den. de petits tournois , qui n'é- 
toient que le quart des autres » ces ^6 
{>ieces au marc fe quadruploient ^ & en 
divifant par 384 les même« quantités 
d'argent 6c de cuivre , les dix deniers de 
petits tournois fe leroient réduits a 4 

Sains, d'argent , & à z grains de cuivre, 
ccupons nous des efpeces quadruples. 

Les mots de monnoie i4eannonçoient 
que la quantité des efpeces qui dévoient 
entrer jen deux marcs d'argent fin vau« 
droit 24 liv. T. Ces 14 pièces multi-* 
pliées par 5 fols égaloient 6 liv. ou 1 440 
deniers* Chacun des deniers nuniéraires, 
devoir contenir en tournois un grain trois 
cinquièmes d'argent fin , & ;enfemble 
i}04 grains quifocmoient pour lors le 
marc idéal de Paris. Les 2^04 grains 
convertis en deniers panfis déclaroient 
que h livre idéale ou (iélive , devoir pro- 
duire ^ns le numéraire parifis I304de« 
niers numéraires ou p liv. 1 1 f. parifis 
égaux à 1 1 liv. T. , & le mate fiftif 4 L 
i^f. P.ou ^ liv. T. 

Ici les mots en donnant ou en tirant 
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M chacun marc (T argent 3 que nous ver- 
ton» dans d'autres Ordonnances , fem- 
bloient fynonymes. D'ordinaire , les pre- 
miers fignifioiént en payant. . 

Ces 6 liv. T. indiquées établiflbîent U 
valeur du • marc fiâif de 2304 grain$ 
d!argent : 1 1 liv. T. formoient çefle di| 
marc effeilif de 4(>o8 grains j & 14 liv, 
T. qui font le quadruple de 6 Uv, expri- 
moient fur le pied de mpnhoie 1 4c, cç 
u'tine livre de deu^ marcs efTeâifs 04 
Q gx\6 grains d'argent fin devoir pro- 
duirç. 
Les 8 fols de poids au marc annon-* 

Î oient 9^ pièces de taille vxmzxc idçal. 
)ivifant les 921^ grains par 5 S4 piecc$ 
gui font le quadruple de 9^5 ou 4504 
par 9<j , ce cjùi eft ^bfolument indiffé- 
rent , chacmiç dç ce? piççps devoit pefer 
24 grains. 

Comme le titre n'en étoit qu'à 8 de- 
niers de loi, fi Ton déduit le tiers de^ 
24 grains , il fe trou voit dans la pièce 
de I p den. T. 16 grains d'argent fin , 8g 
t grain^ d'alliage, pix fois un grain trpîç 
cinquièmes d'argent fin , comme nouf 
l'avons dit ci-deyanr , pour chaque de- 
nier tournoi^ numéraire donnent aufii 
16 crains. ^ 
X^ç$ 4oublç$ dex^$ blancs ou les grp) 
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de lo den. T, pefoient 48 grains , . dont 
5 1 "grains d'argent fin & i(> grains d'al- 
liage. 

Eaflbns aux efpeces d'or de cette Or- • 
donnançe , nous reviendrons enfuite aux 
autres d'argent. 

«• Voulons que l'on (aflè deniers d'or 
u à l^aignel qui feront de 5 1 d^ poids 
,%* au marc de Paris , & auront cours pour 
M 20 fols parifis la pièce , en donnant , à 
M tous Changeurs & Marchands Jré- 
5> quentans nofdites monnoies , de cha- 
w cun marc d'or fin , qu'ils apporteront 
» en icelles , 50 d'iceux deniers d'or à 
•* l'aignel. 

Les deniers d'or fin à Taignel fabri- 
qués au même tems, de 51 pièces' au marc 
Meal de Paris qui fe trouvoit pour lors 
dé 1304 grains pefoient efieâivement 
44 M S^^^^s pièce \ mais dans la propor- 
tiqn de 14 a 1 entre l'or & l'argent , 
chaque denier a l'aignel ne contenoic 
^ùe 40 grains pefant d'or fin; il y en- 
trait dohc 4 '^ grains d'alliage , & ces 
pietés d'or apprpchoieht de ii carats. 
£n argent fin, ^ lui van t ce qu'on vient 
d'expofer, les 2 o fols parifîs ou 25 fols 
tournois^ contenoient 480 grains , dont 
la douzième partie étoit aum de quarante 
grains d'or finj 1.2 den. tournois numo^ 
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raîres ofFroient 1 9 grains un cinquième 
d'argent fin fans regarder l'alliage , & en 
or fin un grain trois cinquièmes. 

^On faiïoit auflî pour lors des deniers 
dolables à l'aignel qui pefoient 88 ^ 

Î;rains d'or au même titre , & valoient 
e double d«s autres. 11 ne nous refte plus 
guerecen fait de ces efpeces & de beau-- 
coup d'autres que les monnoies doubles. 
Les fimples n'étoient fouvent qu'une 
monnoie de compte , comme on fait au- 
jourd'hui des pièces de 3 liv. fans en faire 
d'une livre. 

La même Ordonnance ^rononçoit 

Su'il feroit fabiiqué trois autres fortes, 
'efpeces d'argent de bas alloi , ou de 
tillon. 

»> 1^. Des deniers doubles tournois qui 
y» feront à 2 deniers 1 8 grains de loi du** 
M ditargent, &de ijf. 9 den.<le poids 
M audit marc , Se auront cours pour 1 de* 
j» niers tournois la pièce. ' 

Les 2 marcs , ou 92 16 grains d'argent 
de la monnoie i4c,divilcs par^^opie-* 
ces de 2 d. T. , qui formoient le qua- 
druple des 1 6 5 indiqués par 13 f. 5^ d^ 
de poids ; o\i les 2 ; 04 grains divifés par 
165, chacune de ces pièces de z d. T« 
pefoit 1 5 ff grains , dont 3 |4 grain$ 
d'argent fin , & 10 fj grains a alliage* 
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I) Il grains de poids à i deniers if 
grains de loi ne donneroienc non plas 

Îue cecre quantité d'argent Se de cuivre. 
)eax fois un grain trois cinquièmes d*ar« 
gent fin égaloient auffi } grains ua cin<« 
quieme d'argent fin ou i d. T, 

» 1^. Et petits parifis à i den. 7 grains 

99 dudit argent , & de 1 8 f. 4 den. de 

M poids audit marc, & auront cours 

»» pour un petit denier parifis la piçce. 

Dans le numéraire parifis dont 4 fols 

3' ^aloient 5 fols tournois,la multiplication 
es 14 pièces de la inonnoie 14e par 4 
iols parifis produifoit 96 fpU parifis » ou 
4liv. 1(7 fols parifis, c'eft-à-dire 11 51 
deniers parifis. Quadruplant 4 liv. io£ 

Earifis , les deux marcs d'argent fin va- 
lent tout-d'un-coup|i9 liv. 4 fols pari- 
fis égaux â 14 livres tournois. Chacune 
de ces 1 1 5 1 pièces ou petits deniers pa- 
rifis , contenoit deux grains d'argent nn, 
comme nous l'avons dit ci-devant. Les 
II5Z deniers parifis enfemble compo* 
foient les 1 j 04 grains du marc , qui re- 
venoient,en les quadruplant, à pzitf 
grains , ou à deux marcs effeétifs de i 
onces chacun. Divifant cette quantité 
de grains par 880 , ou par le quadruple 
des ^JLOjpiecesque déterminoient les 18 f. 
^ den. de poids ^ xhacun de ces deniers 

paiifi) 
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{Jârifis pefoit lo ~§ grains. Si l!on eti 
retranche les deux grains d'argent fin 
qui fortpoient le denier parifis j chacun 
des mêmes deniers contenoit outre les 
deux grains d*argent fin S —^ grains" 
^alliage : voilà toujours le marc à 9 liv. 
4 2 fols parifis égaux à x z liv. tournpis. 

} *. » Et petits deniers tournois de deux 
j> deniers tournois ( c'eft une faute que 
corrige la fin de cet article , il y en a déjà 
eu un pour les pièces de deux deniert 
tournois, lifez donc d'un denier tour- 
nois ) , " à deux deniers de loi dudit ar-, 
i> gent & de 20 fols de poids audit marc, 
w & auront cours pour un denier four- 
ni nois. 

Les vingt fols de taille exprimoient . 
deux cens quarante pièces \ en les qua- 
druplant, elles montoient à neuf* cens 
foixante. Si Ton divife par neuf cens foi- 
xante les nçuf mille deux cens feize grains 
de la monnoie vingt-quatrième , chaque 
denier Tournois pefoit neuf erains trois 
cinquièmes , dont un grain trois cin- 
quièmes d'argent fin , & huit de cuivre. 
Otant auflî des neuf grains trois cinquiè- 
me , un fixieme j parceque lé titre de ce$ 
efpeces n'étoi.t qu'à deux deniers de loi, 
on retrouveroit les huit grains d'alliage» 
& un grain trois cinquièmes d'argent fin». 
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1» 4*. Et de petites maillés Tournois 
M à un denier douze grains dudit argent, 
M & de trente fols de poids audit marc , 
w & auront cours pour une maille Tour- 
w nois la pièce. 

Les trente fols de poids indiqqoient 
trois cens foixante pièces , qui revenoienç 
en les quadruplant à quatorze cens qua* 
rante. Si Ton divife les neuf mille deu^ 
cens feize grains de la monnoie vingt*! 
quatrième par quatorze cens quarante , 
chaque maille Tournois pefoit fîx grains 
deux cinquièmes , dont quatre cinquiè- 
mes de grain d'argent fin , & cinq grains 
trois cinquièmes d'alliage. Six grains deux 
cinquièmes d'argent , au titre de un de- 
nier , douze grains fe réduifent à cinq 
grains trois cinquièmes de cuivre , alliés 
a quètre cinquièmes de grain d'argent. 
Ces efpeces auroient été bien légères ; 
mais l'on en voit en Allemagne , & même 
en or d'auflî foibles. 

En fuivant la méthode ordinaire , il 
feroit entré dans ces çfpçces du 30 dé- 
cembre ï 3 S 5 , le double d'argent & dç 
cuivre. 

Les blancs pefoient quarante - huit 
grains , dont trente - deux d'argent , & 
ieize de cuivre , le marc courant auroiç 

valu 4 liVf T. , cçli^i 4e fin 6 Uvf T, ' 
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Les deniers d*or à TAignel auroienc 
pefé quatre-vingt-huit grains huit trei- 
zièmes j le marc coUrant^auroit produit 
cinquante deux livres Parifîs , ou foi- 
xante-cinq livres Tournois. 

^ Les deniers doubles Tournois , conte- 
noient vingt-fept grains cinquante-un 
cinquante^cinquiemes j favoir fix grains 
vingt-deux cinquante-cinquièmes d'ar- 
gent , & vingt-un grains vingt-neuf cin- 
quante cinquièmes de cuivre. Le marc 
courant produifoit vinçt-fept fols fix de- 
niers \ celui de fin fix livres. 

Les petits Parifis confiftoient en vingt- 
quatre graiits , dont quatre d'argent, & 
vingt de cuivre ; le marc courant formoit 
dix-huit fols quatre deniers Parifis , ou 
vingt-deux fols onze deniers Tournois ; 
le marc de fin quatre livres feize fols .Pa- 
rifis , ou fix livres Tournois. . 

Les deniers Tournois pefoient dix- 
neuf grains un cinquième , furquoi trois 
un cinquième d'argent , & feize de cui- 
vre. Le marc courant valoit vingt fols 
Tournois \ celui de fin fix livres. 

Les mailles Tournois contenoient 
douze grains quatre cinquièmes , donc 
un trois cinquièmes d'argent, & onze un 
cinquième de cuivre : le marc courant 
^uiroit rendu 1 5 f. T. , celui de fin 6 lir, 

K ij 



1 1 # Recherches Jur la valeur 

Les Lettres Patentes de Charles Vil', 
du z5 Mai 1447, portent qu'il fera fa* 
briqué fur Iç pied de monnoie trente^ 
/îxieme gros Tournois , pour deux fol$ 
fix deniers Tournois , de cinq fols huiç 
deniers de poids , oq de foixante-huit au 
marc , à onzç deniers huit grains argent 
le Roi , çn payant du marc d'argent nuit 
livrçs dix fols Tournois. 

hem y fur le piçd de monnoie trenters 
deu^cieme , blapcs de dix deniers Tour- 
nois de cours , de iîx fols huit deniers de 
poids, ou de. quatre-vingts au marc^ a. 
cinq deniers de loi argent le Roi , fem- 
blables à ceux qui étoient en commerce , 
& qu'il fera dçnné ppur marc d'argent 
alayé à laditç loi, fept Uvrçs dix fols» 
Tournois. 

Et petits blancs de cinq deniers Tour- 
nois de cours à l'équipollent des blancs 
dç dix dçniers T, , pareillement monnoie 
trente-deuxipme. ^ 

En monnoie trente- fixiçme , le marc 
fidif de fix oncçs â onze deniers huit 
grains , reyenoit c^ trpis mille deux cens 
îoixante-quatrç grains d'argent alliçs à 
cent quatre- vingt-doiize grains de cui- 
vre. Les gros Tournois de cette fabrica- 
tion pefoient cinquante grains quatorze 
dix-feptiçmçs , dont quarjinte-huit à^^t-r^ 
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^nt j & àenx graim guatorze dix Sep- 
tièmes de cuiv.re. Les nx oaces à ce titre 
compofant Te marc idéal , produifoient 
huit li\^res dix fols Tournois : huit onces 
femblables feroiént montées à oûte livres 
fîx fols huit deniers , & le marc réel de 
fin auroit rendu douze livres. 

Dans la monnoie trente-deuxieme , le 
niarcfiâ:if de cinq onces un tiers, à cinq 
deniers un tiers argent le Roi , contenoic 
doute <;ens quatre-vingts grains d'argent 
le Roi, & .dix-fept cens quatre-vingt- 
douze grains de cuivre. Les quatre-vingts 
blancs qu'on tailloit dans ce marc idéal 
pefoient trente-huit grains deux cinquiè- 
mes , dont feize grains d'argent , & vingt> 
deux grains deux cinquièmes de cuivre. 

Un marc fidif de cinq onces un tiers 
pour ces efpeces à 5 deniers de loi , pro- 
duifoit 3 livres 6 fols 7 deniers. Le 
marc réel du même titre auroit produit 
cinq livres Tournois , & celui de fin , 
allie à onze onces cent quinze grains un 
cinquième de cuivre^ , douze livres Tour- 
noi s. 

Il en étoit de même des petits blancs 
de cinq deniers Tournois , qui étoient 
taillés en proportion. 

Nous voyons pourquoi le marc, d'ar*- 
gent en monnoie trente-deuxième , ne fe 
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payoît que fept livres dix fols, tâti^îs 
qu'il fe payoit huit livres dix fols dans 
la monnoietrente-fixieme. Le marc fiftif 
dans la monnoie trente-deuxieme , n aL- 
loit qu'à cinq onces un tiers d'argent j 
& dans la monnoie trente'(îxieme â fîx 
' onces. 

Trois des blancs de dix deniers Tour- 
nois chacun , égaloient en valeur uïi eros 
Tournois de trente deniers , & pefoient 
enfemble après avoir ramené les frac- 
tions au même dénominateur , quarante-- 
huit grains d'argent , & Soixante - fept 

§rains dix-fept quatre vingt-cinquièmes 
e cuivre , centre quarante -huit grains 
d'argent & deux grains foixante-dix qua- 
tre-vingt-cinquièmes de cuivre qui en-r 
troient dans chaque^ gros Tournois. 

Si nous jugeons de ces efpeces par la 
méthode ufitee , les gros de foixante-huit 
au marc pefoient foixante -fept grains 
treize dix-feptiemës , dont foixante-qua- 
tre d'aKgent , & trois grains treize dix- 
feptiemes de cuivre. Le marc courant 
produifoit huit livres dix fols Tournois^ 
celui de fin neuf livres. 

Les blancs de quatre-vingts au marc 
pefoient cinquante- fepi grains trois cin- 
quièmes j dont vingt-quatre d'argent, & 
trente-trois grains trois cinquièmes dç 
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turvre. Le marc courant produifoît trois 
livres fix fols huit deniers , le marc de fia 
huit livres Tournois. 

Il y auroit eu une dîfproportion fenfî- 
ble entre ces efjpeces. Trois blancs con- 
tenant enfemble foixante-douze erains 
d argent & cent grains quatre cinquiè- 
mes de cuivre , n'auroient pas valu plus 
qu'un gros Tournois où il n'y avoit que 
ioixante-quatre grains d'argent , & trois 
grains treize dix-feptiemes de cuivre. 
Cette difproportion ne fe trouve pas 
dans la méthode que je propofe. 

PaiTons tout-d'un-coup a la nx)nnoie 
xinq centième, fuivant laquelle on a fait 
monter la valeur du marc d'argent à tent 
vingt-cinq livres > quoiqu'il fe pût faire 
qu'il ne valût encore que douze livres. 

L'Ordonnance de Charles V , Régent, 

du I 3 Mars 1359» tom. 3. pag. 400 , 

'établit »> qu'il fera fait des deniers blancs 

à l'Etoile , à un denier douze grains 

de loi argent le Roi , & de dix fols 
•>* cinq deniers de poids au marc de Pa- 
M ris , ayant cours pour deux fols fix de- 
*» niers Tournois , fur le pied de mon- 
» noie cinq centième 

La monnoie cinq centième exprimoit 
^eux mille cinq cens fols , ou cent vingt- 
cinq livres de trente mille deniers : maïs 

Kiv 



99 



124 Itecherchesfur la valeur 

«es trente mille deniers de un grain trois 
cinquièmes d'argent chacun , rormoienc 
quarante - huit mille grains , Se en les 
quadruplant cent quatre - vingt - douze 
inille grains 3 ou quarante-un marcs deux 
tiers aargent fin. 

Qu'on divife indifféremment quaran te- 
huit mille grains par cent vingt-cinq pie- 
ces 5 ou cent quatre-vingt-douze mille 
'grains par cinq cens , on trouvera de 
même que chacune de ces pièces de deux 
fols fix deniers Tournois , devoir pefer 
trois cens quatre-vingt-quatre grains. 
Comme elles croient au titre de un de- 
nier douze grains , il y entroit quarante^ 
huit grains d'argent, & trois cens trente- 
lîx grains de cuivre. 

Je ne connois avant le règne de Louis 
XIV , aucunes efpeces d'argent qui ap- 
prochent de cette pefanteur. Celles eil 
queftion pouvoient être de véritable^ 
piedforts qui fe fubdivifoient en autant 
de parties qu'on vouloir. Suppofons qu'eU 
les fe partaeeaflent en huit , les huit en-» 
iemble faifoient vingt quatre deniers Pa- 
rifis , égaux à trente aeniers Tournois. 
Chacune d'elles formoit un liard Pariiîs 
du poids de qtrarante-huit grains , donc 
fîx d'argent & quarante-deux de cuivre. 
Quelques-uns .ce ces blanc« du Roi Jean, 
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gravés dans le Blanc , quoiqu'un peu af- 
foiblis par le tenis , pèlent encore qua- 
^rante-fix grains. 

Peut - être auÇi ces fortes d*efpece« 
étoient-elles en petits Tournois , & fe ré- 
duifoient-elles au quart. Ainfi ces deniers 
blailcs i rétoile pefoient quatre vingt- 
feize grains , dont douze d'argent & 
quatre-vingt-quatre de cuivre j ceux du 
poids de quarante-huit grains en auroient 
fait les moitiés , & leur valeur n'auroit 
été que d'un fol Parifîs , ou de quinze de- 
niers Tournois. 

Il faudroit porter le même jugement 
des autres blancs à l'étoile de deux. fols 
fîx deniers frappés fur le pied de mojinoie 
40omc 5 par Ordonnance du 28 Janvier 

Ï359 > ^oni* hP* i39 5 au titre de un de- 
nier douze grams, & de huit fols quatre 
deniers de poids. 

Les trois mille huit cens quarante 
grains divifés par cent , ou les cent cin^ 
quante-trois mille fîx cens grains par qua- 
tre cens , auroient également fait monter 
le poids de ces autres blancs à trois cens 
quatre-vingt-quatre grains , dont qua- 
rante-huit grains d'argent , & trois cens 
trente -fîx d'alliage : je les traiterois 
comme ceux de la monnoie 5oomc , qui 
Be diftéroit point ici de la monnoie 
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40ome,fi ce n'eft que dans la première 
on cailloic un plus grand nombre de pie- 
ces fur quarante-un marcs deux tiers a ar-^ 
gent y dans la féconde une moindre quan- 
tité fur trente-trois marcsdeux onces deux 
tiers d^argent : dans Tune & Tautre efpece 
le marc d'argent ne fMToduifoit CM^ouze 
livres Tournois 

Afin qu on choifîfTe entre la méthodb 
que j'ai hafardée ^ & Tancienne qu'on 

Eatiquoit , donnons des deux façons 
nalyfe de deux fabrications de 1412^ 
On remarquera qu'elles rentreront l'une: 
dans l'autre en quelque forte , mais, avec 
de grandes différences. La manière qui 
fe rapprochera davantage ^ par la balance^ 
& par les effais , du poids & du titre des 
efpeces qu'on peut avoir confervées , mé- 
literoit la prércrence* 

Quelques- unes de nos nKMinoies. fb(H! 
décrites dans les Ordonnances des Géné^ 
laux qu'a raflemblces M deBifleauxj 
celles ci ne s'y trouvent point ,. mais il ea 
cft fait mention dans un manufcrit anté^ 
iie»r , autant qu'on en peut juger par Té^ 
criture^àran \ 50C.M. i'Abbi Carpentier^ 
fétebrepar la continuation de Du€ange> 
qui deviendra encoreplus precieufe quand 
iesSupplémens en état deparoitre ,. feront: 
imprimes ^ a bien vQidta m' ea doaa^ tat 
comnmaiicaiicaju 
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w Le 20 Mai 1 42 i ^Juivant ce Manuf^ 
w crit , fat or'donné de faire gros dfe 
w vingtxleniersToarnois la pièce , à huit 
.» grains de loi argent le Rai, & de dix 
*w lois de poids fans muer nulle difïéren- 
■'< >* ce 5 & de donner do marc d'argent 
w • quatre-vingt-dix livres Tournois, 

En fuivant l'ancienne méthode , Lt 
monnoie étant alors 1 44onic , les gros de 
vingt deniers Tournois de cours ^ & de 
-cent vingt au marc , à huit grains de loi , 
auroient pefé trente-huit grains deux 
cinquièmes , dont un grain un quinzième 
d'argent & trente-fept cinq quinzièmes 
de cuivre. Le marc courant produifoit 
dix livres Tournois , celui de fin allié â 
trente -cinq marcs de cuivre y trois cenj 
foi xante livres. 

Calculant par la méthode que j*ai en- 
vifagée, le gros auroit pefé en efpeces 
quadruples onze cens cinquante - deux 
grains , dont trente-deux d'argent & onze 
cens vingt de cuivre. La livre idéale ex- 
primoit 720 livres , & le marc femblable 
trois cens foixante livres. Le marc ficîlif 
répondoit à trente marcs d'argent alliés à 
mille cinquante marcs de cuivre. 

On aura la même peine à fe perfuader^ 
<|ue le marc d'argent air valu trois cens 
fixante livres Tottrno'is> ou que le gros 

Kvj 



11$ Recherches fur la valeur 

Tournois de vingt deniers ,ait pefé onze 
xens cinquante-deux grains à huit deniers 
.de loi. La dernière difficulté fe fauve- 
roit , en fuppofant que ces gros de vingt 
deniers fe partageoient en pièces dedeujc 
deniers & de un denier T. , les premières 
n'auraient pefé que cent quinze grains un 
cinquième , les fécondes que cinquante- 
fept grains trois cinquièmes au même ti- 
tre de huit grains. 

Ces efpeces , en tant quefimples & con- 
fîdcrées comme ce qu'on appelloit petits 
Tournois , n'auroiçnt contenu que le 
quart du poids qu'on vient de marquer y 
c'eft-à-dire huit grains d'argent le Roi, 
& deux cens <](uatre-vingts grains de cui- 
vre , auquel cas le petit denier Tournois 
réduit au quart des autres deniers Tour- 
jîoisjiie pefoit que deux cinquièmes de 
grain d'argent & quatorze grains de cui- 
vre. Il feroit entré onze mille cinq cens 
vingt de ces petits deniers Toiïrnois au 
marc de fin , qui feroit monté de douze 
livres à quarante-huit livres Tournois , 
au lieu d'aller à trois cens foixante livres. 
Un partage du Journal de Charles VI & 
de Charles VII , pag, 71, femble l'an- 
noncer en ces termes ; Un écu d'or de di^^ 
huit fols ( Parïïîs \ ou de vingt-deux fols 
jGx deniers Tournois ) vjiloit quatre francs 
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& plus , un bon Noble iV Angleterre j huit 
francs. 

Au 29 Odfcobre 1422 ,011 revint à la 
forte monnoie , la fabrication des gros fut 
abandonnée pour frapper des blancs. VoU 
ci ce que portie le Manufcrit. 

w Le 19 jour d'Oâobre 1422 , fut or- 
» donné de faire blancs de dix deniers 
» Tournois la pièce , à quatre deniers 
» douze grains argent le Roi , & defepc 
j# fols fix deniers de poids fur le pied ae 
» monnoie quarantième 5 &pourdiffé- 
M rence trois fleurs-de-lys en un écu , & 
w une grande couronne defliis , & devers 
» la croix deux K, & deux fleurs-de lis 
» entre les bâtons de ladite croix, & de 
w donner du marc d'argent fept livres 
»• dix fols Tournois «. 

Ces blancs dans la monnoie quarantiè- 
me 5 fuivant l'ancienne méthode , à qua- 
tre deniers douze grains de loi , & de 
quatre-vingt-dix au marc , pefoient çin- 

3uante-un grains un cinquième , dont 
ix- neuf un cinquième d'argent , & 
trente-deux de cuivre ; le marc courant 
produifoit trois livres quinze fols Tour- 
nois , le marc de fin A. R , dix livres 
Tournois. 

Selon mes idées * les blancs ci-deflTus 
pefoient quarante-neuf grains un tiers , 
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dont feize d'argent , & trente-trois &i 
tiers d'alliage j la livre idéale exprimoir 
vingt livres , le marc fictif dix livres 
Tournois. Mais ce marc idéal ne conte- 
noit que fix onces fept huitièmes d'ar- 
gent le Roi , enforte que le marc effec- 
tif de fin auroit toujours valu douze li- 
vres Tournois. 

>j Item 3 ledit jour fut ordonné de faire 
9» petits blancs de cinq deniers Tour- 
» nois la pièce, à quatre deniers de loi 
w A. R, & de treize fols quatre deniers 
3* de taille , & pour différence trois fleurs- 
» de-lis en un écu , & devers la croix 
» un K , & une*fleur-de-lis entre les bâ- 
j» tons de ladite croix , &c de donner da 
>> marc d'argent fept livres dix fols <«•• 

Les petits blancs , dans la manière ufî- 
jtée , de cent foixante au marc , à quatre 
deniers de loi , pefoient vingt huit grains 
quatre neuvièmes , dont neuf trois cin^ 
quiemes d'argent, & dix neuf un cin^ 
quiemede cuivre 5 le marc courant pro»» 
duifoit trois livres fîx fols huit deniers j 
celui de fin dix livres Tournois , payé fept 
livres dix fols Tournais. 

Par mon calcul , ces mêmes blancs de 
cent (oixante au marc fi<5tif , pefoient 
vingt quatre grains , dont huit d'argenr 
& &ize d'alliage j; la livre idéale faiioir . 
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vingt livres , le marc idéal dix livres y, ôc 
le marc réel de huit onces auroit produit 
douze livres Tournois, 

*» Item , ledit jour fut ordonné de 
» faire doubles de deux deniers Tour- 
» noi§ la pièce , à deux deniers de loi 
y*> A. R , & de feiate fols huit deniers de 
>* poids \ Se pour différence , de vers la; 
» pile un K & deux fleurs de-li& , & la. 
» croix toute pleine , & de donner du 
M marc d'argetit fîx . livres quinze fols 
» Tournois". 

Selon lancienne manière > les doubles 
deniers du 29 Oârobre 1412 , courant 
pour deaix deniers Tournois , de deux 
cens pieçres au marc, à deux deniers de 
loi , pefoient vinçt-trois grains un vingt- 
cinquième ^ fa voir , trois grains vingt-un: 
Tingc-cinquiemes d*argent , & dix-neuC 
cinq vingt- cinquièmes de cuivre. Le 
marc eoiirant prodaifoit trente-trois fols; 
quatre deniers , celui de fin dix livres; 
Tournois. 

Cbnfornïément a l'autre divifibn , ces; 
doubles pefoient dix-neuf grains un cin-* 
quieme, dont ttois un cinquième d'ar- 
gent , & feize grains de cuivre. La \ ivr 
idéale eacprimoit vingt livres TbiMrnoi s 
Se le marc fî6tif dix livres. 

» Item :^ petûa deniers, de ua d^nf^ 
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» Tournois la pièce , à un denier douz^ 
M grains de loi A. R , & de vingt-cinq 
w lois de poids , & pour différence , de- 
M vers la pile une fleur-de-lis & un K , 

9 le marc d'argent fix livres quinze fois , 
»» comme defliis «. 

Ces petits deniers de trente au marc, • 
a un denier douze grains de loi , feloti 
l'ancienne méthode , pefoient quinze 
grains neuf vingt-cinquièmes •, favoir , un 
grain vingt-trois vingt-cinquièmes d'ar- 
gent , & treize onze vingt-cinquièmes de 
cuivre. Le marc courant produifoit vingt- 
cinq fols., celui de fin dix livres. 

Autrement ils pefoient douze grains 
quatre cinquièmes , furquoi un grain trois 
cinquièmes d'argent le Roi , & onze 
grains un cinquième de cuivre. La livre 
fiftive exprimoit lo liv. T. ; le marc fi£tif 

10 liv. -T. Voilà les deniers Tournois de 
poids de un grain trois cinquièmes d'ar- 
gent, comme nous l'avons dit. 

w Item , petites mailles d'une obole 
»> tournois la pièce , à un denier de loi 
w argent le Roi , & de trente-trois fols 
w quatre deniers de poids , & pour dif- 
» ference devers la pile une fleur-de-lis 
» feulement : marc d'argent fix livres 
» quinze fols Tournois comme deflus. 

Ces mailles de quatre cens au marc • 
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i un denier <Je loi dans l'ancienne ma- 
nière , pefoient onze grains rreize vingt- 
cinquièmes : dont vingt -quatre vingt- 
cinquièmes de grain fin , & dix grams 
quatorze vingt- cinquièmes de cuivre. 
Le m^rc courant produifoit feize fols 
huit deniers Tournois , celui de fin dix 
livres Tournois. 

De l'autre façon elles pefoient neuf 
grains trois cinquièmes , dont quatre cin- 
quièmes en argent , & huit grains quatre 
cinquièmes en cuivre. La livre idéale 
défîgnoil vingt livres , & le marc fem- 
blable dix livres Tournois , la livre réelle 
vingt-quatre livres , & le marc réel 
ouze livres. 

, » Et commença le cours de ces mon- 
î> noies le premier Novembre 1412 «. 

Il fufiira de donner un fîmple précis 
de quelques pieds de monnoie ,les autres 
fe rempliront facilement par les parties 
aliquotes. 

En monnoie douzième , les efpeces 
quadruples contenoient un marc d'ar- 
gent, les efpeces hmples deux onces. Le 
marc exprimoit trois livres , la livre fai- 
foit fix livres. 

En monnoie vingt-quatrième 5 les ef- 
peces quadruples contenoient deux marcs 
d'argent, les efpeces fimples quatre on- 
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ces y le marc valoit fix livres , la livré 
produifoic douze livres. 

Qu'on joigne la monnoie vingt-qua* 
trieme Se la monnoie douzième , on aura 
pouTla monnoie trente-fixieme en efpe- 
ces quadruples trois marcs , en efpeces 
fimples fix onces ; le marcjproduifoit neuf 
livres , la livre dix-huit livres. 

En monnoie trente-deuxième , il n'y a 
qu'à augmenter d'un tiers la monnoie 
vingt-quatrième , on aura en efpeces qua« 
druples deux marcs deux tiers , &en efpe- 
ces fimples cinq onces un tiers d'argent ; 
le marc valoit huit livres Tournois ^ la 
livre 1 5 liv. Tournois. 

La valeur du marc fictif augmentoit 
naturellement ^ lorfque fon poids aug^ 
mentoit j elle diminuoit , aucontraire i 
dans les afFoibli(lemens du poids du marc 
fiâif , fans que les proportions chan- 
geaiTent. 

Par exemple , au tems de Budce le 
marc fiâif d'argent étant de huit onces > 
comme notre marc aâruel , & valant nedF 
livres douze fols Parifis ,ou douze livres 
Tourçois j le feptier de bled moyen, 
pour éviter les fraftions , fe vendoit feize 
fols Parifis , ou vingt fols Tournois j c'é- 
toit la douzième partie du marc , ou trois 
cens quatre-vingt-quatre grains d'ar- 
gent. 
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Sous Philippe-Augufte III , un marc 
fiâif fe trouvant de deux onces d'argent , 
le prix du pareil feptier de bled te dc- 
claroit par quatre fols Parifîs ou par cinq 
fois Tournois, qui faifoient toujours la 
douzième partie du marc idéal de deux 
onces efFeftives , mais réduites à la va- 
leur de quarante-huit fols Parifîs , ou de 
trois livres Tournois. 

Voilà l'explication des deux loix , Tune 
de Valentinien 1 , & de Valens [a). Pro 
i^minutione , quA in efiimationejolidi for- 
te traSatur; omnium quoque precia fpe-^ 
cierum decrefiere apportée. L'autre de 
Conftantin : Pro minutione nummorum , 
vencUium quoque rerum precia minuan^ 
tur. 

Le compte du Domaine de izoz , 
rapporté par M. BrufTel dans fon ufage 
des Fiefs , ofïre pour comparaifon les ar<- 
ticles -fuivans : 

Aux Moines d'Evreux [h) , pour un 
muid de froment foîxante-feize fols j 
c'étoit fîx fols quatre deniers quadruples 
le feptier. Dans l'état de Mi Uodun , le 
feptier d'Evreux de iîx boifTeaux , du 

{a) Code , liv. ii , tic. lO?, loi i ^ & Baf!ti(|f 
liv. f4, tit. 18 , cap. r. 

(^jt >3 Monachi Ebroiac i , pro uno modio fru* 
» rnooti j6 folid. [Tom* U. p. cxlvxi. j 



i 3 ^ Recherches fur la vateuft 

poids de quarante -(îx livres chacun cîr 
frortieht , pefe deux cens foixante-feizô 
livres ; & fuivant l'état de l'Intendance 
de Roiien , notre feptier de Paris égale 
quatre boiflèaux trente - un trente - deu- 
xièmes d'Evreux. Sur ce pied le boifleau 
d'Evréux peferoit en bled quarante-huit 
livres cinquante - huit cent cinquante- 
neuvièmes , & les fix boiflèaux iroient 
-â deux cens quatre-vingt-dix livres dix 
cinquarttê-troifiemes* 

U'uîie & d'autre maniera , pour faîfe 
l'équation du feptier d'Evreux avec celui 
de Paris ^ il>feudroit diminuer environ 
un cinquième du prix du fepcîer de bled 
d'Evreux , & par ce retranchement notre 
feptier de bled moyen , mefure de Paris , 
revenoit alors communément à cinq fols 
Tournois quadruples , contenant enfem- 
ble trois cens quatre-vingt-quatre gtaius 
d'argent , &repréfentant vingt fols Tour- 
nois , félon notre manière de compter. 

Nous en dirions autant des deux arti- 
cles qui fuivent &C fe trouvent énoncés ai 
la mefure de Paris , en obfervant quQ le 
mot Bladum , fignifioit quelquefois du 
feigle , moins cher que le froment , & 
tjuelquefois du bled dont le prix baiflbic 
quand fa qualité étoit altérée. 

Pour fix muids & demi de bled vendu* 
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à la mefure [a) de Paris vingt-une livre» 

auinze fpls , c étoit trente-trois fols cinq 
eniers fept treizièmes le muid , & deu^Ê 
ibis neuf deniers fix treizièmes quadru« 
pies le feptîer. 

Sans recourir au Rochelois , ni même 
au Parifis pour augmenter le prix , j'aime 
mieux croire qu'il étoit queftion de bled 
d'une mauvaile qualité ^ car en paflant 
l'article qui fuit immédiatement , on lit s 
Pour vingt-un feptiers d^avoine (b) â 
la mefure oç Parij , fept livres dix fqb. 
Ç'étoit fix fols onze deniers trois fep- 
tiemes Tournois , qui revenoient en les 
quadruplant ^ par la raifon que fious 
avons touchée , à vingt^-fept fols neuf de- 
niers cinq fep tiemes Tournois , & à en-» 
viron cinq cens dix -neuf grains deux 
cinquièmes d'argent. L'avoine auroit été 
cette année plus chère que le bled , cç 
qui arrive quelquefois de nos jours. 
Quand elle monte à vingt-quatre livres, 
nous la payons autour de deux mille 
trente-deux grains d'argent fin le fep- 
tier. 

{a) w Pro 6 modiis & dim* Bladi veiiditis ad 
*> menfuram Par* ii lib. 15 folid. [Tom. II, 

p. CLXI. 3 

{b) « Pro II (td: avcnae ad menfurain P^i 
# 7 Ut> 6 folid, [ Toip. II, p, cL^f I. j 
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Par-lâ les augmentations prodîgîeufès 
des monnoies lous Charles VII , Jean le 
Bon& Philippe le Bel s'évanoniflenr j le 
règne de François I , après la bataille de 
Pavie , n'offre point d'altérations fem- 
blables. 

On ne fauroit pourtant difconvenir 
qu'il n'y ait eu fur les monnoies de no- 
tre Monarchie , avant Louis XII , des 
augmentations d'un à quatre, ou environ, 
foit par la volonté du Prince, foit par 
celle du Peuple qui voyant de la difpro- 
portion entre les efpeces , recherchoit les 
meilleures , & les prenoit fur un pied plus 
haut^ue leur cours fixé. 

Par Ordonnance de Charles VI , du 
xo Janvier 1416 ^ les écus Couronne 
d*or valoient vingt -deux fols fîx deniers; 
6c par Ordonnance du même Roi , du 7 
Mars 1 4 1 8 , ils avoient cours pour trente 
fols Tournois. 

Mettant d part ces tems de trouble & 
de confafion , pendant lefquels on voit 
bien quelque augmentation du prix des 
denrées ; mais qui pouvoit être ^un Am- 
ple effet des malheurs de la guerre , & 
fort inférieure à celle qu'on donne aux 
monnoies , il paroît en général que de- 

1>uis Servius TuUius Jufqu'à Papirius , 
«s prix dès grains etoient montés dç 
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VLxi à vingt-quatre } & depuis Pqpirius 
jufqu'à nous , de un à douze, v .; 

Ces fondes , pourvu qu'on fâche s'en 
fervir , ou s'en faire de plus convena- 
bles , dirigeront notre jugement fur plu- 
(ieurs pailages des anciens Auteurs. 



CHAPITRE X. 

Des trois Maifons de Cicéron ^ & du 
produit des fonds de Terre vers lejieclc 
d^AuguJle. 






E s fommes énoncées dans les anclenf 
Auteurs augmenteroient un peu pour 
nous, fi nous les confîdérions en or : elles 
diminueroient au contraire fi nous les 
cnvifagions en, cuivre à caufe du change- 
ment de proportion entre ces métaux. 
V Pour découvrir fi le rapport entre les 
maifons & les terres s'eft îbutenu comme 
celui des grains & des autres denrées , 
& pour apprécier les dépenfes des An- 
ciens , mettons quelques-unes de leurs 
maifons en parallèle avec les nôtres de 
Paris &c des campagnes^ 

Rome ne commença» fuivant Pline» X 
fe remplir de belles maifons qu'au bouc 
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de 6%o ans {a). Celle de M. Lepida» 
gui fut Conful avec Q, Catulus vers Tan 
^7(7 de la fondation , étoit alors la plus 
diftinguée* \ 5 ans après on en comptoic 
une centaine qui. Temportoient en ma- 
gnificence. Il nomme entr^ autres les 
maifons de Catulus , de l'Orateur Cràf- 
fus , de Domitius iEnobarbus , S>ç donne 
la préférence fur toutes à çelb de M. 
Aquilius , fimple Chevalier Romain. 

Nous n'y voyons pas combien elles 
avoient coûté à bâtjir , ni combien elles 
fe feroient vendues j mais il pbferva que 
P. Clodius , tué par Milon , avoit acne- 
té la fienne [b) cinq millions 4e fef- 
terces. • 

Par rapport aux maifons de Campagnç, 

(4) 3ï Domus pulchrior non fuit R oma? qaànt 
9) Lepidi ipfius , & hercule intra annos % f eadem 
3* centcfixnum locumnon obtinuit. [Pline,!. %i, 
c. 1 5 • ] *» Craffus orator fuit, in primis nomiois 
M Romani , domus ei ipagnijSca , »fed aliquanto 
w praeftantior in eodem Palatio Q Catuli qui Cini- 
»• broscum C Mario fiidit. Multo vero pulcher- 
90 rimaconfenfu omnium aetatc ca in colle vimî- 
9* nali « C. Aquilii equitis Romani , clarioris illâ 
» ctiam quam Juris fçicntia [Pline ,1. 17. c. i.] 

(b) » P. Clodius quçm milo occidit fcftertium 
»9 centies & quadragies o£lies domo empta habi- 
» paverit, quod equidem non fecus ac regum 
M i^raniam ;ni«>î:. [ pline 3 ^ , c. 1 3 . ] 

ielle 



celle de Marias près de Baie , dévoie eue 
agréable par fa litaation (a). Cornelie ^ 
a, nous en croyons Placarque^ , lavoic 
achetée foixance - quinze mille drach- 
mes j & quelque rems après Luciillus 
en donna deux cens cinquante mille 
drachmes; tant le luxe y dit-il ^ école aug- 



mente. 



' Ce même Auteur , qiii vivôic ^n fiecle 
après Cicéron , écrit dans fa Vie »* que fa 
*/ femme Terentia lui avoit apporté en 
99 dot cent vingt mille drachmes y qu'il 
90 eut.une fucceffion dont il retira envi- 

{a) M Comélie l'avoit acliet J€ boitante quinte 
'«» drachmes , & peu de cems après Lncullus l'a-- 
M cheta deux millions tinq cens mille fefterces » 
a» tant le prix des chofes 8c la dépenfe haufTerent 
s> très promptement » 6c tant le luxe reçut d'ac- 
9> croifiemens en ce peu d'années. [ Vie de Marius^ 
tom. 4 , pag. 1 5^ , de M. Dacier. ] 

Les deux cens cinquante mille drachmes j al- 
loient , félon Budée , a un peu plus de cinq cens 
mille écus Couronnes , dont cnacun pefoit foi- 
xante^rainlK d'or à vingt-trois karats on environ. 

^ Plutàrchus in Mario de domo vel Prxtorio 
99 loquens , circa Mifenum ad voluptatem e'tiam 
M effeminatam condito , haoc inquit domum Cor- 
■9» neiia fertur quinque Se feptuaginta drachma- 
M mm millibns emiue : poftca tempore non ad« 
M modum muito interlaofb , L. Lucullus hanc 
9» eandem quingentis dracnmarum millibus emk 
a» & ducencis pratterea. [ Budée ,Lj,f.^i,] 

L 
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n ron quatre-vingt-dix mille drachmes , 

. « & qu'avec ce peu de bien il vécut fore 

" » honnêtement & fort fagemçnt , ayant 

M toujours avec lui un certain nom« 

» bre de Grecs & de Romains Savans 

• 9» dans les Lettres »«. Ce font les pro- 

Eres paroles de la traduâion de M. 
)acier. 

M. Middléton parle différemment de 
rétat de fa fortune. La maîfon , dit- il , 
que Cicéron acheta {a) de M. CraflTus i 
Rome fur le Mont Palatin , près de la 
Maifon paternelle , échue vrai-fembla- 
blement a fon frère Quintus , lui coûta 
près de trente mille livres fterling ; ce 
îeroit environ fept cens mille livres de 
France. Rome n'en contenoit gueres de 
plus belles : celle-ci avoir été bâtie depuis 
une trentaine d'années par le célèbre 
M. Livius Drvifus , Tribun du Peuple. 

On raconte que l'Arçhitede croyant fe 
faire un mérite , en lui difant qu'il la 
tourneroit de manière que la vue de 

Î^erfonne n'y pourroit plonger ; Drufus 
ui répondit , difpofez-la plutôt de façon 
que la Ville puiffe découvrir tout ce qui 
S*ypaflera. 

(ai 1ht hiftory of M. Tullia$ Ciççrp. [ ?^ 
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. Elle étoit fur uiie éminence , dans le 
centre 4^$ aiFaires , en face de la place du 
Roftre, où lepeules'affembloit fiéquem, 
ment : le. portique ou la colomne que 
Çatulus éleva des dépouilles des Cim- 
bres , la joignoit & lui fervoit de déco- 
ration.Cicéron emprunta de Sylla , fi;r le 
pied de fîx pour cent, une partie de la 
lomme qu'il avoit à payer pour fon ac- 
quisition. 

J'expliquerai dans un moJnent fur quel 

Îied les Romains tiroient Tintérèt de 
eur argenr. L'idée qu'on attache aux 
mots ufurafemijjis ^Sc à. ceux-ci , omnino 
femiffkbus magna copia ejl , mettroit Ci* 
céron en contradidion avec lui-même Se 
avec fes propres Réglemeris. 

Après l'exécution des Grands de la 
Ville , complices de la Conjuration de 
Çatilina , Clodius , Tribun du Peuple , 
pourfuivit Ciceron pour avoir ôté la vie 
a des Citoyens. La cabale & la brigue 
l'emportèrent fur l'éloquence : Ciceron 
ftit condamné , fes maifons livrées aa 
pillage j & afin qu'il ne pût jamais ren- 
trer dans celle de Rome , le terrein en 
fut confacré pour un Temple en l'hon- 
neur de la Liberté. Au bout de quelque 
tems le vent du Peuple changea : Pom- 
mée fit abfoudre Ciceron : le Sénat le ré* 

Lij 
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tablit dans la m^eilleure partie de fe$ 
biens , ^ pourvut fur le reft? à fon in- 
demnité. 

Les Confuls lai adjugèrent pour ia 
maifon (u) de Rome deux millions dç 
fefterces j pour celle de Tufçulum cinq 
cens mille fefterces , pour celli^ de For- 
mies deux cens cinquante mille feAçr-p* 
ces. ^ 

(a) M NoHis fuperficîcm ^dium Confules de 
r» Condlîi Tepcentia xftimacant H S. vicies , çdsi* 

V tçra -valde illil>eralitcr , Tqfcul^am villajn 
•> quingencis millibus, Formianum H S. ducenti; 
a» quin<}uaginta millibas y mx aeflimatip h<ài 
M modo vehemcnter ab. optimo quo^e , kà 
9» etiam à pUbe rcprebenditur. [ Ciceron, lettre t 
i Arcicus y liv. 4. } 

» Deux millions de fefterces , environ cent 
» qoatre-vingt-fix piillç liv. , dit M. l'Abbé Mont-; 
ta gaut. Ilav oit emprunté une pareille fbmme dé 
» P. Sylla pour Tacheter ; & comme il ne fe 

V plaint pas de cette eftimatioa , il femble qu il 
99 ne Tavoit acfietéç gueres davantage. Cependant 
99 là plupart des Commentateurs lui font dir<( 
33 dans une aUtre Lettre, qu'elle lui avoit coâté 
9 trois millions cinq cens mille fefterces > 2& fi 
» y on y joint les emoçUifTemens & les réparations 
SB qu'il y fit , çllc ne pouvoit pas lui revenir à 
99 moins de quatre ipillions de fefiçrces. 

Quoique M. l'Abbé Montgaut diffère aifcx cou* 
fdérablement de moi dans les eftimations , nous 
npus rencontrons ici au même point. Il cbango 
entièrement d'idée , dan^ fa note fur 1^ trçi^Liemç 
Lettre du ^tQçaitt livtç à Attic^s. 
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Deux txiiUipt^s de deniers numéraires 
ôùrdient fait alors cinquante- un mille 
fix cens foi)fante-fix livres treize fols 
quatre depiers Tournois , ou trois mille 
quatre cens f(H:)^an>te- douze marcs . une 
once quatre c^tas quarante - huit grains 
^'argent fin , qui vaudroient aujourd'hui 
Tuivant le cours de nos monnoies , cent 
quacre^yingt-huit millç fix cens cinquan- 
te livres- - 
^ Mais les oQux jfijiillion:^ Aq fefterces, 
qui n'étoient quQ k.pite ou le quart du 
Renier , ne formoieot que douze mill0 
neuf cens feize livres treize fols quatre 
deniers Tournois d'alors ^ ou huit cens 
foixaate-huit marcs deux cen^ cinquante* 
iîx grains d'argent fin j & par conféquerit 
quarante fept mille cent foixante - deux 
livres dix fols d'aujourd'hui , fuivant le 
taux de nos efpeces. 

Columelle , contemporain d'Augufte 
& de Tibère, va nous fournir des» ter- 
mes de comparaifon. Il expofe qu'en Ita* 
lie fept jugera de terres propres pour la 
vigne fe vendoient de fon tems fïx à huiç 
mille fefterces (^ ) : un efclave qui fer- 

voit â les façonner s'achetoit le même 

♦ 

(a). Columelle,!. j, c. 3. Voyez la note ci- 
après , qui commcDce par Vinitor , &c. dans cq 
/oeme cnapicre. 

Litj 
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prix , ou l'équivalent du terréin qu'il 
cultivoit. '' ' 

Chacun de ces jugera î fat le pied de 
huit mille fefterces les fépc , àuiroit coûté 
onze cens quarante-deux fefterces fti fep- 
tiemes ; fur le pied de (ix niille il feroit 
revenu à huit^cens cinquante-fept fefter- 
ces un feptieme. 

Dix-fept ceti^ cinquante jàgera- fem- 
blables aux premiers , ou deux mille trois 
cens trente-trois un fiers femblaWes aux 
féconds , auroienr également ifèpréfenté 
les deux millions de fefterces de la mai- 
fon de Ciceron à Rome. 

Deux cent cinquante fois huit mille 
fefterces , formant les deux millions di 
fefterces , auroient payé deux cent cin-* 
quante fois autant de terrein que Golu- 
melle vient d'en raàtqaer,&dix^fept c^s 
cinquante 7 wg^r<2 femblablcs faifoient le 
pair de la maifon de ville de Ciceron. 

On ne changeroit rien à fa Valeur en 
la comparant à une plus grande quanti- 
té de terres inférieures en qualité 4 par 
conféquent en prix. Ce qu'on augmen- 
teroit d'un côté , fe diminueroit de l'au- 
tre. 

Si les mefures des terres , comme celles 
des grains , fe proportionnoient aux nu« 
méraires de Grèce, d'Egypte & de Tôt 
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cane : il y en avoit de trois fortes , & le 
y w^^Hi 772 étoit notre demi-arpent. 

Celui des Grecs , adopté 4'ordinaire 
vzr les Romains (a) , de vingt-huit m\\\^ 
nuit cent pieds ae Roi quatrés , conte-, 
noit dix perches de vingt quatre pieds 
chacune fur cinq perches j il faifoit la 
moitié de notre arpent de vingt-q*iatre 
pieds pour perche 3, & de ce^t. per:^fc^s 

{a) «3 Jugerum quadtatorum pcdûm KaBct* 
93 18800, qui pedcs efficiunt (crupula 188, fi 
99 fcmper quadraret • & in agcodis inenfnii^ » in 
x> longtrudinem pedes habercc 140 , in latiradi'^ 
»• ncm pcdcs 110. [ Columcllc, !. 5. ci.] 

93 Jugerum quod quadracos duos a£^us habeat. 
*i A^us quadracus qui & latus cSt pcdcs md , 3c 
M iongiis tocidem. [ Yarroo, lib. x. .capiio;<k Re 
KuftLca ] ' .' t ' 

>3 Jogcnim vocatur quod uno îugo'boum in 
9» die cxarari poteft , a^us in que boves âge- 
9» rcntur cum aracur uno impctu jafto. Hic erat 
99 1 10 pedum , dupiicatufque in longitudincm ju- 
*4 gerum faciebar. [ Pline , 1. 18. c. 5. ] 

93 Jugeri meafurain 140 longitudiois pcdes efle^ 
9i <iimîdiuxnque in latitudincm pacere. [ Qainti^ 
lien ,1. i.c. 10. ] 

» Jugerum eft tantum fpatii quantum uno die 
99 par boum arare poted , e)u(que menflira 140 
9» in lotfgitudine , no in latirudine. [ Appien , 
1.1.] 

Notre arpent à vingt-deux pieds pour perche , 
contient quarante - huit mille ijuatre cens piedi 
quarres -, U$ fept arpens forment deux cens un 
mille &x cens pieds quarrés ^ qui , divifés par qua- 

L iv 
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femblables ou de cinquante - fept mille 
iix censpied^ quarrés. 

Le jnge^um d'^ypte de vingt-quatre 
mille deux cens pieds de Roi quarrés^ 
étoit la moitié d'un arpent de cent per- 
ches à vingt-deux pieds pout perche y ou 
de quarante-huit mille quatre cens pieds 

5U2Crrés \ dix perches fur cinq ^de vmgt- 
eux pieds cnacune , le compofoient : 
peut-être en, toute rigueur chacune de 

nmte-Iiuic mille quatre cens , font qnatre' arpens 
& kuit mille pieds. Si l'on a égard à la différence 
de Tancicn pied Romain , qui eft , fuivant £i- 
fenchmid , p. lot , depondirihus & menfuris , à 
celai de Paris , comme treize cens trente-quatre flt 
demi à quatorze cens quarante ; l'arpent d'Italie 
ne feroit Qu'environ vingt-quatre mille trois cchs 
quarante* (ix pieds qnarrés de France, & il ne 
palTerolt gucres la moitié de notre arpent d« qua- 
rante-huit mille quatre cens pieds quarrés. Les iept 
arpens dltalte n iroient pas tout à-fait à quatre 
arpens. Budée Teftime comme je l'ai eftimé. 

3»Qaac 12, pedes perticae ftatuit & 4S400 pe- 
so des l>abet ; hxc ad jugertim compofita,/ ean»^ 
9» dem habet proportionem quam 4^4 ad 18S ^ 
ao Quas ut major eft fefcupla > fie paulo minor eft 
^ dupla. [1. 5 ,pag. 141.J. 

Dans la proponion de quatre cent quih:e-ying^ 
quatre a deux cent quatre-vingt-huit , les diz-fept 
cinquante arpens d'Italie donneroient jufte mille 
quarante-un arpens,cent cinquante-fiz quatre cens 
quatre-vingt-quatrièmes arpens dé francc : j'ai 
égligé la fraâioo. 
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cer perches ne paiïbit-elle guère vingt- 
un pieds de Iloi neuf dixièmes. La dif- 
férence eft trop petite pour nous y arrê- 
ter ici. 

Ï^Q fugerum Tofcan de dix-neuf niille 
deux cens pieds quarrés , formoit la moi« 
né d'un arpent de trente- huit mille qua- 
tre cens pieds quarrésûl exprimoit un peu 
moins de cent quatre-vingt -feize pieds 
fur quatre-vingt-dix-huit pieds de Roi , 
qui feroient dix - neuf mille deux cens 
huit pieds quarrés :'chacune de ces per« 
ches auroit, approché de dix^neuf pieds 
&c trois cinquièmes. 

Je fufpenorai mon jugement fur c^ 
mefures jufqu'à ce qu'on m'ait envoyé 
celles des trois Pyramides d'Egypte \ on 
nie les a fait efpérer d'Angleterre. Il fe- 
roit eflentiel d'avoir les quatre côtés 
de chacune > & . de s'ajQTurer fi elles font 
quarrées , ou orientées comme on le dit* 
Leurs bafes &. leurs hauteurs bien éta- 
blies ferviroientà vérifier les témoigna- 
ges de Pline, de Diodore, d'Hérodote 
& de Strabon. On .corrigeroit par-là une 
-erreurfenfible.de Çopîfte dans l'endroit 
où Pline expofe k quarré de l^i baze & 
celui du fommet de la plus grande des 
trois. 

. ' Le paflàge de Pline porte : Jmplijfima 

Lv 
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{Pyramidum) oSo jugera obtinet Joli j (pia^ 
tucrangulorumparibus intervallisper ocHn- 
gentos ocioginta très pedes^ (îagiàorum la^ 
terum latitudo j à cacumine^ pedes (juindc" 
cim. Dans le Père Hardouin » quinze un 
Àcm\ ; dans d'autres vingc-cina. 

Soit que les premiers manulcrits por« 
lafïent oclodecim , ou decem & o3o , ou 
en chiffres Romains XVIII jugera ^ on a 
fupprimé par inadvertance le decem ou 
X. , il n'eft plus refté que VIII , ou oclo 
Jugera. 

Enfuite , au lieu de DCC & XXXIIl. 
qui ne font que fept cent trente-trois ^ 
on a pris la conjonftioh et pour CL , 
& l'on a luDCCCLXXXIIL ou huit cens 

3uatre - vingt - trois. En marge même 
'une Edition de Lyon de 1606 ^ très 
commune, on Ht , aliàsfiptingmcos. 

Les dimensions que nous avons. uni- 
quement de la grande , & d'un feul co- 
té , à ce qu'il femble , ffe contrarient. 
Greaves n'eft point d'accord avec M. de 
Châzelles , ni avec d'autres qui préten* 
den t . l'avoir mefurée. 

Comme les mefures ne font point uni- 
formes , & qae les terres différent en 
qualité , eftim^nis le rapport du jvgerum 
avec notre arpent de France. 
Le jtgerum de vingt-huit tnïU huit 
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cens pieds quarrés feroit un peu moins 
des d^ux tiers de notre arpent de cent 
perches quarrces de vingt- deux pieds 
chacune. Les fept jugera revenoient à 
quatre arpens & un iixiemé des noires^ 
Quarante - deux jugtra égaloient vingt- 
cinq de nos arpens \ & les dix-fept cens 
cinquante jugera de Columelle n'aa-» 
roient exprimé que 1041 II arpens de 
France : nous pouvons négliger la frac-» 
tion des vî. 

Un Vigneron façonne communément 
par an quatre arpens de vigne & queU 
ue choie ( ->) de plus en France. L'Efckve 
e Coliimelle fuffifoit au même trjivail } 
la réduiSkion des fept jugera d'Italie à 
quatre de nos arpens .& un (îxieme eft 
donc aflez jufte. 

Les huit mille fefterces* de Golumel«* 
le , prix des fept jugera , valoient qua-» 
rante-une livres treize fols quatre déni 
Tournois d'alors , égaux à trois marcs 
trois onces quatre c&;\s quarante t iiuii 

{à) » Nam ut ampUflimas impenfa^s vlnças ppt 

M cunt , non tamcn excedarH 7 >ugci^a unius ope* 
as ram vinitoris. [ Columelhe , !.. 3. c. î- ] , ' 
M Saferna fcribit fatis cflc ad jugera oclo'vi- 
d9 nearam homlncm anQhi. [Yarrb dé Re tufticà^' 
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Srains d'argeilt £tn monno^é , â zûSfm 
e douze livres le marc. 
Chacun de ces fefterces y ou pires du 
blanc de cinq deniers numéraires Tour- 
nois , égaloic deur grains d'argent fin. 

Si le marc d'argent fin répondoit , du 
tems de Ciceron ^ conune dans nos Cou* 
tûmes , â douze feptiers cte froment , 
mefure de Paris , les trois marcs trois 
ences quatre cens quarante-huit grains 
procuroient alors quarante-un feptiers 
^eux tiers de bled » cpii vaudroient aa* 
fourd'hui , à dix-huit livres le feptier , 
ifept cens cinquante livres : chacun de 
ces arpens dleftinc â mettre en vigne au- 
roit reprcfenté cent quatre-vingt livres 
d'aufourd'hui y & les fept cens anquante 
livres , prix des quatre arpens un fixieme 
die France ^ multipliées par deux cens: 
cinquante, pour égaler la valeur de. U 
•jnaifon de Ciceron a Rome y monteroient 
à cem: quajtre-vint-fept mille cinq cens 
ivres d'aujoi»:d'huL 11 en feroix oe mê- 
me en multipliant nos mille quarante^» 
im arpens quatorze Vingt-unièmes- de 
Rance par cent q^atre^vingt. 

En pluiîeurs Provinces de France, noi- 
tre arpent dé terre qu'on voudroit plan.- 
ler en vigne > fe vendrait comimnément 
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autour de I So liv. Dans les cantons ex». 
cellens, pair exemple en Bourgogne S)C 
en Champagn-e , il iroit beaucoup plus 
haut. Pline nous produit des exemples 
de jugera plus chers. 

Une confidération de Columelle dans 
ce même Chapitre va nous mettre là 
portée de fixer la valeur de ces biens 
& de nos arpens deftinés à la vigne. 

La dépenie du plant des échalas 8t 
des ofiers néceilkires pour les (ept jugera^ 
inontoit y fpivant le même Auteur , à 
quatorze mille fe(berces , l'achat du ter-' 
rein à huit mille. Ainfi le prix de la. 
terre étpit à ces dépenfes comme huit i 
quatorze. 

Il n'entre point dans les frais des fo£- 
fés 8c de la plantation, ou de la main 
d'œuvre , parceque les Romains faifoient 
faire ces ouvrages par leurs Efckves 5 & 
il a tiré le prix de celui qui devoit y tra»- 
▼ailier. Perdons-les comme lui de vue, 
/& confidéroiis uniquement à combien 
tes trois articles qu'il eftimoit , iroienr 
fur un de nos arpens i vingt-deux pieds 
pour perche. 

n C hampagneon employé du plant (a) 

{a) M li y a Jes lieux oA les griffes ne réaflifTeoc 
9» pas , & il fsLVLt les coimoit^e. Alors il fane arr»^ 
a» cî&ercespl^Dtes ^ aceDmçttre de nouvieUes | 



â 54 Recherches fur la valeur 

avec des racines, qui coûte lo livres le 
millier. Ceux qui veulent y former leur^ 
vignes de plant fansracines,& ne preûdre 
que des boutures & des brins de larmenc 
coupé , payent le millier cinquante à foir 
xante fols; niais on prend plus volon- 
tiers dans cette Province du plant avec 
des racines ou du chevelu , parceque la 
vigne en rapporte plutôt; & c'eft de ce 
plant que Columelle parloit. 

On met d'ordinaire huit milliers (à) 

«• racines, qu*on achète & qu'on fait cboifir dans 
3) les pépinières , qui font comnmnes dans le Pays- 
as On acheté ordinairement ces plantes une piftole 
M le millier. [ Maifon Ruftique, tom. i ,p. 488.] 

(a) n Cato abdicat intcrefle medio tempera- 
9» mento Inter binas vites oportet pedes quinos » 
99 minimum autem Ixto Co\o pedes iquàtuor , te* 
M nui plutimum o£^o. Subiilitas parcimoniae com- 
M pendia invenit cdm vinea in paftinato {èritur ^ 
9> obito.fèmînarium faciundi , ut vivi radix loco 
M fuo & malleolus qai transferatur inter vites 
9t fie ordinesferatur 5 quac ratio in jugera cîrcicer 
M i€oo viyi radicum dosât. Intereft autem 
o> biennium frudus qui tardius in faco provenic 
9> quam in trandatO' [Pline , 1, 17 , c. ii. ] 

Dans un arpent de vigne à vingt deux pieds 
pour perche , ou de quarante-huit miile quatre cens 
pieds qtiarrés , en plantant huit-mille pieds , chaque 
pied de vizne occuperoit fîx pieds fie un vingtième 
quarrés. Sil (è trouvoit douze itiille (epsaprèrles 
provins faits , chaque fep occuperoit Quatre pieds 
1li>d«QX0ÛUçcu)qccntiçine$ pieds quauisé 
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de 'plant par arpàis : il faut^aucant de'mil- 
liera d'édialas gue de milKersde planjs; 
Les échalas y font de différentes Ion* 
gueurs, & de chêne ou defaule^ 

Les meilleurs en chêne {d\ S>c les plu^ 
longs de iix pieds y s'achètent feize i dix-i 
huit livres le millier. Les petits en chêne 
de quatre pieds , ne valent que huit à 
neuf livres Je millier. Ceux dabois com- 
mun , par exemple de faule , fur (ix pieds 
de: longueur, coûtent douze à quatorze 
ïivcesle millier. Du mêmebois fur quatre 

Eieds de long ,. ils ne- v<Jnt qu'à fept ou 
uit livres le millier. 

f^) 33 Pcdamcnta optima qua? diximus ant ri- 
»> dicae , robore , oîeaque , aut fi non funt pali è 
M juoipero , cuprcflb , laburno , fambuco , rcli- 
M <pi<)raâi. gcnenim fadis oiniùbus annis recidun-* 
v.ijur. [Pline, 1.17. c. 10. ] ,t: 1 

99 Pedamentum yînearum àut eft filTile m ûài* 

99 ca , auc cft teres uc palus { Badce , lib. 5. } 

Kidica eft V échalas de qnàrtiet de chêne, - * 

' w A Rome ^ aiix^nfkdns^ èti lieu d'échaUs àt 

9> chêne , on fe feit d une efpece de rofeau pcôii 

93 foucenir les vignes > ce qui eft d'autant plus 

99 commode que ces rofeaux croifTent fur le liea 

99 mcrfie. On ré ferve, toujours un petit, cafttoq dé 

M terré ^dbr y planter çèsroftîattx , <]ui 'refTcmi 

9> bkm aflc:t à ceux qu*on porter à Parisr^iepuis 

9> quelque tems , . legcc^ ^ couleur de lait , & 

M noués de diflanceen diftance d'environ de fîx à 

93 fept pouces. [ Savari^ Diâionn. du Commexce^ 

»3im!oiEçkàUs.'\. - '- 
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. Les vignes d'IcàUe fe pouflènt [rfo^ 
haut , èc le mariant fouvencaux arbres ^ 
pouvoient exiger des échalas femblables 
a ceux d'Alface , dont plufieors font de 
huit à dix pieds de baut,& quelques-uns de 
huit à dix pouces de. circonférence ^ mais 
alors il en raut une moindre quancité,&les 
chofes reviendroient à peu près au mètne.^ 

L'ofier ne s'y paie guère , parceque 
d'ordinaire on le prend fur foi , & la 
quantité de paille néceflaire.pour accoIeiF 
les vignes d'un arpent , monte à quatre 
gerbes , qu'on peut eftimer vingt à qua- 
rante fols. 

Les trois objets de dépenfe pour un de 
iK)s arpens deChampagne,reviendroient> 
fuivant les hauts prix , k deux cens vingt«- 
ilx livres ; favoir^ quatre- vinetlivres ppuF 
huit milliers de plant à dix hvres le mil* 
lier, cent quarante -quatre livres pour 
huit milliers d'échalas à dix-huit livres 
le^ millier , deux livres poui; quatre gerbes 
de paille. 

IDans le Gâtinois & dans l'Orléanois ^ 
on ne plante que des boutures ,. qui ié 
paient de cinquante à foix^te fols le 
millier : mais il faut revenir au: plant à 
racines de Cotumelle ; cet article à dix 
livres le millier ne changera point. 

Les échalas de chêne n'y ont que quaae 
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{neds de longueur , & coûtent , pris dans' 
a Forêt d'Orléans , quinze à dix-fept 
livres le millier 5 la voiture en augmente^ 
le prix fuivant la diftance où ion fe 
trouve des bois. 

On eftime communément qà'il faut 
cent vingt livres pour garnir d'échalas 
un arpent de vigne, parcequ*en plan- 
tant il y a des féps qui manquent , & les 
huit milliers de plant ne prenheût pas 
tous j ce qui périt épargne une quantité 
d'échalas , qu*il faut pourtant remettre 
par la fuite quand on fait les provins. 

Les huit milliers d'échalas à dix-huit 
livres le millier iroient au même prix 
qu'en Champagne , il en feroit de même, 
de la paille pour accoler la vigne : fa 
préparation fur notre arpent en Cham- 
pagne 5 en Gârinois & dans lOrléanois l 
cauferoit parmi nous , fuivant les idées 
de Columelle , une dépenfe de deux cens 
vingt-fîx livres. 

Il n'en coureroit pas tarit fi l'on em- 
ployoit des échalas de faule ou de hoïi 
commun , tels qu'ils font indiqués dans 
Pline, ou des rofeaux, comme on s'en 
fert en quelques endroits de l'Italie j ou fî 
Ton employoit du plant fans racines , la 
dépenfe ne feroit pas moitié de la pré** 
cédente , puifqa'elle ne mx)nteroit guère 
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qu'à quatre-vingt-feize livres. Les huit 
milliers de plants à foixante fols le millier 
couteroient vingt quatre livres : les huit 
milliers d'échalas à 4iait livres le millier 
lie paflèroient pas foixante-quatre livres : 
les pailles , liens & oiiers , û Ton veut , 
huit livres. 

En s'arrctant aux plus hauts prix effec- 
tifs de notre tems , aHn de ne rien affbi* 
blir ^ les quatorze, mille fefterces de Co- 
lumelie repréfenteroient environ^ neuf 
cens quarante-une livres treize fols quatre 
deniers d'aujourd'hui , ou environ dix- 
fept marcs deux onces trois cens dix 
grains d'argent fin ; & les huit mille fef- 
terces , prix des mêmes arpens, ferôienç 
cinq cens trente-huit livres de France, 
ou neuf marcs fept onces cent trente-» 
deux grains d'argent fin parmi nous. 

Il lembleroit par là que notre arpent 
de France , pareil à celui de Columelle , 
ne paflèroit guère cent vingt-neuf livres 
deux ibis quatre deniers quatre cinquiè- 
me de notre monnoye aduelle. 

Même rapport fe trouveroit entre les 
cinq cens trente-huit livres d'aujourd'hui 

f>our rachat,& les neuf cens quarante-une 
ivres treize fols quatre deniers de dé- 
penfe pour la préparation de la vigne fur 
nos quatre arpens un fixième ^ qu'en tr» 
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les huit cen^ , &c les quatorze mille fef- 
terces de Columelle. 

.Les quatorze mille fefterces {a) for- 
moient alors en numéraire foixante^ 
d6u2&e livres neuf fols fept deniers ', &: 
en poids d'argent fin , iîx marcs*trpis 
cens cinquante - deux grains , qui vau^ 
droieiit de notre monnoie aéluelle enviai 
iTQU trois cens trente- quatre livres dix 
fols ; a\^ec cette fomme on n'en paieroiç 
à px^fetit que dix-huit à vingt fep tiers,, 
niefqrei de Paris j on en auroit acquis 
autrefois foixante - douze feptiers onze 
douzièmes de froment, mefure de Paris , 
qui yaudroient communément de nos 
jours & dans la Capitale, treize cenS 
douTe , livres di^ fols. 

A ce compte les frais eftimés par Co* 
lumelle relativement au bled , if oient au* 
jourahui fur un arpent de France à trois 
cens quinze livras , ce qui ne s'éloigne 

Î^'as infiniment des dçux cens vingt - fix 
ivres de dépenfe agnelle en France pour 
les mêmes objets , en fupprimant l'achat 
de l'ofier. Nous donnons feuletnentdix- 
ièpt marcs deux onces trois cens grains 
. d'argent fin contre fix marcs trois cens 

(4) La dépenfe de deux mille fefterces vzx 
jugerum , alloi]; fur les fept à quatorze mille U(^ 
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cinquante- deux grains qu'on a^aroit atP 
trefois payés. 

Dé rort bonnet vignes & ^ans de 
bons terroires aûrdieht été beaucduff 
au-ddàde celle de Cplutnelle. Ses feptyV 

fera y mefure d'Italie, tevenoiei>t en&m* 
le à quarante-une livres huit fols quatre 
deniers Tournois d'alors. 

Acilius Sthenélas vendit (cz),aa rapport 
de Pline , Îùxulzmû jugera de vigne daïis 
le territoire dé Nomente CCCC, c'eft- 
d dire , en fous - entendant le mot de 
mille, quatre cent mille fefterces, ex- 

f>rimant deux mille quatre-vingt-trois 
ivres fix fols huit deniers Tournois d'a- 

(a) Summam crgo a<ïepms cft gloriam Acîlias 
93 Sthenelus è plebe libertina LX. jugeruin noa 
»3 ampJius yjncis cxcuIqs in notiientaho agro ufquti 
K> CCCC. nummum venundatis. [Hine, li. 14^ 

» [ CCCC. numnîum. ] Ira Rcg. x.'aliiqae : hoc 
»> cft qtiadringenties numiham (îve fcfteniani 
l3 miilihQS , nam lineoJa foper pofita ut faspè xt^ 
«3 nuimus ceoceni millia fubimelligi indicat*. 
» Siinc ea monetas GalHcas Turonkas ut alunt fi- 
w brae 4000000 , feu quatuor millioncs, qua et 
a» arftimatione Ixhxïi circiter € 7 1 00 jugcru m unum 
« qùodque vxniit &c. [ Note du P. Hardooin. ] 

Voici deux autres de fes notes fur le même 
chapitre de Pline. La première , fur ces mots : 
Sed maxima ejufdem fîh<neïi opéra , &c, 

m [ijD C. nummujn. ] ceocena milli» jit fnus 
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îots. Chacun de ces jugera , toât planté 
îi la vérité , feroit revenu à fîx mille fîx 
cens foixance«(ix fefterces dçux tiers , ou 
à trente-quatre livres quatorze fols cinq 
deniers un tiers Tournois ; ceux de Go- 
lumelle â planter n'alloient qu a onze 
cens quarante- deux fefterces nx feptié- 
mes , Qxx i cinq livres dix-huit fols trois 
deniers troi$ feptiémes. En augmentant 
leur prix des frais de la plantation, ou 
de deux mille fefterces , chaque /tt^^/tt/^ 
de Columelle ne feroit monté qu a trois 
mille cent quarante -deux fefterces fix 
Septièmes. 

Deux mille quatre-vingt-trois feptiers 
un tierç de blçd , mefure de Paris , ré- 
. pondant pour lors aux deux mille quatrç 
■vingt trois livres fix fols huit deniers 
Tournois, prix des foixançe arpens d'Aci^ 
.lius Sthenelus , approcheroient aûjoÛJ^ï' 
^'hui de trçnte-fept mille livres , fijivant 

py lîoeola fuperpofita (îgnari remar. ,$uut autein 
•3 f^xeçncies feftcrciutn ceûcena millla librae Gai- 
?> licx 6000000 , itve fex xnillionçs. 
La féconde (ur Tendroit qui fuit : 
9» [ Quadruplicaeo. J Emerat Pal^pmon fexcen- 
hi tîes feftertium. Ut dizimusj quae (umma quadr\^ 
» plioata efïîcic GalUc^moaetxlibras 1.4000000 
^9> fiye X4 milliones. 

D^ pareilles exf^licatioos ont xcoda Pliaçvio- 
cioyable. 
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la yi\em du bled, & do neuf mille quicra 
cens trente-deux livres dix fols , ftzivanc 
la valeur de$ cent foixante^treize maixs 
quatre onces cinq cens douze grains d'ar- 
gent fin, qui compofoientalors les quatre 
cens mille fefterces. 

Dans un A£fce de Tan cinq cens trente- 
neuf [a) 5 rapporté.par M. Maffet , Scpar 
M. Terraflbn , vingt jugera au territoire 
deFaenza, qualinés dexcellens cidti^ 
optimi j arbujiati j Se plantés id'arbres 
fruitiers , font vendus cent dix fols d'or, 
DU trois cens trente, livres j le jugerum 
revenoit à feize livres dix fols Tournois 
d'alors. 

(a) *> Ex fiindo quod concordiacos nùncnpator 
» culri , optimî , arbuftatî jugera ao tannim Fa- 
te Tcntino territorio conflitutis • . ;. ut optima 
M maumaoue font . . . • . prad^ , paHzuis , hlvi» , 
d» falidis , lationibo^ , arbojibiis , pomifetifquc , 
w & omnem jure proprictatcmqué rcorum (îcut 
>3 à {trpra fcriptts venditoribtrs ponella font pppcîi 
«> nomine id eft auri folidos I>ominicos probatos, 
^ obrizatos , optimos penfatites numéro centum 
« decem tantum ^. ^ Preuves de THiftoirc de la 
Jarifprudence Romaine , par M. TerrafTon^ p. 6^ ^ 
cette vente eft de y 59. ] 

Eh Sj^ y neuf onces & les troi« quarts d'un ar- 
pent font vendues cinq fols d'or : c ctoit fur le pied 
sàe cinq fols huit deniers d*or , bu de vingt livres 
l'arpent , en comptant le fol d'or pour trois livres 
d'alérs. [ Edition deia Juri(^radencç Romaine ^ 
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Ona vu , dans le fécond Chapitre, des 
arpens de terres labourables achetés dix 
livres Tournois au douzième {iecle« Les 
vergers fe vendant mieux , mais auffi 
le jugerum ctoit fort inférieur à notre 
arpent. 

, {.a maifon de Cicéron à Rome fe fe- 
roit balancée avec trois cens jugera tels 
que ceux d'Acilius Sthenelus , comme 
avec dix-fept cens cinquante de ceux de 
Columelle. 

Refte à favoir iî les meubles etoient 
çntrés dans ks deux millions de fefterces » 
ou s'il y avoit eu une eftimation & une 
indemnité féparée pour le^ meubles qui 
avoient été pillés. 

< Les mots nobis fuperficïem adium {a\^ 
peuvent faire penler que cette fom* 
me n'ayoit trait qu^au feul bâtiment 
& à la fuperfîcie du terrein ^ mais je crois 
que ce dédommagement tomboit auffi fui: 
les meubles. 

JEn confîdérant le pied fur lequel on 
retiroit alors Tintérêt de l'argent , toute 
maifon qui auroit valu cent trente mille 
livres d'aujourd'hui en nature de bled ^ 
fe feroit louée par an , du vivant de Ci^i 
céron , douze mille livres de nos jour$, 

{b) Voyez 1^ notç cHçvW» 
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^amaifonde Rome , enfaifantdiftrac- 
cîoh àts meubles , auroic véritablement 
jreprcfenté unemaifon de Paris d'environ 
cent trente mille livres de notre monnoie. 
On pourroit même plutôt infifter pour le 
moins que pour le plus. 

Une maifori de ce prix , k Paris , exi- 

Îreroit pour des meubles honnêtes , tuais 
^ns magnificence % comme dévoient être 
ceux de Ciceron , autour de cinquante- 
cinq mille francs. 

Dans une Lettre i (es Amis y Cicéron 
parlant du prix de £i maifgn de Rome, 
acquife toute nue , & meublée enfuite à 
fon goût {a) y dit qu'il l!a achetée XXXV. 

Ces lettres numériques ne fignifioient 
pas certainement tricies quinquies > ni les 
trois millions cinq cens mille fefterces , 
qu'entend M. TAbbé Montgaut. Us au- 
roient p^0e de beaucoup là lojtnme qu'on 

w • 

{a) M £go tua cratalatione commotus quod ad 
9> me pridem fcrip feras velle te bene cvenire 
99 quoa de Craflb domum emKTeni. £mi eam 
M ipfiim domom XXXV . aiiqaando poft taam 
« congratulacioncm «. Ciceron à ks Amis , 1. 5 , 
lettre 6* ] 

Cet endroit a M traduit. «» Je Tai tS^&xft* 
» ment achetée quelques jours après , trois mil* 
M lions cinq cens miUe fefterces « s [- en fous* 
entendant ctnunis nùllibus fefariiorum , après 
ceux de tricUs quinquies. 

Im 
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lui doiinoir pour Tindemnifer, & Cicé- 
xon fe i^ôroir plaint à cet égard , comme 
il faifoit au fujet de fes maifons de Tuf- 
culum 8c de Formies. 

Les XXXV y en fous^entendant le mot 
de Mille , ce qui eft très ordinaire en fait 
<le nombres dans les Auteurs Latins 
ainfî que dans leslnfcriptions lapidaires^ 
défignoient trente-cinq mille pièces de 
dix blancs , autrement de cinquante de- 
niers Tournois. Les trente - cinq mille 
enfemble compofoient un million fept 
cens cinquante mille deniers Tournois , 
ou le même nombre de fefterces. Il fem« 
bleroit qu*en lui accordant , pour Fin- 
demnifer , deux millions de ifefterces , le 
Sénat avoit eftimé fes meubles deux cens 
cinquante mille fefterces , ou un feptieme^ 
du prix de fa Maifon. 

Peut-être lui accordoit-on une baga- 
-telle de plus ou de moins que la valeur 
de fon acquifîtion & de les meubles ; 
mais avec fi peu de différence , qu'il 
ne s'élève point contre i'eftimation da 
Sénat. 

Dans une lettre à fes Amis (a) , il 

{a) »» Meâ'ala Conful Autronianam domum 
M émit fcftcrtium CCCC. XXXVII Quid id a* 
^ jnc, ip<iuiçs l TastUIB S.^od ea cmptione & nc^ 

M 
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juftifie fon acquifition par le prix que le 
ConfulMeffala venoit de payer la maifon 
dlAutronius. 

Sans doute il parloir en cette occafion , 
comme font encore beaucoup de perfon- 
nes 5 afin que fon marché parût d'au- 
tant meilleur , il le comparoir à un autre 
plus cher. 

MeflTala avoir acheté fa Maifon 
CCCCXXXVIIi ceft-à-dire quatre cens 
trente-fept mille drachmes de cinq de^ 

99 bene emiCTe judicacî (ùnus. <«. [ Ciceron , 1. i* 
Cp. 1 5 î à Atticus. j 

M. l'Abbé Mongaut fait fur cet endroit la ic 
marque fuivante. 

33 Quatre cens trente-fept mille fefterccs , en* 
M viron quarante-un mille foixante-dix-huit Jiy, 
93 Je fuis pcrfuadé , aufli-bicn que Cafaubon , qu il 
a3 y a ici erreur dans le Textes ce qui cft arrive 
93 louvent aux Copifles , qui là plupart n'ont pas 
9» compris la manière de compter des Romains , 
aa & qui rayr.nt trouvée en abrégé , ont pu fc 
93 tromper plus facilement. Cicéron parle d'un 
93 achat confîdérable , & qui a voie fait du bruit , 
93 d'une maifon qui faifoit honneur à un hommô 
30 de la qualité de^ MefTala , d'une acquifition 
93 qu'on pouvoit comparer à la fienne. Or tout 
V cela ne peut convenir à une maifon de quarante^ 
99 mi mille livres , dans un tems od l'argent étoit 
«• très commun. Celle de Ciceron avoit coûté 
^ trois millions cinq cens mille fefterccs , om 
f? çi^vi^PP trois çen$ vingt-neuf mille Uvre^» 
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niers pièce , tandis que Cicéron n'avoît 
payé la fienne que trois cens cinquante 
mille des mêmes drachmes ou blancs de 
cinq deniers : c'éroit environ un quart 
déplus que celle de Gicéron» 

L'état & la fortune du dernier exî- 
geoient qu'il fût logé décemment ; mais 
toute maifon de Paris de cent trente 
mille livres , louée quatorze ou quinze 
mille livres par an , comme elle l'auroic 
été pour lors , feroit aujourd'hui fort * 
I^onnête pour quelqu'un d'une naiflance 
commune. 

Les deux millions de fefterces égaloîenc 
alors dix mille trois cens feize \ iep-^ 
tiers de bled, mefure de Paris , dont l'in- 
térct au denier 1 1 , & il étoit encore plus 
fort chez les Romains , auroit été a huit 
cens cinquante-neuf feptiers huit neuviè- 
mes de bled , qui ne s'éloigneroient pas 
aujourd'hui de quinze mille livres. 

Dans fa première Philippique (a) , il 
déclare qu'il avoir eu de fucceiïîon ou par 
teftament ducenties feftenium ^ c'eft-à-dire 
vingt millions de fefterces , ou dix fois 
plus que le prix de fa maifon de Rome. 

{a) » Ego enim amplius feftertium ducenties 
» kccepmm haereditatiouj rctuli *«. [ Ciceron , IL 
Philippique , c. i^« ^ 



"itét Recherches fur ta valeur 

Ce bien en fonds auroit repréfenté en- 
viron dix-huitcens cinquante mille livres 
d'aujourd'hui. 

Sa mailbn de Tufculum , de cinq cens 
mille fefterces > y compris Teftimatlbn 
des meubles pillés,formoit le quart de cel- 
le de Rome, que nous avons portée 4 cent 
quatre-vingt-cinq mille livres de France, 
Elle fe compareroit fur ce pied à une de 
nos maifons de campagne qu on vendroit 
toute meublée environ quarante-fîx mille 
deux cens livres. L'autre de Forroie, 
pareillement garnie de meubles , évaluée 
à deux cens cinquante mille fefterces., 
valoir exaâement la moitié de celle do 
Tufculum , & s'approchoit d'une campa«r 
gne qui vaudroit parmi nous environ 
vingt-trois mille livres. Il eft vrai qu'il 
fe plaignoit de ce que le Sénat avoit 
eftimé trop bas les deux dernières j c'eft 
pourquoi l'on pourroit porter celles-ci 
un peu plus haut que nous ne faifons. 
Se comparer la première à une maifon 
de cinquante mille livres , l'autre de 
vinçt-cinq mille livres , Se même un pei; 
au-aefTus* 

Ciceron avoir eu envie d'acheter a I^-» 
ruvium une maifon de campagne du 
jpàtftiQ prix ^uç ta fiçnnç de Tatciuum : i| 
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€ctît à Articus , dans k tradudbion de 
M. l'Abbé Mongaut (a). 

9> Quoique k maifon de Phameasà 
** Lanuvium > foit très agréable , je 
^i crois qu'on l'aura à meilleur marché.... 
»» Comme elle écoit à ma bienféanqgi à 
i» caufe de celle que j'ai à Antium , & 
^9 que je voyois qu'il m'en coûteroir da* 
99 vantage pour faire rebâtir celle de Tuf- 
. s> culum , j'en fis offrir cinq cens mille 
»> fefterces. 

Si les cinquante mille fefterces qu'on 
lui demandoit de celle de Canuleius euf- 
ient été décuples , ils auroient encore fait 
la même fomme , & ne fe feroient pas 
éloignés de cinquante mille francs 'de 
notre monnoie. On fe borne d'ordinaire 
^ à un prix pour une maifon de Ville & de 
Campagne ; autrement celle dont on de- 
mandoit d'abord cinq mille livres , fe fe- 
roit vendue 3000 livres d'aujourd'hui. - 

(«) Lettre sf , liv. 9 ^ à Atticus , tom. 4 , p» 1^4; 
éc Lettre 5 , liv. 10 , à Atticus, tom. 4 , p. 411. 

9» Philotime m avoit écrit qu*on auroit cette 
a> Mai(bn de Canuleius peur cinquante mille fe(^ 
99 terces, & quç Veûeous pouvoir même me la 
M faire avoir à meilleur marché , (i je lui en écri- 
» vois. Je le priai de m*en faire rabattre quelque 
*s> chofé , & il mêle promit. Il m'écrivit dernicro- 
93 ment qa*il Tavoit eue pour trente mille feftet-* 
*> CCS , &c. 

M iij 
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Dans ces proportions , la maifon de 
Rome achetée par P. Clodius cinq mil- 
lions de fefterces , auroit à-peu-près ex- 
primé trois cens foixante-quinze mille li- 
vres d'aujourd'hui. On auroit préfente- 
tr\$lfX dans Paris une fort belle maifon 
pour ce prix, 

La maifon de campagne de Marias , 
près de Baie , achetée par LacuUus 
deux cens cinquante mille drachmes , 
auroit coûté la moitié de celle de Cicéron 
à Rome , ou environ quatre-vingt-dix 
mille livres d'aujourd'hui. Il faudroit 
qu'une maifon de campagne fut très belle, 
pour monter fi haut. 

'Cornélie qui n'en avoir donné que 
foixante-quinze mille drachmes , ne Ta- 
voit pas payée le tiers du prix de Lucul- 
lus j ipeut-être y avoit-elle fait des cm* 
belliflemens, ou LucuUus avoit-il faris* 
fait fafantaifie. 

Il cft facile de corriger la trente- 
•linieme lettre {a) du treizième livre, où 

{h) ri Quanti autem ? Hoc mihi vcnît in rocn- 
a» tcm; C. Albanius proximuscft vicinus , isClD 
93 jugerum de M. Pilio emit^utinea memoriaeft, 
» H S. CXV , omnia firilicet nunc minoris «*. 
[ Ciceron à Atticus , liv, i j. cp. 5 f . ] 

M II y a dans le texte Cl3;«j'^rffw,millc arpctts, 
M dit M. l'Abbé Mongaut} mais il bxLt abibliH 
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Cicéron écrit à. Atticus ,fiiîvant la tra- 
duction de M. l'Abbé Mongaut , qui a 
laiffé le ftombre darpens en blanc. Pour 
ircglerle prix que j'y dois mettre^ voici 
ce qui m'eft venu dans lefprit : Caius 
Albanius , qui a une maifon tout auprès , 
a acheté à^ M. Silius ( 100) jugera de 
terre 115 , en fous -entendant mille , 
c'eft à-dire cent quinze mille fefterces. 
^X^e jugerum revenoit à onze cens icin- 

»> ment qu*il y ait faute dans ce chiffre , car il efl: 
>» abfiirdc que mille arpcns ne coûtent que cent 
99 cinq mille fefterces , c*cft-à-difc environ onze 
99 mille livres , ce qui ne feroit que onie francs 
M l'arpent , Se cela aux portes de Rome Se dans 
» «n endroit où il y avoit plufieurs Maifbns 
» de Plaifaiàce 'j & où les Héritages dévoient 
»9 être partagés en plus petites portions , comme 
?5 ils le font ordinairement aux portes des- gran- 
M des Villes^ furtout dans les endroits dont la 
35 (îtuation cft agréable. Ceft ce qui me fait croire 
99 que c eft plutôt le premier chiffre que le dernier 
99 qui eft corrompu , & c*eft pour cela que je l'ai 
9) laiifé en blanc. Je fuis furprts qu'aucun Corn- 
'»> mentareur n*ait remarqué le peu de rapport 
99 qu'il y a ici entre les deux fommes. On. lit dans 
93 quelques éditions CC , au' lieu de CiD ; c'eft-à- 
i» dire iDo au lieu de i oco : cela diminue là diffi- 
• to culte ; mais cela ne Tôte pas entièrement > car 
»3 cela ne fait que cinquante huit livres l'arpent ; 
99 ce qui ne paroit pas aflcz pour un endroit cpmmc 
» celui oii éroicnt ces jardins au delà du Tibre «. 
£ Tom. ;,pag. 58t.] 

M iv 
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quante fefterces ; ceux de Columelïe 
â onze cens quarante-deux iîx feptiemes. 

£n examinant les chofes de cette façon, 
l'on approchera beaucoup du vrai , & 
Ton ne tombera point dans le ridicule 
à^ eftknations qui nous ont été préfen- 
tées. Ceft fur elle pourtant qu'on s'eft 
fait des idées Angulieres du luxe & de 
ia pariîmonie A^s Romains. 

LucuUus pouvoir donner [a) un feftm 
très fplendiae à deux Amis qui dénotent 
le furprendre , fans dépenser trente-fix 
mille rrancs , & mieux , à quoi Ton fup- 
pofe que montoient fes repas ordinaires 
dans la Salle d'Apollon. Ses cinquante 
xnille drachmes , confidérées comme des 
iemipites ou des quarts d'oboles , n'aU 
loient plus qu'à i zoo liv. d'aujourd'huL 

La quantité d'Efclaves ne prouvoit 
{K)int d'immenfes fortunes. Si la fervi- 
uiderevenoit en ufage^ & que les Sei- 
gneurs euflent pour ferfs tous les Pay*» 
vfons de leurs Terres ^ à la charge defour* 

(^) M. Arbuthnot , pag. 1 1 ) , porte les do* 
«aante. mille drachmes des feftins de Lucailus )i 
feîze cens (Quatorze livres onze fols huit deniers 
ilerlia , qui pafTeroient trente - trois mille deus 
cens quatre-vingts livres de notre monnoiei 
M. Vallâce de mcme. On feot tout^d'uti-COi^ 
combien cela s'éloigne du ycai 
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Ibir â leur fUbfîftance , oa de leur aban- 
donner dans rérendue de leurs Seigneu- 
ries une portion de terre capable de les 
faire vivre , ils n'en feroient pas plus 
opulens. 

Tout propriétaire de fept à huit Pa* 
roifles , & même de moins > quand elles 
font un peu confidérables , avoir autre- 
fois jufqu'à cinq ou fîx mille ferfs, Craf- 
fus (a) vouloir qu'il n'y eût de gens ai* 
iés que ceux qui pouvoient raflembler 
dans leurs domaines ce nombre de ferfs , 
ou qui pofledoient environ ibixanté- 
quinze mille livres de rente , comme 
nous nous exprimerions aujourd'hui. 

Il avoit lui même de revenu en fond 
de rerre un million de fefterces , ou en- 
viron foixanre - quinze mille livres dç 
rente félon le cours de nos efpeces. On 
n'a point communément tout fon revenu 
en ime feule nature de bien ; c'eft pour- 
quoi il eft à croire que Craflus jouiflbit 
encore de rentes & d'autres effets utiles; 
jnaisfes richeffes n'étoient pas à beau- 
coup près telles qu'on les imagine , non 

{a) M. CraiTus negabat locupletcm effe nifi qui 
redita annuo Icgionem tueri pofTet , in agrîs 
iuis feiflertium MM. polTcdic [ PHnc , lib. 3)> 

M y 
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plus que celles de Pithius , ( a ) >• ^m 
9> traita un jour fplendidement^ dic-on , 
** toute rArmce de Xerces forte de dix- 
j» fept cens mille hommes , en offrant a 
9» ce Prince cinq mois de paye pour tout 
9» ce monde , avec toutes les provifions 
»» nécefTaires pendant ce tems-là* « 

Il n'y manquoit plus que l'offre de les 
recevoir tous chez lui , d*y donner â cha- 
cun fon lit & fa chambre fcparce , & de 
les faire manger tous enfemble à la mê- 
me table dans une de fes Sales» Pour 
donner à ces faits un air de vraifemblan- 
ce , il falloir que Pithius fut un des Né- 
gromansde l'Ariofte.Les S ooo Cavaliers 
qu'un iimple Particulier y nonuné Pto- 
lemée', entretenoit à fes frais , & les 
mille Conviés qu'il avoir d'ordinaire â 
fa table , & pour chacun une coupe d^or^ 
qu'on renouvelloit encore à chaque fer^ 
vice , pafferoient très bien dans un conte 
de Fées. 

En dédommagement des mille que les 
Copiftes ont. retranché fouvent mal-à- 
propos y ils en ont fréquemment refti- 
tué d'autres dans des endxoits où ils font 
étonnés de fe trouver, 

Etoit-il naturel que l'intérêt de l'ar* 

(a) Hift. aoc. de M« KoHia ^ toox XQ. p. 4h« ' 
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gent fe trouvant fi foiblè chez les Ro- 
mains , au fentiment de M, RoUin , les 
fonds déterre y rapportaflenr autant qu'il 
le dit. 

Suivant lui , fepr arpens de vigne en 
Italie mis en état ,coutoient trente- 
deux mille quatre cens quatre- vingt feC- 
terces , qu'il évalue [a)i quatre mille 

{à) » Avant que de finir cet article des vignes ^ 
M je ne puis xn'empêchcr d'extraire un endroit de 
>3 Columelle , qui fait connoître quel profit on en 
' in tiroit de Ton tems. . . . Son deffein eft de prouver 
»3 que la culture des vignes eft plus fruâueufe 8c 
M plus lucrative que toute autre , & que celle 
93 même du bled. Ces frais font pour Tacnat d'un 
35 cfclave , qui feul fuffit pour cultiver fcpt arpens 
M de vigne , huit mille fefterces , qu'il évalue 
» ci . . . . loooliv» 

x'. » Pour Tachât du fonds de (ept 
99 arpens , fept mille fefterces , ci . S75 liv. 

j«. «Pour les échalas & autres dé- 
93 pcnfesnéceffaires pour (èpt arpens ^ 
» quatorze mille fefterces , ci • . 1750 Hv. 

33 Ces trois fommes enlembte fnng 

9» vingt-neuf quille (efterccs , ci . . %6iylv9* 

a» Pour l'inré rêt de la fomme de vingt- 
» neuf mille fefterces à fiz pour cent 
» pendant deux ans , que la terre ife rap- 
9» porte point , & que cette fomme eft 
9» morte , trois mille quatre cens quatre» 
93 vingts fefterces , ci ' . , . 455 U1^ 

9» Le total de la dépende monte à 
»• trente-deux mille quatre censgt^tre» - -.^ 

«» vingts fefterces y ci • » • 40e liv. 

M v) 



i^7^ Recherches fur la valeur 

foixante livres ; le produit en montpîcf 
par an à fix mille trois cens fefterces , 
tiré pour fepr cens quatre - vingt - fept 
livres dix fols , les teires auroient rap* 
porte rintérct au denier cincf. 

En nous fixant aux vignes , du tetxis 
de Columelle , fept Jugera de vignes en 
Italie , dont chacun appr échoit des deux 
tiers de notre arpent à vingt deux pieds 
pour chaque perche , avec les dépenfes 
•cceflbires , tenoient lieu d'un fonds de 
3 5 mille neuf cens foixante fefterces, ils 
turoient rendu tous les ans , pour le 
fnoins , deux mille cent fefterces ^ c'eft- 
à-dire trois cens fefterces par jugerttm^ 
s'il n'avoir produit qu'une feule mefùre 
de vin nommée çuleus. 

Columelle entre dans ce détail. If dit 
^u'un Vigneron ( a ) s^achetoit entre fia 

» Le produit des fept arpens de vigne par an eft 
% de £z mille trois cens lefterccs , c'eft-à-dire de 
j»\ fcpt cens quatre- vingt-fcpt livres dix foIs.[Hift. 
ancienne de M. Rollin , tom. io,p. H5&H^*] 

(a) M Yinitor licet fit emptus fex vel potins (tir 
m tertiis o^ millibus , eum ipfupi fblum 7 
a» jugerum totidem nâHibns nummorum partum» 
a» vineafque cum fiuk dote, id eft cum pedamentis 
Km & viminibus , biois millibus in fingula jugera 
^ pofitas duco. Fit tum in aflem. confummatuia 
<» precium feftertiorum ipooo. Hue accednnt fc- 
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& huit mille fefterces , dont le miliett 
eft (ept mille ; que les fept jugera cou- 
toient huit mille fefterces , & qu'il fal- 
loir y dépenfer tant en plant qu'en écha- 
las , en ofiôr & en paille pour des liensv 
quatorze mille fefterces à raifon de deux 
mille fefterces par jugerum. 11 y joint Tin-» 
térct de ces fommes , allant à dix - fept 
cens quarante fefterces par demi- année ^ 
qui font trois mille huit cens quarante 
lefterces par an ^ & fix mille neuf cens 

»9 tcmporis quo vclut infantia TinCârom ccflat W 
a> {tvidtxi : fit in afTem fumraafortis 514S0 nom** 
» morum, quod quafi' oomcn fi ut fbnçrator cunt 
M debitore y ita nifticus cunx tineis fecerît , ejtut 
9» fummae ut in perpetuum pracdiûam uÂiraitt 
•» femidium Dominus- dbnftituat , percipere debec 
M in annos. ûngulos 1740 feftertios nuuunos ^ 
y> qua computatione vincit tamcn reditus^V |uge«- 
9> runi fecundunx opLnionem Grâecini , uTùran^ 
a» 5480 nummorum'. Quippe ut deterrimi generiyr 
fint vineae , tamen fi cvlIix fingplos utiquc eu-* 
leos vini , fing^a eorum jugeraperxqfiabunt* 
a» Utqoe $00 nummis , 4o^rnx vdsneant , quod! 
» minimum precium eft annonx > confamann^ 
99 tamen 7 culei (cftercia iioo nummos , ea^ 
o> porro fumma excedit ufuram femiflmm , atquç- 
^ hic calcuius. quem pofuimus Gr^cini ratioaein^ 
M cootinet : (ednoscxiirpanda vineta cenfèmus^ 
a», quorum fingula jugera m mus quàm 5 culeos: 
m praebent , & adnuc tamea fie computavimus 
90^ quafi nullas fint vivi radices quas de paftinatCK 
fi €xi)pantur^cafiiibli.cajQS oixiocm iunif enfMlf 
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foixante fefterces pour les deux années 
que la vigne étoit infrudueufe » fans in- 
iifter fur ce que la vie même du Vigneron 
étoit cafuelie, & que les échalas périflent 
au bout de quelques années* 

Toutes ces parties ensemble vont â 
trente-cinq mille neuf cens foixante fef- 
terces : les deux mille cent fefterces que le 
Propriétaire auroit tirés des fept jugera 
dans les années où le vin étoit à cas prix, 
établiflbient l'intérêt de fon fonds au de- 
. nierdix-fept, vingt-fîx deux-cens-dixie- 
. mes. Il montre enfuite qu'on reriroit de 
fon argent j mis en vigne , plus qu'on 

» terrcni pretio fîio libérer, fi modo non Pro- 
M vincialis fed Italicus ager cft. Neque id cuiqaam 
» dubium effe deber , cum & noftram 8^ Julii 
» Attici rarioncmdifpcrfit. Nosjamenim loooo 
'sD malleolôrum per vineae jiigerum imer ordincs 
93 pangimus. Ilie minus 4000 deponir , cajus uc 
â» vincat ratio , nullus tam'en vel iniquifllmus lo* 
w» eus non majorem quaeftum reddet quam acce- 
, M périt impenfam. Siquidcm ur cukoris ncgligcn- 
» lia 6000 feminmn intercant , rcliqua tamen 
M loooo tribus millibus nummorum libentcr & 
» cum lucro redempror emerir,quae fUmma rertia 
a» parte fupèrat duo millia (efterria , quanti conf 
» tarejugerumvinearum pra^dixlmus.Quariquam 
a» noftra cura in tantum jam procefGt , ut non 
9» inviti fefèerciis fexcentis nummis fingula millin 
ao vivi radicis à me ruftici inercentor , fèd vix 
» iftud alius praeftiteric «<. [ Colttmelle ^\»i\ 
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•ti^en auroit retiré fî on lavoit placé à 
^onftiturion. Deux mille cent jfefterces , 
en réduifant tout au plus bas , paflbient 
déjà fenfiblement les di^- fept cens qua- 
rante fefterces ; qui faifolent là demi- 
année dé la rente conftituée. Voilà le 
précis du Chapitre de Columellé. ' 

Un Vigneron s achetoit . . 7000 fefter. 

Les (qi^i jugera 8000 

Les échalas & les ofîers , 

y compris la paille , à 

2 000 fefterces par juge^ 

rum fe payoient i ^ 000 fefter* 



Total. • . .. 19000 fefter* 

: II examine ce que cette„ fomme auroit 
produit en la mettant à conftitution , & 
al carifidere qu'on en auroit retiré air 
|>out de iîx mois dix fept cens qiiarante 
jfefterces ,. &: par an- trois mille qugjtre 
cens quatre-vingts Les vingt-neuf mille 
fefterces de capital , divifés par les trois 
mille quatre cens quatre • vingt fdfterces 
de rente donnent le denier huit vingt- 
neuf quatre- vingt-feptiemes par an. ' 
^i Le Particulier étoir deux ans fans rie», 
retirer de k terre doat il avait fait )^9ds^ 
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quifîtîon , pour la mettre en vigne. Ait 
bout de la première y le fonds^ de la vi- 
gne luirevenoit i trente-deux mille qua- 
tre cens quatre-vingt fefterces } au bout 
de la féconde, à trente- cinq mille neuf 
cens foixante fefterces , fans avoir égard 
au P^tit intérêt des inçérêts^ 

Si le Propriétaire , dit-il, veut con>^ 

farer le produit qu'il tire de fa vigne vis^- 
- vis de ce qu'un homme perçoit da 
même argent placé a rente , & qu'il bar 
lance ce qui lui reviendra de la vigne 
contre la demi-année de l'intérêt de l'au- 
tre , il verra qu'il en retirera plus que la 
moitié du produit de la rente y en met- 
tant les chofes tout au plus bas. 

Les plus mauvaifes vignes , dont: on 
prend foin , rendent par jugerum une 
pièce de vin , ou un culeiis y contenant 
:quanmte urnes t ces quarante urnes fe 
vendent 3 au meilleur marché , trois ceni 
dfeftercesî Ainiî des (^^t jugera de vigne, 
dans l'efpece la moins favorable , on 
retireroit annuellement deux mille cent 
fefterces qui pafleroient la moitié des 
trois mille quatre cens quatre vingt fef- 
terces d'intérêt par an, our les dix»-fept 
cens qnarante fefterces qu'on aurait re- 
tirés pour L'imérêr àQs> lîx mois de fo» 
capital^ en plaçant fon argent. i confii^ ' 
fudon«. 
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Columelle marquoit le prix du vin 
dans un tems de la plus grande abondan- 
ce j & il nous en avertit lui-même, ^«<>i 
minimum pretium efiannonA, Son amphore 
fimple, qui faifoit la vingtième partie 
du cideus ne feroit revenue qu'à quinze 
fefterces. Martial Teftimoit coiTimuni- 
ment vingt deniers Tournois, puifqu'en 
rcduifant au quart fon prix ordinaire , 
elle feroit tombée à cinq deniers Tour» 
nois. 

Le culeus avoir vingt amphores ou qua- 
rante urnes , & l'amphore , félon Bu- 
dée , ctoit d'un pied cube. Il compare 
le culeus à deux muids & demi de Pa- 
ris. M. Auzout , ayant rempli d'eau de 
Trevi à Rome le congé de Vefpafîen , 
y trouva cent neuf onces moins un de- 
nier poids de marc. Comme le culeus 
tenoit cent foixante congés , il auroit été 
égal à mille quatre-vingt-neuf liv. neuf 
onces un tiers de poids , qui feroient 
environ un muid Se aeux cens cinquantei- 
fîx pintes de vin dix - neuf vingt - qùa^ 
triemes , mefure de Paris , & près dji 
deux de nos muids. 

Mais il y avoir deux fortes de congés, 
d'amphores & de culeus. Toutes les idée» 
qu'on nous a données fur les mefu-^ 
^es , ainfi que fur' les monnaies 4^ 
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Anciens , veulent être examinées. 

Le congé du Palais Farnefe étoit le 
pied-fort ou le quadruple du congé ufuei 
& ordinaire. Quelques, perionnes bu- 
voient d'un feul trait deux ou trois des 
derniers. Ceux-ci ne formoient que les 
neuf dixièmes de notre pinte. Le culeus 
de cent foixante Amples congés cgaloit 
cent quarante- quatre de nos pintes , ou 
notre demi muid de Paris j & l'ampho- 
re 5 vingtième partie de ce culeus , con- 
. tenoit fept pintes un cinquième fembla- 
bles. 

Ces cent quarante pintes en vin noa- 
veau valoient communément trois cens 
fefterces , répondant à trente-un fols trois 
deniers d'alors , ou à une once vingt- 
quatre grains d'argent fin poids de marc, 
qui vaudroient de notre monnoie fept 
livres un fol cinq deniers fept onzièmes ; 
& la vingtième partie du culeus pour k 
. fîmple amphore feroit revenue à dix- 
huit deniers Tournois trois quarts , ou 

(^\ » NpvcUiijs lorquatus Ncdiolanenfis a^ 
9» Proconfùlatum ufqae y c pisetura honoribus gef- 
»9 tis , tribus congiis, unde 2c cognoraen ilii fiiit, 
M cpotis uno impetu , fpcdante miraculi gratia 
M Tibcrio Principe , &c. Tergillina Ciccroncm 
. .99 Marci.fîlium binoscongios (imul haurire (bli- 
^ W tum ipfi objicit «. [ Pline, 1. 15 > c. zx. ] 
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a trente grains "d'argent fin , dont la va- 
leur iroit parmi nous à fep t fols dix- fepc 
vingt-unièmes. A ce compte notre pinte 
de vin, mefure de Paris, valoit au tems 
de Columelle deux den. Tournois vingt- 
neuf quarante - huitièmes , oïl quatre 
grains un fîxieme d*argent fin poids de 
marc. 

* Un jugerum d'Italie , qui n*aùtoit ren- 
du qu'un culeus égal à notre demi muid, 
ne méritoit ^pas d'être cultivé. A trois 
-culeus il r^pportoit quatre cens trenre- 
•deux pintes > & fur ce pied notre arpent 
de vigne , mefure de France , rendroit 
fept cens vingt -cinq pintes dix -neuf 
vingt-cinquièmes , ou z ifl de nos muids, 
c-eft-à-dire un peu plus de deux muids 
& demi de Paris. Le jugerum devoît 
Tendre au moins deux culeus : c'éft pour- 
quoi fi nous doublons les trois cens fef- 
terces à caufe des deux culeus , le pro- 
priétaire de la vigne retiroit des fept/tt- 

• {a) s> Hîs ycrbis tlolamella yincata cônfert m 
,M fingula jugeta' tribus miilibusnuinmumfî^hi* 
•9 ficat j quibus fi operam vinitbm addas , qUà- 
a» tuor jatn erunt millia fine ufuris. biennii (emif* 
3» fibus quo vinea novella ceffat. Hx duccntos 
9) quadraginta nummos valent. Ita itngula )ugera 
^i» amplius cetitenis aureis noftris conferebantur <^* 
[ Budéc 5 1. 5. p. 1 8 j. ] Voyez attfH ce qu'i! dit 'à 
ce fujet, 1. y.p. z^. V*. 
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géra quatorze culeus répondant à quatft 
mille deux cens fefterces , ou l'intérêt au 
denier huit r^ de ces trente-cinq' mille 
neuf cens foixante fefterces. 

Les quatre mille deux cens fefterces 
exprimoient vingt-une livres dix-fept ù 
iîx d. T. d'alors , & contenoient un mare 
fix onces trois cens trente- fîx grains d'ar- 
gent fin , qui vaudroient quatre-vingt- 
dix-neuf livres huit deniers dix onziè- 
mes de notre monnoie aâruelle. 

Le jugerum rendoit fréquemment , fé- 
lon {a) Pline ^ {evt culeus , ouxent qua- 
rante amphores de vin j & ce vin vieux 
de deux cens ans (^) fe vendoic cent fef- 

(a) » Saepé numéro 7 culeos fingula jugent; 
9» faoc eft amphoras 1 40 mufti deoere . . . Cato 
9» 10 culeos redire ez jugeribtts&ripfit «<. [ Plia^ 
1- 14. c. 4. ] 

{ér) » DuratTtque vina adhuc 100 fcre atnm's. .. 
9> quo fit ut ejas temporîs aeftimatioQem in fin- 
» gulas amphoras ICO nummiftacuantnn Ezhi» 
m tamea ufura muîciplicata femîfGbus qux civilîs 
M de modica eft ia G. Ca^faris Germaoici filit 
» principatu annis 1 60 fingulas uncias vini conf- 
» tkiSc nobili exemple (k>cuimU8 <«• [ Pline , U 

14. c. 4-] 
Il ajoute ,1. 14. c. 14. ys P. Licinîus Craflus & 

M L. Caefar cenfores anno mbis conditae 66$ , edi- 

» rerunt ne quis vinura Grsecum, Amminammqae» 

,» odonis acrisfîngula qqadrantalia veoderct ;Mr 

•» cnim verba func 
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ferces 1 amphore. II eftimpit par-là fôa 
amphore quatre fefterces un fîxieme : Co* 
lumelle la mettoit à quinze fefterces » 
niais il en réfultoit ia même quantité 
d'argent. 

Les fefterces de Pline éroient plus forts 
que ceux de Columèlle & dans la propor« 
tion de trente-fîx à dix. Ceux-là étoient 
les fefterces ou quart du fol Attique ou 
Rochelois , & pefoient 7 grains un cin- 
quième d'argent fin ; ceux de ColumelIe 
qui étoient des quarts de blanc de cinq 
deniers Tournois, ne contenoiei^t qu^ 
deux grains d'argent fin. 

Cétoit la même chofç que fi Pline eue 
dit qu'on retiroit par an de fon vin, çn 
le gardant , douze pour cent , ou qu'on 
avoir l'intérc't de (on argent au denier 
kuit & un tiers qui étoit honnête & rai- 
ibnna:ble , <8ç qu en deui^ cçns ans le ca- 
pital rentroit vingt quatre fois , en cent 
ans douze fois : voilà ce qu^il entend par 
le mot uncias. 

Les propres termes de l'Ordonnance 

3u'il rapporte oçlohis étris fignifioient le 
enier huit & un tiers , & défen- 
doiènt de vendre le vin vieux d'année 
en année un huitième au-delTus de c^ 
qu'il valoir l'année précédente. 
^ jt-'^mphore ^ vingtienxe partie du c«^ 
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leuSy fe vendoit en vin nouveau deTanii 
née quinze fefterces j après que le vin 
avoit été gardé 200 ans elle valoir cent 
fefterces. Dans refpace de deux cens ans 
de tems on auroir retiré ion fonds plus 
de vingt-trois fois , au jufte vingt-trois 
fois &r un tiers* Dans le même e^ace de 
tems au denier vingt, qui eft le taux d'au* 
jourd'hui^les intérêts égaleroientdix fois 
le capital. 

Puifque les quarante urnes de vin , ou 
les vingt amphores du ciileus fe feroient 
vendus le même prix qu'auroient expri- 
mé les trois cens foixante fefterces de 
Cplumelle , la même amphore valoit 
quinze à^s derniers fefterces. 

Sur le pied du denier huit un tiers les 
quinze fefterces , prix de l'amphore , au 
l>out de huit années un tiers rendoient 
par le doublen^ent du prix quinze autres 
fefterces , ou bout de vingt cinq ans qua- 
irante-cinq fefterces ^au bout de cent ans 
180 fefterces , au bout de deux cens 
ans 5 6 fefterces , & dans ce nombre il 
entreroit vingt quatre fois celui de quinze 
fçfterces qui formpient le capital. 

Chacun de no^ arpens de France dont 
quatre un fixieme égalpient fept jugera 
d'Italie , aurpit produit en vigne cin- 
quante-deux fols fix den. Tournois deut 
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cinquièmes d'alors , contenant une once 
quatre cens vingt-huit grains d'argent 
lin , qui ne vaudroient gueres que cin- 
quante-neuf liv. IX L 6 den. d'aujour- 
d'hui. Auflî Columeile confeille-t-il d'ar- 
racher les vignes quand elles rendent 
moins de trois r^/^uj ^zx juger um* 

Nous n'avons , ajout'è Columeile , 
rien compté pour le jeune planl qu'on 
pourra v^dre. Si l'on veut y avoir égard, 
on. verra que le profit qu on en peut ti- 
rer payeroit grattement une partie des 
frais. • On lèverait fur chaque jugerum 
vingt milliers de plant : Grsecinùs n'ea 
compte quefeizé; tenons nous à ce nom- 
bre* Quand fur feize milliers il en péri- 
roit fîx par la faute des gens chargés d'en 
prendre foin , les dix milliers reftans fe 
vendroient toujours trois mille fefterces, 
6c cette fomme pafferoit "d'un tiers les 
deux mille fefterces que le plant , les 
ofiers& les éçhalas,y compris les pàil-* 
les pour chzc^t jugerum j auroieiït coûté. 
X-es gens de la campagne m'ont acheté 
de ce plant jufqu'à fîx cens fefterces le 
millier. Columeile parloir fans douc^ 
d'un plant exquis ôc nouveau dans le 
pays. 

Les prix du culeus de cent quarante-' 
auatre de nos pintes font faciles à coa^ 
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ciller avec celui du planr. Celui du vîtt 
êtoit quelquefois de mcaie valeur que 
le millier de plant , puifqu'ils alloient 
l'un ic l'autre a trois cens lefterces ^ auffi 
cent quarante - quatre pintes de vin fe 
rendroient-elles très fouvent autour de 
4ix livres comme le millier de planta 

Suivant la Maiibn Ruftique , » on 
99 achette ordinairement ces plantes une 
s» piftole le millier ; & un particulier 
w qui a beaucoup de vignes , fait lui- 
j* même fcs pépmieres«. On m'a dit 
auili en Champagne que le millier de 
plant y valoir encore le même prix. 

Notre pinte de vin , mefure de Paris , 

3ui approchoit,fuivant Martial, de trois 
eniers , étoit prefque de la même va- 
leur à Limoges fous le règne de François 
Premier j & l'augmentation des prix du 
vin îie s'y éloigneroit gueres de celle du 
bled, En faifant un prix moyen àts dix 
années de 1 500 k 1 509 , la pinte de vin 
c'y feroit vendue 3 |fj deniers. Dans les 
dix années de 1749 à 1758 elle y valoir 
vingt-trois deniers quinze quatre-vingt- 
huitièmes. La même quantité de bled , 
qui fe payoit i Limoges dans les dix pre- 
mières années fept livres cinq fols un 
denier , s'achetoit dans les dix dernières 
fluarante-cinq livrer 4ix-huit fols huit 

fleoiers^ 
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deniers. De mémoire d'homme , félon 
Budée (.) , on n'avoit point vu le muid 
de vin François au-deflTus de vingt -Qua- 
tre livres,qui compofoientpour lors deux 
marcs d'argent fin. Son prix alloit d'or- 
dinaire aux environs de quatre liv. dij: 
fols. 

Pline {è) obfervequ'unterreindéNo* 
mante à dix milles de Rome , acheté fix 
ceps fefterces , mis en vignes & cultive 
avec foin , produifit'au bout de quatre 
années quatre cens fefterces par an , & 
fiit payé dix ans après par Seneque hom- 
me lenfé 3 deux mille quatre cens fefter* 

{a) M Quippc in Gallii ut gelicidiani , urcdo ; 
» (ummam caritatem inférant . . nemo ramen 
» meminic in hac urbe modiani vini qui am- 
M photaâScapit^plurisii aureisvaenire, auntaxac 
s» vcrnaculi. [ Budée , 1. 5 , p. 185 ] 

(a) *Sed maxima ejufdem Stbeneli opéra .^ 
99 Rhemmio Palxmoni alias Grammatical artis 
99 celebri , in tûfce 10 annis mcrcato rus ^00 
9* nummum , in eodem nomentano. Decimi lapi« 
^ dis ab orbe diverticulo , paftinatis de integro 
M vineis intra odlavum annum C C C C. 

nummum emptori addita pendentè vindemia. 

Noviffimc Annxo Seneca Principe tam erudi* 

tionis ac potentiae , qux tum nimia fuit fupcr 
9i ipfum , minime utique miratore inanium , tànto 
99 pracdii hujus amore capto .... emptis quadru" 

plicato vineis illis tntra decimum fere curas am- 

num. [Pline, 1.14 a c. 4* ] 

N 
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ces; fon acquifition , fans entrer dans 
les façons , lui revenoit au denier fix, 

(^ant aux autres natures de terres , 
les prés ^ les pâturages & les bois , au 
dire de Columelle , «étoient d*un {a) bon 
rapport , lorfqu'un jugerum rendoit par 
an cent fefterces •, mais l'argent étant alors 
bien plus utile qu'il ne l'eft à préfent , 
ces cent fefterces compofés de deux cens 
grains d'argent fin fervoient autant que 
Sx cens grains ^ ou environ fept livres 
deux fols d'aujourd'hui. 

Un jugerum de certaines terres , félon 
Varron , fe feroit affer^né trois cens fef- 
terces par an [h). Mille grives qui fe pr^ 
noient tous les ans dans une campagne, 
ic dont pn tiroir quinze cens deniers ou 
fix mille fefterces , égaloient ce qu'on 
auroit loué deux cens jugera de terre 4 
reaté. Il ne dit point quelle en étoit la 
nature ; mais \e jugerum y rendoit vingt- 
cinq grives j l'arpent de France plus éten- 

(4) » Cum pr^ta , pafcua & filvas « f! centcnos 
•• feftertios fingula jugera cfficiunt , optiitie Do- 
» mino confulcrç videntur «. [ Columelle , 1. 5 , 

{b) » 5000 Scio vafniiTe turdomm dcnariis 
%% ternis, ut H. S. <(ooo ea pars Villx reddideric 
•> ço anno bis tantum qudm tuas fundus 100 
S9 jugenim Reatç rcddit «f- [ Varrp,dc Rc Rufliç;», 
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du auroît repréfenté 41 grives. Comme 
elles repayent à Paris, quand .elles font 
grafïès , autour de fîx fols , le produit de 
notre arpent fe feroit compare â près de 
deux onces , ou à environ douze livres 
d'aujourd'hui. 

Dans le tems où Ton faifoît valoir 
ptefque toutes les terres par fes ferfs , les 
trais fe prenoient entièrement fur lespof. 
fefleurs \ 8c chaque arpent de terre, doRt 
on retireroitpar l'exploitation j o livres , 
s'affermeroit a peine trois livres par an. 



CHAPITRE XI. 

De Vintérêt de V argent che\ les Anciens. 

JLi'iNTjsREST légitime s'eft toujours 
diftinguc de l'ufure. L'un a de tout tems 
un peu excédé le produit qu'auroient pii 
rendre les fonds de terres labourables aux 
perfonnes les plus intelligentes. L'autre 
n'a jamais eu de bornes marquées que 
par la cupidité d'une part , & le befoin 
ou la folie d'autre , qui peuvent être ex- 
trênies , & fe prêtent à tout, 

L'ufure exige pourtant aflez commu- 
nément entre le double & la moitié ea 

N i j 
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fus du forçât permis par les Loix. Att<^ 
jourd'hui que les renres font au dçnier 
vingt, les tjfuriers dçmanderoient tantôt 
le deniçr dix , tantôt le deniçr quinze. 
Ils ftipuloient autrefois le denier fîx & 
fept quand on ^conftituoit au denier dix. 
Au tems de Dumoulin, ou la loi autori- 
foit le denier douze , il Je paffoit ^ dit-il, 
dci contrats portant action de profit de 
quinze pour cent par cm j c'étoit au denier 
îîx deux tiers. Dans un accommodement 
de l'an ijsS y un Marchand Touloufain 
réputoit grâce que le Banquier fe contentât 
de quatre & demi pour foire de Lyon y qui 
expriment à dix^fept pour cent par an* 

Son témoignage fur les contrats des 
anciens , amli que lur toutes les matières 
qu'il a traitées , eft d'un très- grand poids. 

Cent écus de capital rapportoient par 
tn , fuivant lui, dans la pleine centefime, 
don t les in térêts fe pay oien t tous les mois, 
Il écus dç rente (.} , ou j écu par rnois^ 

la) w Cum hxc ratio centefimas i% nummos 
M annuds in fingulos centenarios pariât y & 
9» menftruos (îngulos , facile pacet ideo cencefi- 
n m^m di£^am quod centefîmo mçnfe fortem 
» zquar ; ufararum enim dies olim in fingulos 
» nacnfes cederc cxiftimabantur, ut hodiè morî- 
«•» bus hujus nrbis tertio quoque menfe cedunc 
t? earum pçoficationum dies ^s [Budée, iib. i> 
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Dans Tufure deuncialô ^ onze éciis par 
an j dans la dextantale , dix écus j dans 
la dodrantale , neuf écus , dans la bef- 
fale , huit écus ; dans la feptunciale ^ fepc 
écus j dans la femifTe , fix écus , dans u 
quincunciale , cinq écus ; dans la qua- 
drantale , quatre écus j dans la trientale 
trois écus ^ àan3 la fexiantale , deux écus ; 
dans Tunciale , un écu j dans la femun- 
ciale y la moitié <ï^in écu par an. 

« En forte, dit -il (a), que dans la 
»* pleine centefiine les intérêts égaloient 
^t le capital en huit ans &c un tiers. 

9k Dans la deunciale , en cent neuf 
» mois Se la onzième partie d'un mois , 
>» ou en neuf ans un mois , & la onzième 
*> partie du mois. 

» Dans la dextantale , en cent vingt 
7f mois 5 ou en dix ans. 

»* Dans la dodrantale , en cent trente* 
9ê trois mois &c un tiers , ou en onze ans 
9> un mois & dix jours. 

» Dans la beflale , en cent cinquante 
t> mois 5 ou en quatorze ans fept mois. 

M Dans la femifTe , en deux cens mois ^ 
7y OU en feize ans huit mois. 

» Dans la quincunciale , en deux cens' 
^ quarante mois , ou en vingt ans. 

(a) Traire fommairc des Contrats , Ufurcs, &c. 
tom, 1,0.348, 

N iij 
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» Dans la trientale, en trpis cens mois, 
» ou en vingt- cinq ans. 

« Dans la quadrantale , en quatre cens 
»> mois, ou en trente-trois ans quatre 
3» mois« 

w Dans la fextantale, en iîx cens mois , 
» ou en cinquante ans* 

» Dans Tunciale , en douze cens mois , 
» ou en cent ans. 

»* Dans la femunciale , en deux mille 
ft> quatre cens mois, ou en deux cens 
» ans. 

Ce iyftême , tout conforme qu'il pou- 
voit être au fentiment de Budée, l'un 
des plus fa vans hommes de fon tems , 
cft aofolument infoutenable. 

I ^. L'ufure femunciale , ou la réduc- 
tion à un demi pour cent auroit ruine 
en un inftant tous les particuliers qui 
avaient des rentes. 

2*. On veut l'établir dans les pre- 
miers âges , où la République naiffante 
n'avoir encore ni forces ni richefles, 
l'an 408 de Rome. La réduction fup- 
pofée de un pour cent précédoit celle- 
ci de dix ans. 

3^. Nous ne faurions admettre tout à 
la fois , & dans un même tems , des conf- 
titutions fi inégales. 

4*^. Il y a toujours eu néceflairement 
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une proportion certaine entre.rintérét de 
l'argent & le produit des terres. Si Tufare 
femunciale n'avoit rendu qu'un demi 
pour cent par an, on n'auroît jamais porté 
Ion argent à conftitution ; les Ufurieus 
mêmes Teuffentmis en fonds de terre, 
qui auroient rapporté beaucoup davan- 
tage, & avec une fureté bien plus grande. 
Les terres en général ( dira-t on ) ne 
rendoientpas davantage, elles n'aurôient 
pas fait en ce cas vivre leurs poflTelTeurs , 
& Ton auroit ceflé de les cultiver, ce qui 
auroit entraîné la ruine de la Républi- 
que. Nous achetons bien une métairie de 
cinquante écus de rente , parcequ'il n'y a 
qu'une pet: te quantité de bâtimens dont 
les charges font proportionnées à la mé- 
diocrité du produit. S'il falloir entrete- 
nir cinquante Fermes , qui ne rapporte- 
roient enfemble que cinquante écu^,' 
nous aimerions mieux en abandonner les 
terres. On ne peut pas même dire que 
les mots ufira/émiffès employés par Ci- 
céron & par d'autres du même tems , ex- 
primaffent des intérêts à fix pour cent. 
Le produit des terres auroit encore excédé 
l'intérêt de l'argent , comme il réfulte du 
Chapitre précèdent. • 

5^. Suivant une Lettre de Pline le 

N iv 
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jeune [a) a Trajan , les rentes étoientîc» 
le même pied du tems de ce Prince , que 
du vivant de Lucullus (^) & de Cice- 
ron ( ) c'eft-à-dire , à un pour cent par 
mois y ou au denier huit un tiers par an. 

ia) » Pecunias publicx , Domine , providentia 
a» tua , 8c minifterîo noflro , & jam exaâae {une 
«> & exigantur , quae yereor ne ocio(x jaceanc , 
3» nam de praediomm comparandorum , aut nalla 
a» autrarifhmaoccafio efl , nec inveniontor qui 
» velitit debere Reipublica: pra^fertim duo^icois 
»9 affibus , quanti à privatis inveniantiir, Defpicc 
9» ergo, Domine , numquid rainuendam ufuram , 
M ac per doc idoneos debitores invitandos putas. 
I Pline à Trajan , ep. ^i , 1. lo. ] 

93 Duodenos aftes appel lat plenamcentefimamy 
» eo modo loquendi quo nunc in ca re atimtir , 
a» duodecimum denarium , vel declmum quinmm 
»> dicences ". [ Budée , 1. i , p. 30. ] 

{b) » Lucullus premièrement rëgla luforc à un 
«> pour cent par mois 3 en fécond lieu il retrancha 
9» & abolit toute ufure qui pafToit le capital s & 
» enfin , ce qui fut même le plus grand point , il 
» ordonna que les Créanciers jouiroient de la 
a» quatrième partie des biens & des revenus de 
y> leurs Débiteurs , & que celui qui auroit ajouté 
d» Tufure au capital , perdroit i*un & l'autre ; de^ 
90 forte que par ce moyen en moins de quatre ans 
90 toutes les dettes furent acquittées , Si: que tous 
9> les biens en fonds fe trouvèrent libres & dé- 
99 chargés , & furent rendus aux Propriétaires ^. 
[ Plutarque , vie de Lucullus , traduélion de M« 
Dacier] * 

{c) » Ei tamen fie nunc ibWitur , tricefim« 
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6*®. Elles étoient encore prefque les 
mêmes parmi nous il y a quatre ou cinq 
cens ans , & nos anciens ufages font le 
meilleur commentaire de l'antiquité, 
dont il faut toujours éclaircir les endroits 
obfcurs par les points lumineux. 

7^. Comment des intérêts légitimes 
auroient-ils pu rendre le capital en cent 
mois 9 & ne le plus rendre un fiecle ou 
deux après, qu'en cent. ou deux cens ans? 
Tel aiiroit été le fort des ufures appellées 
unciales ou femunciales. Comment en- 
fuite feroit- on revenu du denier deux 
cent au denier huit , poui? repafler peu 
à peu au denier vingt* 

Je penfe donc que llntêrêt divifc 
chez les Romains , comme la livre de . 
douze onces , répondoit aux douze mois 
de l'année , & qu'il changeoit unique- 
ment de nom fuivant le nombre de mois 
qu'embraffoient les termes des payemens, 
o^ fuivant l'efpace de tems pour lequel 
ilsprctoient leur argent : car ils n'étoient 
pas tenus comme nous d'en faire une alié- 
nation à perpétuité. 

Lorfque tes rentes étoient au denier 
huit un tiers , ou de douze pour cent 

9> quoque die talenta A.ttîca H » ^ hoc ex ttf^ 
9> butis , nec id fatis efficitur in ufiirain meiiC^ 
M tnuun««. [ Ciceron à Atticus , 1. ^. ep. i. ] 

N v 
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par an , celles qu'ils appelloient unciales 
ccoient d'un pour cent payables tous les 
ipois. Les femunciales , onadfimunciam , 
d'un demi pour cent , payables tous les 

3uinze jours. Le mot de fimunci a , moitié 
e l'once , emportoit la réduâion du 
terme & de la iomme due à la moitié ^ 
c'eft ainfi que fi nous rembourfons à la 
mokié d'un quartier, nous ne payons 
que la moitié de ce qui étoit du pour le 
terme entier. 

Les fextan taies étoient de deux pour 
cent , payables tous les deux mois. 

Quadran taies , de trois pour cent , 
payables par quartier de l'année. 

Trientales , de quatre pour cent , paya- 
bles tous les quatre mois. 

Quincunces , de cinq pour cent, paya- 
bles tous les cinq mois. 

SemiflTes , de fix pour cent , payables 
par demi-années. 

Sepmnces , de feptpour cent , payables 
tous leè fept mois. 

Beilales , de huit pour cent, payables 
tous les huit mois. 

Dodrantales , de neuf pour cent , paya- 
bles tous les neuf mois. 

Dextan taies, dedix-pour cent, payables 
tous les dix mois. 

Deunciales , de onze pour cent , paya- 
bles tous les onze mois. 
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In afjem , de douze pour cent , paya- 
bles par année. 

C'eft pourquoi je traduirois lîmple- 
ment le paflTage de Ciceron Fœnus ex 
trienceidib {a) Quint facium erat bejjlbus. 

{a) Quoique la tradudion de M. 1* Abbé Mont- 
gaat foit admirable , il s'eft quelquefois écarté du 
leiisde Ton Auteur. Voici comment il rend ce paf- 
fàge de Cicéron. a» Tranfportez-vous maintenant 
M avec moi dans le champ de Mars , vous y trou- 
n vcrez les brigues plus échauffées quejamais*: 
» en voici une bonne preuve. L'argent eft monté 
«> tout-d un-coup le quinzième de Juillet , du de- 
M nier 14 au denier li «. ] Liv. 4 , lettre i j" à 
M Atticus, tom. 1 , p^g. 189. ] 

Cicéron vouloit-il dire qif on empruntoit à un 
denier plus fort pour gagner des fuftrages, ou 
plutôt qu*on achetoit la voix de fes débiteurs , 
en reculant le terme des paiemens qu'ils avoiem \ 
faire. 

Je crois qu'il faudra encore changer quelque 
chofe à fa traduâion dans un autre endroit. 671^- 
ras earum quas ( publicani ) paBionihus afcripfe'» 
runt , fervavit etiam Servilius, Ego fie , ditm 
ftatuo fatis laxam , quant ante fifolvtrtnt > dico 
me cenufimas duSurum , fi non fotverint , ex 
paéiipne. 37 Ser vil ius leur adjugeoit l'intérêt mac- 
9» que dans leur Traité avec les Villes ; pour moi 
99 je donne aux Débiteurs un terme raifonnable , 
9» à condition que s'ils paient dans ce tcms-là , ils 
93 ne donneront qu'un pour cent par mois,& qu'au- 
90 trement ils payerontl'intérê t que leur obli^tion 
» porte '«.. [Liv. 6 , première lettre à Atticus j 
tom. 3 i p. iif. ] 
Il me paroit que Cicéton dit , je leur donne ua 

N vj 
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On s'eft relâché vers le quinze Juillet à 
ne demander que cous les huit mois l'in- 
térêt de fon argent , qu'on exigeoit au- 
paravant tous les quatre mois. 

11 n*eft gueres vraifemblable qu'à Ro-r 
me Ids Citoyens riches &^ chargés d'em- 
plois, vouluflTent avoir l'embarras de tou- 
cher chaque mois une portion de leurs 
revenus annuels. Probablement ils don- 
iioient à leurs débiteurs des termes de 
trois , de quatre ou de fix mois , qui leur 
ctoient avantageux. Nous en ufons de 
même pour les petits objets. Nos cens ne 
fe touchent d'ordinaire qu'au bout d'un 
certain nombre d^années \ mais les créan- 
ciers intérefles à percevoir tous les mois 
.des parties de leur revenu , & â replacer 
celles qui leur rentroient dans des mter- 
Taies tort courts {a) y ftipuloienc pref- 

terme honnête & aflTci long pour paver , avec 
aflaranceque$*ils en préviennent récnéance,o& 
ieoi rabattra PeTeompte , finon qu'ils n auront au- 
cune diminution. 

(a) M Caius Septimius qœ rem publicam ger^ 
a» bat firncravit pecuniam publicam fub ufuns fi> 
a» litis. Fuit autem confuetudo , ut intra certa 
w tempora , non inktis ufuris graviores inflige- 
ai rentur <«. [ Digefte , 1. x i , de Ufuris. ] 

» Seia mutuam pecuniam accepic à Septinna, 
a» de Ufuris ica convenir , nid luo quoque die 
M nfora^ %ra diâac fol verentur ^ v«I po(t terô^ia 
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que toujours des peines pécuniaires con- 
tre les débiteurs qui s'arrieroient, 

L abus de ces claufes inférées dans les 
contrats, détermina Juftinien à rendre 
l'Ordonnance qui fuit. 

Si quelqu'un {a) s'eft fournis à une 
augmentation d'intérêts faute de fervir 
une rente exactement ; par exemple, s'il 
s'eft obligé de payer cinq pour cent tous 
les cinq mois , avec condition exprefïe 
^ue s'il manquoit d'acquittet les arréra- 
ges il payeroit l'intérêt de l'intérêt , il 
faudra le condamner (împlement du jour 

* menfèm, tune in majores ufaras Scia teneretux, 
V» Se deinceps'pcr (ineulas penfiones $cc ^. [ Dig. 
» 1. 1 1 , de Ufuris. J 

» Pecunix fœnebris intra dicm certum debito 
yy non (bluto, du pli ftipulatum in altero tanto 
9» fupra modum légitimas ufuras > refpondi noo 
» tcncri «. [ Digcftc', 1. ii. ] 

( tf ) 0» Cum quidam càYifTet fe quotannis quiii-* 
99 cunccs ufui^s prsftaturum , 8c ^quo anno non 
» folviflct tum totius pecunias ex me qua mutua- 
aà tus effet femifTes (oluturum , & redditis per 
99 aliquoftannos ufutis mox ftipulatio commiiU 
m eHet &c< Sic temperanda res eft ,ut in futurum 
99 duntaxat ex die cefTationis crefcat ufura «- 
\ Digefte , 1. xi. de Ufuris. ] 

Charles VT donna des Lettres , qui portent que 
pendant dix ans les Juges ne pourront condamner 
a l'amende les lm(s qui auront exigé Tintlrêt die 
f intérêt de ce qui leur eft du. [ Ordonnances^ 
tom. 7,pag,x7i.J 
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qu'il fe trouve en retard ^ & non da 
jour de la pafTation du contrat. 

On peut objeâer que le mot Quo^ 
tannis veut dire tous les ans , & qu'il eft 
impoflîble de payer chaque année une 
rente de cinq mois en cinq mois. Cette 
objeftipn feroit la même que fî l'on di- 
foit qu'aucun cenfitaire ne fauroit devoir 
un tiers de chapon par an, parcequ'il 
n'y a point de tiers de chapon. Le débi- 
teur etoit tenu de payer cinq pour ceUt 
de cinq mois en cinq mois jufqu'au rem- 
bourfement j c'eft-à-dire , penciant toutes 
les années qu'il é toit débiteur du prin- 
cipal. 

La Loi fuivante a fait fuppofer à Du- 
moulin les diftinâions d'intérêts qu'ofre 
Ion Traité des Contrats , &c. C'eut été 
une illuiion que d'attacher à un certain 
ordre de perfonnes la faculté de recevoir 
des intérêts iî difproportionnés. On n'au- 
roitempriAté que l'argent Ses uns, «ja- 
mais celui des autres. En voici l'explica- 
tion (a). Juftinien y régla ce qu'il fera 

(a) M Super ufurarum vero quantitat» ecîam 
M generalem (anûionem facere neceffarium eâe 
3) duximas , veterem duram & graviffîmam mo' 
9> lenf ad mediocritatem deducentes. Ideoqae )u- 
»3 betnis iliaftribus quidem perfonis,(ivc cas prae- 
9» cedeacibus, minime licere ultra, cerdam p artem 
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permis d'exiger fuivant la difFcrence des 
états à titre de dommages &c intérêts , 
ufurarum nomine* Si une rente n'eft pas 

{)ayée dans le courant; de l'année , outre 
'intérêt légitime & général de douze fois 
pour cent fols de capital , les créanciers 
de cette fomme , conftitués en dignité , 
ne pourront recevoir que le tiers d'une 
centefime par an , c'eft-à- dire , quatre de- 
niers \ les perfonnes d'une condition 
moyenne, que la moitié d'une centefim^, 
ou iixdeniers;lesMarchands,que les deux 
tiers d'une centefime , ou huit deniers j 
les Trafiquans par mer , qu'une pleine 
centefime ; ou douze deniers. Ainfî l'in- 
térêt que la Loi accordoit à tous les Ci^ 
toyens , croiifoit pour punir avec modé- 

3» centefimas , ufuraram homine , in quocumque 
a» contraâu vili vel mazimo ftipulari. lUos vero 
M qai ergafteriis pra^fant , vel aliquam licitam 
99 negociationem gérant, ufque ad oefTem çente- 
«» (imae ufiirarum nomine in qaocumque contra^tu 
9» fuam flipulacionem moderari. In trajecfbitiis 
30 autem contradlibus, vel fpecierum fœnori dan- 
as tibus /ufqae ad cente{îmam cantummodo ftipa* 
M lari , nec eam excedere , licct veteribus legibus 
89 boc erat cbncefTum. Caeteros aurem homines 
33 dimidiam tantummodo legem poncrc. Qua- 
M pxopter bac apertiflime lege definiinus nullo 
m modo licere cuiquamnfuras pr«teriti temporis 
» in fortem rcdigere , & earum ufuras ftipulari. 
[ Code , 1» 4 , de ururxs> tenu 18. ] 



304 Recherches /ur la valeur 

ration la négligence dés débiteurs , & 
montojit du denier huit un tiers au denier 

5 quatre trente - feptiemes pour les pre- 
miers , au deniej nuit pour les féconds , 
au denier fept fept dix-neuviemes pour 
les troifîemes , au denier fept neuf trei- 
zièmes pour les derniers. 

Ces intérêts ne difFéroient prefque pas 
de celiii que Juftinien établit très- claire- 
ment dans-une autre toi pour les per- 
fonnes qui prcteroient des grains aux 
laboureurs {a). Du muid & du boifleaa 
de bled elles ne pouvoient tirer par an 
que la huitième partie j ou du fol nu- 
méraire de douze deniers , qu'un denier 

6 demi , ou une filique , qui en faifoit 
la huitième partie j ainfi l'intérêt annud^ 
étoit le huitième du capital. 

Cujas prétend qu'on accordoit aux 

Îjrains un intérêt plus confîdérable qu'à 
'argent , parceque la valeur des grains 
étant incertaine, ils pouvoient augmenter 

(a) 30 Ad hxc qui fruâus aridos credidic agrî- 
9» colae, vel pecuniam in unoquoque anno pro 
M modio o^avam partcm modii » pro folido Sli- 
'» qoam unam , ufararam nomine accipiens , 
90 terram (îve aliquid aliud quod pignori accepie 
90 omnimodo reddac , fi aliquid praeccr hoc coin- 
90 miferit ab àdioneftdat omnimodo «<• [Code, 
1.4, tit, ji, §. I^,] 
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de prix , au lieu que Tintérêt de l'argent , 

aui avoit une valeur certaine , ctoit ré- 
uit au tiers de celui dès grains. Cette 
raifon eft frivole j le bled & les mar- 
chandifes ne méritent aucun avantage i 
caufe de l'incertitude & du hafard des evé- 
nAîiens , qui font au rifque de l'emprun- 
teur : il le prix en peut augmenter , il peut 
s^uflî diminuer. De plus, la valeur en eft 
certaine au tems du prêt , & redudible 
en argent j mais la fignification du mot 
JUique n'a point été entendue. Ce mot 
exprimoit un quart de grain d'or fin, 
ou trois grains pefant d'argent fin , qui 
valoient alors un denier Parifîs & demi , 
& faifoient également la huitième partie 
du fol Parifis de douze deniers , répon- 
dant à deux grains d'or fin , ou à vmgt- 
quatre grains d'argent. La filique de cinq 
deniers faifoit de même la huitième par- 
tie du fol Salique , ou du double gros de 
quarante deniers numéraires. 

Quoiqu'il fut paflTé en ufage entre les 
particuliers de ne plus payer les arrérages 
que par quartier , ou même par demi- 
année , le fifc continuoit d'exiger tous 
les mois le payement des rentes qui lui 
appartenoient , & l'intérêt des fon>mes 
échues y ou des dettes exigibles , couroit 
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à Ton profit. Antonin le pieux ( ^ ) , pat 
attention pour ceux à qui il avoir prêté 
i conftitutioh , confentit qu'ils ne payaf- 
fent plus que de quatre mois en quatre 
mois , & qu'ils ne donnaflent pour Tin- 
.terêt de l'intérêt que le tiers de la cenre- 
iîme par an , en cas qu'ils vinfletità 
s'arriérer. Voilà ce qu'exprime ,. félon 
moi , le trientarium fanas. 

Les intérêts en Grèce , du tems de 
Démofthene ^ alloient quelquefois . au 
denier fix par an , comme on peut l'in- 
férer d'un de fes difcours pour Nicof- 
trate. J'ai , dit-il , vendu avec privilège 
un de mes fonds à Pambotade , moyen- 
nant feize mines , & il s'eft obligé de 

{a) n Capitolinus ia AnconinoPio, ipfc inquit 
M fcenas trientarium hoc eft minimis ufîirîs ezer- 
« caitat patrimonio fuo plurimos adjavaretc«. 
{ Budée ,1- I ,p. )i.] 

UEdit (le Charles IX, de Novembre x^73» 
porte : » afin que les deniers à nous dus , ne foient 
99 de pire condition que ceux de nos fujets , en 
9> &veur defqaels eft permis par nos Ordonnances 
»» leur être adjugé l'intérêt à raifon du denier x i , 
» fur les débiteurs , dès le jour que le temspré- 
9> fix au paiement de la fommc principale eft 
9> expiré , nous avons dit ... feront tenus (ans 
99 autte condamnation ni fîznification , à nous 
93 payer dès ledit jour riocércc à raifon. du dc- 
m nier i % <«. 
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m*en payer jufqu'au rembourfement huit 
oboles d'intérêt par mois de chaque mine; 
la mine valoir alors quatre- vingt-feize 
deniers numéraires , & les huit oboles 
faifoient un denier & un tiers par niois, 
ou feize deniers par an. Les feizc de- 
niers payés annuellement d'un fond de 
quatre-vingt-feize deniers , font l'intérêt 
au denier iix par an. Cependant iEfchine 
dans un Difcours contre Ctefiphon , dit : 
Ils ont payé par mois à Demofthene une 
drachme dlnterèr par chaque mine , iuf- 
qu'à ce q i ils puflent rendre le principal, 
C'étoit alors le même intérêt que chez les 
Romains , puifque la mine étoit compo- 
fée de cent arachmes , & que la drachme 
faifoit auffi une centefime par mois. Cette 
centefime étoit encore , à ce qu'il femble , 
l'intérêt ordinaire des Juifs au tems de 
Nehemies. Reddke eis hodie agros fuoi 
& vineasjiias & oliyetafita & domosjiias 3 
quinpotius & centejimam pecunîétfrumenti 
yini & olei quam exigere foletis date pro 
iliis. ( Nehemies , 1. 2. c. 5 . v. 1 1» 

Voici où fe réduifent en fubftance tou- 
tes les loix du code 4 , titre ^2. fur Tufure. 
1 ^. Il n'étoit point dû d'intérêt parmi les 
Romains pour argent prêté , à moins 
d'une couvention verbale ou par écrit, 
jSi interrogatione prétcedente promijjio uju'- 
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rarum reSafacia probetur^ licet infiniment^ 
confcripta non fit ^ tamen optimo jure dc^ 
hetur.\.o\ i. 

lo. C'étoit au Créancier à fournir la 

preuve. Creditor infirumenns fiiis probare 

débet quA intendit j & ufiiras fe fiipulatum 

fi potefi y &c. Loi 7. 

. 5^; Les fonds vendus rapportoîent 

intérêt au moment que le prix convenu 

n'étoit point payé. Ufiiras emptor cui pofi 

/effio rei tradita efifi precium venditori non 

obtulerit quamvis pecuniam obfignatam in 

depofiti caufam habuerit , Aquitatis rationc 

prAJiare copieur. Loi 1. 

4^. Si le débiteur avoir payé pendant 
un certain nombre d'années des intérêts 
lus foibies , fans que le créancier eût 
ait aucune réferve, la Loi fuppofoit 
qu'il avoir confenti à la réduction de la 
rente. Adverfus creditorem ufuras majores 
exfiipulatu petentem y fi probaturpcr certes 
annos minores pofiea confiquutus^ utilis efi 
paQi exceptio. Tuoi 5. 

5 ^. Quelqu'un qui prêtoit des graini 

f)ouvoit , fui van t la loi , ftipuler qu'on 
ui en rendroit une plus grande quan- 
tité dans un certain tems , pàrcequ'on 
prévoit quelquefois que le prix en dimi- 
nuera. Dans la cherté de 1709 il étoit 
^fé de préfumer qu'il baifleroit en 17 10. 



î 
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Frumemi vel hordei mutub dati acccejjîo 
etiam ex nudo pacio prajlanda ejl. Loi 1 1. 

6^, Lorfque les Romains avoient laiflc 
accumuler aflez d'arrérages pour quils 
«galaflent le capital, il n'étoit plus dû 
d'intércrs : u/uta per tempora foluu non 
proficiunt reo ad duplicomputationem ^ 
tune enim ultra Jortis fummam ufur& non 
exiguntury quoties tempore folutionis fum^ 
ma ufurarum excedit eam computationem. 
ioi lo. ■ 

7®, Anciennement les intérêts des in- 
térêts fe joignoient aux capitaux, & pro- 
jduifoient encore de nouveaux intérêts : 
Juftinien abolit cet ufage. Ut nullo modo 
ufurâ, ufurarum à debitoribus exigantur j 
& veteribus quidem legibus conjlitutum 
fuerit ^ fid non perfectiffîme camum. Si 
enim ufuras in Jhrtem rédiger^ fuerit con^ 
ceffum , & rursiis fupim^ ufuras Jlipulari , 
quA differentia erat debitoribujs ^ à quibus 
rivera ufurarum ufurA exigebantur ? Hoc 
certè erat non rébus , fed verbis tantummo^ 
db Içgem pondre. Quapropter. hâçaperdf 
fimè Içge definimus ^ nullo modoUcere cui^ 
quam ufuras prdteriti umporis vel futuri 
in fortem rédiger e ^ 6* earum iterîim ufii^ 
ràs Jlipulari. Sed et fi hoc fuerît fubfequu'* 
tum ufuras quidem fimper ufuras manere ^ 
& nuUum ufurarum aliarum incrementum 
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Jentire > /ont autem antiquA tantummoJh 
incremenîum ufurarum accedere. Loi iS. 
Les mots de rursks fummd { ufurarum ) 
ujurai fiipularu *.• Et earum iuriim ufu^ 
rasjlipulariy découvrent le fens de la loi 
par laquelle Juftinien défendoit unique* 
ment que les intérêts des intérêts ne 
puflTent produire de nouveaux intérêts. 

Dans les premiers tems de la Répu- 
blique, rinterêtde l'argent étoit aumau 
denier fix. De fix livres , oif de cent vingt 
fols les débiteurs rendoient vingt fols 

Ear an ou vingt deniers par mois : 6c les 
-oix des douze Tables^ dont Aulugel- 
le (a) nous a donné la formule > adju- 

(a) Vigcnere traduit ainfi la loi des douze Ta- 
bles : >» De dette reconnue & de cbofe adjugée 
93 par jugement , le detteur ait trente jours de 
a» délai , de-là eo avant qu*on lui mette la main 
M fur le collet, & le tire en juftice. S'il ne {àtis&it 
9» à ce qui Cera ordonné y ou que perfbnne ne le 
9» plege ; que le Créancier Temmene avec lui & le 
93 mette ou aux ceps , eu aux entraves pefant 
» quinze livres , & non moins , & encore de 
9» plus y s*il lui plait qu*il vive du fien. S*il n*ea 
«B vit , que celui qui le tient prifonnier lui baille 
99 par jour une livre de bled ^ s*il en veut davan- 
M tage qu'il lui donne > s'il ne s'accorde avec loi , 
M qu'il le tienne es fers par foixante jours» &par 
99 trois marchés confécutifs le fafTe appeller aux 
9» comices , Se là (îgnifîe l'eftimation de fbn dette 
9» adjugé. Au bout de vin^^èpt jours , qu'il foit 
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geoient pour efclave au créancier le dé-* 
oiteur qui ne payoit pas au tems préiîx; 
Cette rigueur fut depuis modérée par 

^^ fait efclave , ou mené vendre en Tranftevre à 
M des Etrangers. S*il y a plufîeurs créanciers , au 
9) troifieme jour de marché, qu'Us le démembrent 
9» & écartellenc 5 que s*ils coupent plus ou moins 
M qu'il ne faut , que cela ne leur puifTe porter 
»9 préjudice^,? [ Vigcnere fur Titc-Livc , tom, i , 

v> p. léll. ] 

Cette loi doit être prife au figuré. Elle prefcrî^ 
voit des délais & des formalités à obferver avant 
qu'on pat faire condamner Quelqu'un à Tefcla*- 
vage. Les publications fe fai(oient pendant plu- 
fieurs jours de marché , afin de donner le tems 
aux Créanciers de s'aflembler , & aux amis ou pa« 
rens de payer pour le débiteur. Celui qui le faiibit 
mettre en prilpn , lui devoir donner des alimens 
fixés à deux livres de fain par jour , ( le mot de 
libras au pluriel , indique les deux livres. ) En cas 
que le prilannier voulut ouelque chofe de plus , il 
l'obtenoit en payant du fien ; s'il y avoit plufieurs 
: Créanciers , ils partageoient après le jugement Ton 
prix par contribution au hiarc la livre , & fans 
fraude ^ dans l'intervalle de trois marchés. 
. Quintilien , liv. 3 . c. ^. p. 1 80 , parlant de cettç 
loi , dit : » Autrefois quand un homme étoit in^ 
a» (blvable , les douze Tables permettoient de le 
M livrer à (es Créanciers , qui avoient droit de 
»> partager fon corps entr'eux ; loi cruelle , que le 
99 tems jSc la couttui^e ont abolie «. [ Tradudioa 
de M. TAbbé €edoyn. ] 

>> Itaque cum ex re nihil dari poffit fama Se 
m corpore judicati atque addidi creditoribus fatif* 
f» f^ciçbaat «• ^ Titç^Livç , If ^ ,p. lOi.J 
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d'autres Loix , qui permirent d'augmen- 
ter à la fin de Tannée le capital du mon- 
tant des intérêts échus, & d'en former 
une rente \ c'eft ce qu'on appelloit ana- 
tocifwe. 
Tite-Live convient des deux points ; 

6 la partie de fon hiftoire qui les con- 
cerne , eft fort intéreflante. Nous y voyons 
une peinture très vive du malheureux 
état du peuple que les vidoires condui- 
foient fréquemment à Tefclavage dans 
le fein de leur propre ville. Les Citoyens 
peu nombreux , & qui n'eurent de paie 
qu'après que l'Etat fe fut agrandi , étoient 
alors obligés de ibutenir le poids de tou- 
tes les guerres, qui fe fuccédoient les unes 
aux autres. Les plus mal-aifés d'entr'eux 
pour faire la campagne emptuntoient à 
gros intérêts de ceux qui fe trouvoient 
plus riches. Ils étoient enfuite expofés à 
des contraintes rigoureufes : d'un côté 

Cirloit la mifere , de l'autre l'intérêt {a). 
'envie d'une femme faifit ces mo- 
mens de fermentation pour attaquer le 
Gouvernement , & penfa le renverfer. 
Le Tribun , fon mari , fécondant fa pat- 
/îon , propofa des Loix mortifiantes pour 
le Sénat. La première par rapport aux 

(tf) Tite-Livc , I. 6.c.l^ 

dettes 9 
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dettes , en concluant qu'on imputât le 
paiement des intérêts fur le capital , &c 
qu'on accordât un délai de trois ans pour 
acquitter le furplus par termes égaux 
d'années en années. La féconde , qup 
perfonne à Tavenir ne pût avoir plus de 
cinq cens jugera de terre. La troifîeme/, 
qu'un des Confuls fût pris parmi le peu- 
ple. M. Furius Camillus , Se fur fa dé-* 
miflîon P. Manlius furent créés Diâa-* 
teurs pour arrêter les deflèins du Tribun 
C. Licinius Stolon. Ses Loix n'étoienc 
point paifées , cependant il fut lui-même 
condamné à (a) une amende de dix mille 
as par M. Popilius Lenas , parcequ'il étoic 
en contravention d la Loi fur la quantité 
des terres , & qu'en fraude il avoir éman- 
cipé fpn fils, pour conferver mïllQ Jugera 
2u il poffcdoit en les partageant avec lui. 
r'animofité fubfifta long-tems entre le 
Peuple & le Sénat : enfin les efprits s'a- 
doucirent. 

, Tout étoit difpofé pour la paix , dit 
Tite-Live, (h) les nouveaux ConfuU 

s. 

(a) Tite-Live , I. 7 , c. i^. 

(b) 33 Inclinatis femel in concordiam animis ^ 
À' novi Confuies fœncbrem ^uoquç rem guac 
M ëetinere animos yidebatur levare aggrelH , fo* 
ae lutionem alieni asris in priflinam curam verte- 
m mat* Quia<jue yiris crcatis guos menfarios ad 

o 
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reprirent en confidérarion TafFaire des 
ufures. Ils jugèrent que le Miniftere de- 
voit travailler à la liquidation dès det- 
tes particulières , & commirent cinq per- 
fonnes à qui ils donnèrent la direâion des 
Deniers publics , fous le nom de Chan- 
geurs. L'intelligence & la probité -avec 
laquelle ces nouveaux Officiers rempli- 
rent les f6n6tions confiées à leurs foins, 
méritent que leurs noms foient tranfmis 
â nos fucceflcurs. Ce furent C.Duilius, 
P. Decius Mus , M. Papirius , Q. Publias 
& T. iEmilius. Charges de conciliations 
difficiles & d'aceômmodemens fou vent 
coureuse aqx deux Parties, toujours nui- 
fîbles à quelqu'un , ils furent y faire en-» 
frçr l'Etat f^ns cju'il çn foi;fFrît, Après 

s> difpenfâtionem pecunia? appellarutit,Mcriti squi* 
a» tate curaque funt ut pcr omnium anoalium 
M c^onumentis çelçbres nominibus eiTent- Fuçre 
»3 autem C. Duilliu^, &c. qui rem diflflcilem trac* 
»3 tare ac plcrpmque p^rti utriquc , fcmpcr çcrtc 
a» aUçri gravem mtn alia moderatione tum Lm- 
39 pendio magis publico quàm ja£lura (uftinucf 
»•> runt. Tarda enim nomina , ut impcditione iner- 
» tia debitorum quam façultatibus , aut siprarium 
»> lîiçnfis cum çie jn foro poiîtis difTolyit ut po- 
» pulo prius cavcretur , ^ut geftimatio requis 
» rcrum preciis liternvit , ùt non modo fine in» 
»3 juiia , (ed ctiapi fine quaerimoniis partis utriuf- 
»9 que exhaufta vis ingens «ris aliepL /jç «, 

fTitt-Urç, J. 7.Ç. 21. ] 
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avoir établi des Bureaux en difFcrens en- ^ 
droits, ils • commencèrent par faire une 
jufte cftimation des biens obligés : & 
prenant des sûretés pour le public , qui 
faifoit quelquefois clés avances d'argent , 
ils acquittoient des dettes que le tems 
«voit rendues plui véreufes par le dé- 
fordre que par le'défaut de biens des dé- 
biteurs* Elles furent payées pour la plus 
grande partie fans injtiftice ni murmure. 
Il y eut dans ces conjonétures deux Ré- 

f;lemens effentiels àobferver. Le premier 
'an de Rome 398 , fous Je Confulat {a) 
de C. Marcius & de Ch/ Maiilitis,regard« 
Vuncianûm fmnus^ 11 fixoit uniquement 
l'ufure de Tufure , que l'on permit d'à-» 
bord fur le pied cîu huitième des inté- 
rêts ordinaires par an : de forte que ceux 
qui ne payoient pas dans le contant d'une 
année, l'ititérèt ùfuel de douze livres 
pour cent livres qu'ils avoient emprun- 
tées , étoient tenus d'y ajouter trente C 
Cette facilité ne pouvoir être qu'agréa- 
ble aux débiteurs , qui gagnoienr par-ll 

ia) » Hauj xquePacribus Ixta inCèquenti anno 
•3 C. Martio. Cn. Manlio CofT. de unciario finiorc 
9» à M. Dqillio , L. Mcnennio Tnlrams plebi^ 
»> rogatio dl perlata , & plebg aitqnanto etiam 
j». çupidias fciyil: acccpitqac •«. [Titc-Livc , I.7, 



3 1 (î, Recherches fit la valeur 

du tems, & ferédimoientde l'efclavage* 
Le fécond , i o ans après, fous le Con- 
fulat de T. Manlius Torquatus & de C. 
Plautius , réduifoit à la moitié cette ad- 
dition d'intérêts , ou cette ufure de l'u- 
fure: mais obligeant les débiteurs de la 
payer au boue de 6 mois fut la réquifi- 
tion même des Tribuns , afin que la cir- 
culation en fut d'autant plus vive. Les 
petits d'entre le Peuple étoient intére£> 
lés à jouir de leurs revenus , & à ne pas 
attehdre trop lone-tems que leurs dwi- 
teurs leur donnaOent de quoi vivre , ou 
les moyens de faire eux-mêmes le com« 
merce, Tite-Live pafle légèrement fur ce 
point d'hiftoire , qui ne portoit pas (a) 
un fi grand jcoup qu*on Ta imaginé. II 
jie fe nt, dit-il , rien de mémorable cette 
année ; feulement l'intérêt de l'intérêt , 
qui de voit fe payer au bout de Tannée , 
fut porté à fix mois « & l'on donna un 
terme de trois ans aux débiteurs pour 
fatisfaire à leurs obligations en des ter^ 
mes égaux , à condition de payer le quarc 
comptant, 

. {a) » Idem ocium domi fori^ue ma&flt T, 
»9 ManlioTorquato , C. PlautioCoiT. Semuncia;* 
99 rium tancum ex mhçtario. fœaus faôum cft» 
99 In porciones aequas triennii , ita utquarta jpr^- 
9» . Cens eflet, Solutio «ris aUgû diffenfata w ^^ 
[TitÇ-UvÇaliZjÇ'J-?*] 
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L'extrême joie que le Peuple marqua 
dans récabliuemenc de l'ufure unciaire , 
vint ^e ce qu'elle abrogeoit les contrain- 
tes par corps , au moyen d'un petit in- 
térêt qu'on y fubftituoit. Il auroit plutôt 
gémi , fi les rentes enflent été réduites 
de douze pour cent à un. PluGeurs d'en- 
tr'eux avoient du bien, comme le mon- 
tre le paiîàgé de Tite-Live que Je viens 
dr: citer : les gens fans aucune fortune en 
auroient fouffert le^contre-coup : toute 
reflburce pour eux fe féroit évanouie. 
L'oppofition des riches Patriciens venoic 
de ce qu'ils fentoient bien que 1^ modi- 
cité de cette furcharge ne feroit pas , à 
beaucoup près , tant d'effet fur leurs dé- 
biteurs , qu'un par corps pour la vie 
ou l'efclavage : à la fin ils fe rendi- 
rent, & les Loîx de Tire Liye & de Ta- 
cite fur l'intérêt des intérêts pafferent : 
ainfi la mauvaife foi des débiteurs ne 
leur devenoit pas utile. Cependant ont 
peut très bien entendre par le femuncia^ 
rium fznus , que l'intérêt de l'intérêt fut 
réduit à la moitié de ce qu'il étoit par ait 
dans le tems de Vunciarium fœnus. 

Plus on pefera Tacite , en confîdérant 
la matche & la gradation de fes idées , 
toujoim fortes & concifes , plus on fera 
CQnvamcu que Vimciarium Sclefemuncior* 

O iij 
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riam fœnus regardoient uniquemenr fer 
intérêts des intérêts^ Il établit d'abord 
Fufure uiiciaire {a) , enfuite Tiifure fe- 
munciaire demandée par les Tribuns j 
enfin ta prohibition de Vufure de l'ufure, 
oa la défenfe de convertir les intérêts en 
capitaux, peut-être dans le cas d'une con- 
currence entre les Créanciers. , du moin5 
elle ne fe foutint pas. 

Les Traduûeurs de Tacite lui font 
âiïQ.il'ufurefut piduite à la moitié par 
une Ici qiie firent les Tribuns^ Ils auroienr 

{a) yy Nàm primo daodecîm tabulis fancitui» 
3» crat ne quis unciario fœnorc amplîus cxercc- 
39 rec , deia rogatiene nribunitia ad femuncia» 
» rcda^la , poftremo vctitjt verfiira «. [Tacite» 
ann. 1. 6 , c. i6, ] 

Caton rapporte la loi des douze Tables : » St 
33 qiiis unciario fœnore amplius exerceret £xne' 
*> laffit , quatruplionc luko <«. [ î)c re ruftica. ] 

33 Jam diu animadverci: verfuram efle mutatio- 
» nem pecuniae,(ub ufurifque diflbivebantar ufu- 
M ïx aliac débitas, quod lex Gabinia Don patitur oc 
» ufurjE commutent ufuras. Vêtus régula juris eft 
99 ufuras ufurarum non deberi , (onis tantum di> 
M beri. Hujus régulas duae funt fraudes » una ap- 
93 pellatur anatocifmus , altéra verfara* Anatocif- 
9> mus , (î ufurx quas debemur per ftipolationem 
M redigantur in lortem , vel fient fors ut poAeà 
39 augeatur fors : alia fraus eft verfura , ut fi fit- 
93 mas ab aliquo pecuniam fub ufuris qua & fol' 
93 vas ufuras débitas <s [ Cujas fur lapreakre ioi^ 
coi de ufuris. ] ~ 
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encore mieux fait de l'iftterprèter de là 
forte ( les Magiftrats donnèrent quinze 
jours de grâce pour payer les intérêts qui 
ctoient auparavant exigibles au bout du 
mois dans le rems de l'ufure unciaire}. II 
fut aullî , difent-ils, défendu de tirer in- 
térêt de rinrércc , au lieu qu'ils dévoient 
traduire : enfin il fut défendu > &c, 

La féconde explication pourroit fç 
fonder fur ce que le terme des paiemens 
qui tomboit aux Kalende$ , ou au pre- 
mier (<2) jour du mois , comme chez les 
Grecs , fe trouva dans la fuite reculé 
aux Ides , c'eft-à-dire vers le milieu du 
mois. L'Ordonnance des Tribuns n'au- 
roit été en ce cas qu'un Règlement pro- 
vifîonel j mais le premier fens que j'ai 
donné au paflage ae Tacite eft préféra* 
ble^ 

(a) Les Calendes chez les Romains étoietit dV 
bord le terme où les débiteurs payoiem fuivaiM 
Horaf e - Qui nifi cum trifti^ mijero ventre Cà* 
ieniU. [ Sat. 5. L ir] 

Auguftc avoic coutuinc de dire (]u^oq feroit paye 
aux Cakndes Gr€cc|ues , pour faire entendre ^uoï> 
»e le feroit jamais ; parc^que ks Grecs- aeco»-* 
, DoifToient point les Calendes: Cum alic^os nun-* 
quant faluturos Jîgnificare vuJt ad Calendas G.nzt 
cas joluturos ait ; [ Suétone, Viô d*Augafte,c. 1. } 
Horace nous dit : Fœntrator Appius jam nonfu* 
turus rufticusyomnem relef^ît Idibus pecuniam qua* 
rit CaUndis ponete, [ Ep. od. %^ \ 

Oiv 
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S'il y âvoit chez les Romains des ufa- 
res appellées ad ftmunciam , elles ne pou- 
voient fignifier que des termes de quinze 
jours , autrement elles fe confondroienc 
avec les ufures dites {a)ftmi(]€s , qui em- 
portoient fix mois. Alexander ab Alexan- 
îlro les diftingueexprefTément : il eft vrai 
que fon érudition eft d'ordinaire afièz 
confufe , Se particulièrement fur Tobjeç 
dont il s'aeit, 

M. Rollin fuir entièrement Tefprit de 

(tf) 9» Cum entm fceneratores magna licentia 
•> proarbitrio fcrneraient, cautum fuit i^. duo- 
as decim tabulis de modo credendi , acquis plus 
33 uneiario fomore fœneraret ; mox tribnnicia po- 
^ teflate ad fcmuncias fœnus redadhim » ètïnàt 
9» ad remifTem , poftea ad trientem <«. [ Alexander 
«b Âlevandro , 1. i > c. 7. ] 

Et primum quidem nt ait TacîtusT^l. 5. » Cum 

a» fœncratores magna licentia pro arbitrio fœne* 

99 xandi j legtbus duodeclm tabularum cautum 

V eft 5 ne quis uneiario fœnore ( hoc eft quod 

^ centefimo deinde anno fortem squat ) am* 

a» plius exerceret. Mox tribunicia rogatione ad 

ao femuncias redadam ( hoc eft dimidio minus ) 

m quod in 100 annis fôrtem acquat. Prima. roga- 

m tio tmciarii fœnorislata eft urbis conditae x^% 

-f> & fie ^7 annis poft legcs i ^ tabularum. Adnoc 

w iila rogatio non ad populuni fed ad plebem 

•► per M. Duillium & Novcnnium Tribunos pic- 

» bis lata fuit ^ & plebs non populus fcivit , & fie 

93 plebifcitum fuit non lex &c ^* [ DumoulÎQ , 

tom. i,p. jo.] 
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Vîgenere & des Traducteurs de Tacite.* 
y» On porta , dit-il , cette année une Loi 
>* fort agréable au Peuple, elle regar- 
»* doit les intérêts de l'argent prêté,qu el- 
» le fixoit à un pour cent par an.^C'eft cç 
» qu'on appelloit unciarium fœnus. Chez 
t* les Romains , uncia eft la douzième 
»» partie d'un tout quelconque. Les inté- 
99 rets â un pour cent par mois , douze 
99 pour cent par an , étoient ce qu'ils ap- 
99 pelloient centejîmét uJuta* hejœnus un-- 
»> ciarium étoit la douzième partie des 
99 ufurd centeJîmA^ , & par conféqtient 
»> donnoit un pour cent par an. Ceft 
» ainfi que Gronove & le plus grand 
99 nombre des Auteurs expliquentle/œ- 
>' nus unciarium y c'eft-à-dire un pour 
M cent par an; & c'eft le point ou les 
99 Loix des douze Tables avoiçnt fixé 
9* l'intérêt qu*elles.^rmettoient d'exi- 
« ger. Quelque médiocre qu'il fût , il 
^ parut encore exceffif j & i o ans après, 
» comme nous le verrons bientôt , cet 
** intérêt fut réduit à la moitié «. 

Pour bien entrer dans le fens d'un 
Auteur , il faut examiner fcrupuleufe- 
ment la force de, tous les mots. Celui de 
fœnus , odieux en lui-même , fignifioit 
l'ufure exorbitante que nous regardons 
comme prohibée ^ ou l'intérêt de Tinté* 

Ov 
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. rêc , feul profcrit vraifemblablepient pir 
rEmpereur Bafile , & repermîs à regret 
par fon Succefleur , obligé de céder au 
tems & de fe conformer à la difpofitiou 
ài^s efprits. Le mot iilurA exprimoit l'in- 
térêt modéré , que les Loix de la Jiiftî- 
ce , toujours conformes à ceire$. de la 
raifon , ont de tout'tems autorifé. Infen- 
jGblement les deux mors fe font confon- 
dus y ils fe trouvent tous. deux emploies: 
avec la diffiindion que nous obfervons y, 
dans une phrafe de Tite-Live : Nametji 
unciario jœnore levata ujura erat. L'inté- 
rêt de l'intérêt devenoit un adoucifle- 
nient pour ceux qui ne pouvoient pas> 
payer au bout du mois les rentes qu'ils 
devoienti. 

L'intérêt de l'argent cfiez les Romains,, 
fort poftérieurement aux Loix dont par- 
lent Tite-Live & Tacite, eft bien établi 
dans plufi'eiirs Lettres de Ciceron à At- 
ticus , en divers endroits du Digefte & 
du Code , & dans un Difcours de Saint 
Ambroife {j) , oii il s'élève contre les 

(a) » Veniunt Calcndàc; parit forscentefîmani:: 
» veniunt mcnfcs (Ingiili , gcncrantur ufurae ,. 
M malorum parcntam ma la proies , h«c cfè genc* 
» ratio viperarum , crevit çentcfima , petitur ,, 
M non folvitur , a^jplicatur in fortcm. itaque non 
as>. jaia ceiuefinia incipit ^c , fed fumma id. dî 
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eentefimes ufitées de fon tenis. L'ex.traiç 
d'une des Lettres dé Ciceron à Atticus , 
que M. l'Abbé Montgaut a parfaitement 
rendues, fufSr pour le prouver (a). » J'ai 
fixé dans mon Editrintérêtde l'argent 
à un pour cent par mois, en ajoutant au 
»> bout de Tannée rintérêt au principaL 
Mais au lieu de traduire comme il' a raitr 
9» Scaptius ex fîngrapha pojlulabat qua- 
» ternds. L'obligation que ceux dé Sala- 
» mineavoient faite, à Seaptius y portoit 

» non focnoris" centefTma (cd' fœnas ccntcfimaî; 
[ S. Ambroifc fur Tobic. \ 

{a) n Confîccramutfolvcrcnrccnrcfiinisfcïenr- 
» hiidudbîs, cuin- reiiovationc (îngulorum anno- 
39 rum. At Scaprius quaternasr poftolabâf. M crue 
» (î impctrafret ne tu* rpfe flic amare dëiTncres V 
» nam de cdidlo mea rcceflïflem . . . fî Brutus? 
99 putabic me quaternas centefîmas oportuifTe dc^ 
» cemere qui in tota' Ptovincia (ingulas obfervr- 
» rem «. f Epitie i du lîxieme liyre à Atricus J 

M Fntcrim cumego in edidb tralaticio centefi- 
» mas me obfervaturuiri habcremcum'anatoti^- 
» mi anniverfario iHe ex' fîngrapha poftufebât: 
39 quaternas. Quid ais ? kiquam. Poffumne contfâi 

55 meum cdidlum ; . Salaminii^ cuni Romx- 

3> vcrfuram fàccre velleqEt, non poterant; apodll 
35 lex Gabinia vetabat. Tûm*H Birotr fàmiltiress 
w fteti gratia Btuti date volcbani HIP, K'fibh 
30 Sic carcrcmr.- Fit» gratia- Bruti S^€] ,. wr ncvtî 
-a SâîâminisS' ncvc qui cis dcdilTét IfaodPeffétî'..^ 
» ChioeAtQ' emuies^om acièrafiiK niHiUîmpodeimbi^ 
yf* Scagtio^qtdcenttuitâs<ttm^auaxo^iï^€dai^ti^ 
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i» quatre pour cent \ Se dans la même 
» Lettre , tous ceux qui étoient préfens 
M fe récrièrent fur Timpudence ae Sca- 
« ptîus,qui ofoit refufer un intérêt auf- 
» fi fort que celui qu'on lui ofFroit : d'au- 
*» très difoient que c'étoit une folie in- 
» figne. Pour moi , je trouve dans fon 
» fait plus d'impudence que de folie : 
9> car u fes débiteurs font bons > il eft 

» tas non elTet , alii nihil ftuîtius , mihi aucem 
m impudens magis quam ftulcus videbatar. Nam 
M aot bono nomine centefîmis contentas erat , auc 
9» non bono quaternas centefîmas (perabat.Habes 
99 meam caufam.Quas fi Bruto non probamr, nef* 
9» cio car illum amemus , fed avupcuio ejas cette 
a» probabitur; vr^renim cum S. C. modo faâum 
99 nt , puto poitquam ta es profeâas , in credito- 
M pim caufa at centefîmx perpenuo fcenore do» 
M cerentur. Hoc qaid interfit , fi tuos digitos 
9> noTi , cette babes fubduâum «s [21 £p. à 
«0 Atticos,!. 5. ] 

Damoalin dit lai-méme : >» Adhac tempore 
00 Ciceronis vul^o ezigebant afuraram ufiitas , 
» damque Ciliciam adminiftraret eas permifit » 
ao etiam centefimaram afararam centeumas ufa* 
» las , non tamen in fingolos menfes , ûyc im- 
99 médiate à fine cajaAibet menfis , nec in fin* • 
93 gidos trimeftres, aat femeftres, fea demam 
M in^fingalos annos , fcilicet , cafa quo debitor 
a» per annam integrum in folvendis menflrais 
a» uforis cefTafTet. Hanc vocat Cicero renovatio- 
9» nem foederis 1. 6 ad Atticam, ep. i ,^ & 4 ; 
39 l. s 9 ep- uJltinla vetbo Graeco aptilEme ^ociiç 
d» anatociunom «S 
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î^ toujours sûr d'avoir un pour cent d'in-* 
M cérêc ; & s'il hafarde quelque chpfe , 
»* il efpere auffi de fe faire payer fur le 
w pied de quatre pour cent. Voilà le dé- 
M rail de l'affaire aont fe plaint Brucus. 
M S'il me condamne fur cet expolc y je 
» ne veux point avoir de pareils amis* 
9J Je fuis bien fur du moins que fon on<* 
9» cle ne me condamnera pas, maintenant 
w fur-iout que le Sénat , depuis votre dé- 
t> part , a fixé l'intérêt de l'argent à^n 
9^ pour cent par mois, & dérendu d'à» 
» jouter les intérêts au principal. Vous 
99 voyez bien , vous qui lavez compter, 
9> combien ce que j'accorde à Scaptiu^ 
» monté plus haut ^. 

Voici l'idée que cette lettre me pré- 
fente. Scaptius avançoit que ceux de 
Salamine s'étoient obligés de lui rendre 
par femaine l'intérêt du mois en quatre 

Sayemens égaux, & prétendoit qu'ils 
evoient lui tenir compte de rintcrêt des 
intérêts pour n'avoir pas rempli leur 
convention. Tout le monde te mit à 
crier y les uns qu'il n'y avoir rien de plus 
impudent, d'autres de plus fol que Scap* 
tius , de ne pas fe contenter de voir tes 
fonds augmentés par la converfion des 
arrérages en principal. J y voyois plus 
d'impudence que de folie. Si les Salaour; 
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nieiîs fatisfaifoient à leur obligation , 3 
ne touchoit que les intérêts réglés par 
ta Loi , fans avoir rien de plus à de- 
mander* S'ils j manquoient , comme il 
s'eii flattoit , les intérêts des intérêts en 
àlloîent d'autant plus haut \ voilà toute 
l'affaire. Si Brutus me défapprouve , fè 
ne fais pas pourquoi je continue de 
Taîmer. Son oncle certainement ne me 
condamnera pas y furtout puifque le 
Sénat , par une Ordonnance rendue com* 
me je crois depuis votre départ , a dé^ 
cidé que les arrérages dus après l'é- 
chéance porteroienr intérêt à raifon de 
la centéiîme du mois j pourrois-je m'eii 
ccarrer , comptez par vos. doigts. 

Les conftitutions fefoutenoient encore 
de même au tems de Dioelérien & de- 
Maximien en 298 ^ Se fous Conftantin 
le Grand en jiy. Le dix-huitieme Ca- 
non (<2) du Concile de Nicée condamne 

(a) M Quum multi Cfcr ici avarîtiâc canfa turpiâ 
» Fucra fc<flantcs , obliti funt divini prsecepti qiiod 
» diâumt efl: qui pectmiam^ (uam^noa dedic a4 
» ufuram , fœnerantes cxigant , (latuit hoc. fanc- 
» tum CpnciliHtn' , fT quis inventus fuerit poft 
» hancdiflfinitionenrufarasaccipere-, vcl erquo* 
» Itbct taK Dtgocio tiKpitt- locra^ re<flafî^ , vd 
» ctia3ii'{pes',fraTHentoni:m ad- ccntuplamr dare^. 
a» otnnis. qui taie, aliqaid conatus fuerit ad! quxC- 
9t* tum:,. df jiciatur àCl-ero ^& alienus< ab Ëcclo* 
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les Prêtres ^i fctiroiehc cous "les moi» 
la ce.nrefime de leuf argent , & fe fai- 
fbient payer rincérèt de l'intérêt en prèr 
tant pèu:t-être encore à la petite femaine- ,, 
comme l'annonce le moc de centejimas> 
au pluriel. 

La Novelle de Juffinien (a), titre 
%i y il ic 13, mal entendue y. a engagé 
pluiîeurs perfonnes à penfer que- l'intérêt: 
d'alors étoit le tiers aune centefime par 
înois , ou le denier vingt-cinq par an. 

Celle de l'Empereur Léon les a en- 
aï fîafliico haBeatur graJu ««. [ i8 Caaon du Con- 
cile de Nic4c. 1 , . 

(a) 33 Compcrimus cnim nontiuUosin Provincia; 
yy cui prasfîdes non dubitafTe captato ad hoc de: 
3> induflria fterilitatis frumcntariae tcmpore , fub- 
99 modica admodummenruxa frugam munii cum. 
M aliquibus contradhim celebrare^ & ex 00 uni* 
M verfam illorum cenam ad fe recipere , ut pic- 
99 rique ex ea^occafionc rufticoium difFugerinc,, 
M plerique etiam fam^ periërint . . . . fancûnus , 
» . igitur ut .quicunquc agricolis quantamcunque 
•0 menfùram quorumcunque aridorum frudbuum. 
M crediderint , fî ab his reciperint cicra ullam. 
99 exceptionem. ^ luec illis redituanty ne nunc. 
09 prorlus.audente pex caufam. prxdiâorum mu- . 
M taorunv fîve. {criptura intervenientc , five fine, 
aa fcripto cclebrata: fiiij: , terram pencs fe detinere, . . 
». o^lavam duntaxar modii. pauem. in iingulos.. 
aa modips per incegrumannom ururarum nomine: . 
w ferentes , (î frugcs rautuo datae crunt;(î vero-. 
aai pecunia omneiata in iingulos folidos > iîngulas^ 
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cote confirmés dans leur opinion (af^ 
Elle préfente deux fens j je ne crois pas 
le premier foutenable , ni qu'on fe ioic 
jamais porté à défendre de tirer aucun 
intérêt de l'argent. Qu'auroit fait de Ces 
terres ou de fes maifons de ville un 
nombre de perfonnes trop indigentes 
pour en relever les bâtimens détruits de 
quelque manière que ce fût ? Les fonds 

» annaas Cliquas &c^. [Novell. Ji & 549.p^- 

1^7 &100. ] 

Dumoulin a fuivi les idées <l*Hermolaus (ur la 
Clique , & c*eft ce qui lui a fait dire que les in- 
tétcn étoient fi foiblcs du tems de Juftinien. 
99 Ceracion autem Grxci » dit-il p. 54 , £liqua 
V latine , fecundum omnes bonos Autores & Grx- 
•> cos & Latinos eft 14a. pars unins nummi five 
99 folidi .... quid dicemus neceffe eft enim di* 
M cere aut Codiccs efTe mendo(bs , aut diâas 
M très Conftitutiones , p > 35 & 54 fuppofîtias 
M & à Novellis cum autnent .ad hxc Codici ex* 
» pungendas , &c ». [ DumouUn , in tra^atucon- 
9> tra^iuum. ] 

{a) ^ Qax vocantorpeconias créditât ututx ubi' 
99 que à Spiritu Sando condetnnantur . là fcieiof 
99 Pater nolter xtemae mémorise Princeps , ufiH 
99 rariim folutionem fànâione foa prohibendam 
99 putavit , atque propter paupertatem res illa 
99 non in melius fed in pejus vergit. Qui enim 
99 antea ufurarum fpe aa mutuandam pecuniam 
99 prompt! fuerant , poft latam legera quod nibil 
99 lucri ex mutuo percipete poâent , in eos qui 
99 pccuniis indigent difficiles atque immites funt. 
«9 Proptecea egregium illud prxceptum ahrogsh 
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i^u*elles replaçoient en les vendant leur 
laiflbient du moins , par la voie des cons- 
titutions , un moyen de fubfîfter ; ctoitr 
il naturel de le leur enlever ? Dévoient- 
elles prêter gratuitement cet argent à 
des Néeocians ? Pouvoient-elles toujours 
faire elles-mêmes le commerce ? il ne 
convient point à tout le monde. Voici 
pourtant de quelle manière cette Ordon- 
nance a été généralement entendue. 

A la fugeeftion des Canoniftes , l'Em- 
pereur Banle avoit défendu de tirer au- 
cun intérêt de l'argent : cette prohibitioa 
tendoit â renveriér toute forte de com- 
merce , elle produifit l'effet qu'elle de- 
voit. Léon fou fils le fentit bientôt ^ il 
en convient dans fa quatre-vingt-troifie- 

9» mus , ac in contrarium ftatoimus , ut aeris alieni 
m nfus ad ufuras procédât , idque quomodo vête- 
»> ribus Legiflatoribus piacuit ad triences cento* 
a» {\mx , nempe^quae quotannis in fingulos folidos 
a» fingulas f^xneratoribus (iliquas pariant «. [ No« 
vel. Sj.Imp. Leonisut ad triences u(ura paeconiae 
licira mutuctur , p. 771. ] 

M Unam fîliquam fibi ex finguUs (blidis via* 
a» dicandp <«. [Lege unica cod.de raticion.openiQl 
pttblicorom Imp. Zenonis , Aug. Aug. Arcadio 
rraefe^o Praptorio- ] 

3» SiliquaA^ unam five it folles praeftac <«. 
[ Imp. Juftinianus I. Aug. in legibus Georgicis 
tituio de Furto I , & Gol£ift Catbolicon rci noa« 
maria:, p, 71. ] 
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me conftitutiori , où il remit les cho/W 
fur l'ancien pied , €rn permettant les cowù 
titutidns de l'argent au taux réglé par les 
anciens Légiflateurs. Son Ordonnance 
finiroit alors en ces termes : Il fera libre 
déformais de prêter à t:onftitution ^ & de 
recevoir l'intérêt de l'argent fur le pied 
réglé par les loix, en forte quelles cen- 
tefimes ou les intérêts de cent tiers de fols 
iront à un tiers de fol par mois , & que 
chaque fol produira un Clique par an. 
Le mot de centejïm<t ne feroit point en ce 
cas au génitif, ni gouverné par le mot 
zrientes^ 

Ces expreffions ex eo quod nihil lucrî ex 
mutuoperciperepojfent yfeivhlentznnonceï 
que routes les bourfes s'étoient fermées 
au moment' ou Ton s'étoit vu obligé de 
prêter fans intérêt. Mais la même Ordon- 
nance eft ftïfceptible d'un fens bien plus 
naturel : je vais Poflfrir, en m'attacnant 
uniquement à ce qui dt ellentiei à notre 
fujer. 

L'intérêt H'întérêt qu'on rire d'un ar- 
gent prêté y eft réprouvé par l'Efprit fainr. 
Cette confîçlération détermina le Prince 
notre Père, d'angufte mémoire , à le dé- 
fendre. Quelque louable que fiit fou 
motif, le fuccès n'a pas répondu à la.droi- 
]ture de fes in tendons ^ le commerce en a 
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IbufFert; ceux qui prêtoient auparavant 
dans Pefpérance de toucher exaâement 
leur revenu , auflîtôt que fon Ordon- 
nance a paru , ont reflferré leur argent,, 
par la crainte que les rentes ne fuffenc 
plus payées depuis l'abrogation de la 
peine contre les débiteurs qui ne fatis- 
font point aux échéances. Nous levons 
donc la défenfe de Tufure de Tufure , ut 
éttisalieniufus ad uhir as procédât* raais de 
la manière que ïes anciens LégilIateuM . 
Pont réglée , c eft-à-dire , fur le, pied du 
tiers d'une centefime , bu d'une filique 
par an pour chaque fol. 

Si Ton fait le fol de douze deniers ^ 
ce tiers croit de quatre deniers , .fi Ton 
veut qu'il fût plus fort , le tiers ei'k au^^- 
metitoit a proportion 5. cet imeret d mte^ 
rêt étoit ahfolunient femblable à celui 
que Juftînien établit,. 

Entre les moyens fordides que Tava- 
rice de Nicephore Phocas {a) mit en oeu- 
vre à Conftantinople , les Conftitutions^ 
Impériales rapportent qu'il ralTemblà le5 
maîtres des yaiffeaux les plus riches , & 
qu*il leur donna à chacun douze nomif- 
mata j ou pièces d^ox , en les obligeant de 

1 

(a) Voyci. la note {a) ci-dcrant , fur le chapicM 
Y. Mg. .ijo. 
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payer par an , fuivant toute apparence ,' 
pour chaque nomifma quatre (liiques 
d'intérêt , fans les exempter des douan- 
nés ou des tributs ordinaires. 

En cas que le nomifma fut Vaureus ou 
reçu de trois livres , les quatre fîliques , 
confidcrées féparément comme la hui- 
tieme partie, de Vaureus ou de Técu de 
compte, exprimoient enfemble feprfbis 
fîx aeniers, & les Trafiquans auroienc 
payé les intérêts au denier huit par an. 
Si l'on veut que ce nomifma fût la livre 
de vingt i!ols , les quatre filiques , dont 
chacune étoît la huitième partie d'une 
livre numéraire , & valoir deux (bis /ix 
deniers , faifoient enfetnble dix fols. Les 
mots de tetarterum excogitayit appliqués 
à ce même Nicephore , pourroient figni- 
fier qu'il payoit en Touraois , & qu'il 
exigeoit en Parifis , c'eft-à-dire , un 
quart en fus 3 du Grec ti t«ptof y qiià^ 
rricme. 

Quoique l'argent fe prêtât autrefois 
fur des billets fans hypothèque au denier 
huit un tiers , & par contrat avec une 
ilmple hypothèque au denier douze , d'où 
fe formoient les rentes volantes , les ren- 
dables qu'on ailignoit fur des fonds , & 
que nous appelions privilégiées , feconf- 
tituoient fur un pied moins avantageux. 
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^pielquefbis même au deniôr vingt. Ce- • 
pendant comme les aâes font fufceptibles 
de différences conventions ^ nous trou« 
vons àt^ rentes en aflîece ftipulées rache* 
tablés au denier dix ^ mais plus commu** 
nément au delTus. 

Par laccord entre Marguerite de 
France ÏO & Philippe le Hardi , Duc de 
Bourgogne , en 1 37 5 , il eft porté » que 
fur trois cens florins de rente , deux 
cens pourroient fe racheter pour deux 
mille, toutesfois qu'il plaira a Madame 
9> & à fes hoirs , après le décès du Sei*- 
gneur de Çly , & non devant. Le chàtel 
& les autres cent florins fe peuvent 
racheter pour mille florins , Se fe baiU 
M leront & délivreront toutes les cbofes 
M delTus-dites par afllete de terre, Sec» 
^ le rachat fe faifoit au denier dix. ) 

En I j 1 8 , Jean Dauphin de Viennois 
& comte d'Albon (/•) , légua à l'Eglife de 

(4) Hilloire de Bourgogne , tom. ;, preuves ^$. 

(h) 3> Item eidem £cclefiae beati Andrew dedic 
M ^ legavit pro rcmedio ànimx fus , pro miflîd 
M & divinis ibidem celebrandis , ducentas libras 
99 Viennenfes in annuis reddicibus , vel quatuor 
99 millia librarum folvend. A\€t. ^ccleftac , pro 
9» pracd rcdditibus emendis &c. . . . Item legavit 
9> Ecclefiae beatx Marias Gratianop. xo Qbras 

« reddituales , vel 40.0 libras femel dcc # 

p Item legavit Ecckfia;. YiUarii Bçaediâi 109^ 



9J 



9> 



99 
1> 






f ^ 4 Recherches Jiir la valeur 

-Saint André <leux cefns livres Vîennoîîes 
à aflfeoir éh revenus annuels, bu quatre 
mille livres une fois payées , pour ache- 
ter des héritages qui* rapportaffent ladite 
fomme, A l'Églife de Sainte Marie de 
Grenoble , vingt livres de rente , dont il 
fêta fait affiete , ou quatre cens livres . 
une foii payées , pour acquérir des terres 
d'un femblable produit. A TEglife de 
Villars-BenoîtjOentfols cenfuels de rente, 
ou cent livres d'argent. Je crois qu'il faut 
lire ici ï fxyfblidos renduales ou reddituaUsy 
conlme dans tous les autres articles du 
tcftân^ent , au lieu de cenfaales : ces der- 
nier^ ^toient communément à un denier 
plus ïiaùt qiie les rentes rendables. 

Henry , Seigneur de Montauban & de 
Meuillan , donna par teftament en 1 518 
a [a) Henry de Buenc fon Ecuyer , quinze 

s» folidos cenfciales , vel centum libras (èmel pro 
o) midis ibidem perpetuo ceJcbrandis <*. [ Hift. ixL 
Dauptiiné y tom. 1. p. 171. j 

{a) M Item Henrico de Buenco Scnrifero {ùo 1$ 
ip libras groiforum Turonenfium (èmel , vel i f 
99 folidos groffonim Turonenfiom in annuis rcd« 
w dScibus &c. . » . . ItemjDom^ Aofèimo Amardi 
w dileâo miUti 6c CoDliliario fuo fi 5 (btidos Gfo{^ 
9 Torum aonul reddinis aflîgnandos cidem fuper 
9 lefdam de ^xô^ ycl 1 5 libras^roiTorum Turo* 
V .oenfium (^mel legavit «. [ Hiiioiic (lu Daujdi^ 
m net tom* x > j»* %%s, ] 
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îivres'de gros Tournois , ou quinze fols 
de gros Tournois de rente , cfont il fera 
faitaflîete. A Anfeaume Aynard, l'und®, 
fes Chevaliers & Confeillers , vingt-cinq 
fols de gros Tournois de rente à aflepir , 
ou vingt-cinq livres de gros Tournois 
une fois payées pour acheter des ïiérî* 
tages. Ces quin7-e fols &vingt-rinq fols 
iîe gros Tournois faifôient alors quinze 
& vingt -cinq livres 5 & les quinze & 
vingt-cinq livres de gros Tournois for*- 
nioient un capital de trois cens S>ç de cinq 
CQns livres. 

Les rentes cenfuelles qui emportoient 
THie Seigneurie direâe & des droits aux 
mutations , s^eftinaoient fur le pîë(j dii' 
denier trente, quarante , & quelquefoisi, 
fbixante. On ne fe contenteroit pas au- 
jourd'hui de vingt fols pour i aliénation 
d'un fol; de cens fur une maifon : plus 
la maifon ferpit belle , & plus on ache- 
teroit ce fol de cens. Il s'apprécieroitplus- 
fur vingt ou trente arpens , qui produi- 
roient plus de mutations que fur jiin feul 
des trente arpens, 

C'eft ce que nous montrent les articles 
cent quatre -vinst- huit &cent quatre* 
vingt - neuf de Ta Coutiime de Troye» 
» Les cenfives portant lods & ventes ^' 
M loQ a çQUtume de les prifer Je doubla 
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, * qu'elles valent par an , & à Vendre 
» pour une fois. Quant aux coutumes 
99 de grains & chair qui font échéables 
3> en main mortable , Ton a coutume de 
a» les prifer le double pour les profits qui 
^ en peuvent advenir. 

On trouyeroit pourtant beaucoup d'ex* 
ceptions. Voici fans aucune afPeâiatioii 
de choix & dans la même année , le prix 
que furent vendues deux rentes , Tune 
rendable , l'autre cenfuelle , fuivant le 
Recueil manufcrit des a<5le$ de Limoges. 

Le X Août 1557, P. Molin vendit {a) 

(4) »» Item die % iidà menfis Aneufti aimo pràs^ 
» di^o ( i$n )> Pctrus Molin Let>ior, Biinzen* 
M £s CaÀri Lemovicenfîs , vendidit pro fi ft 
9> fais Martiali Roaudi Draperio diâi Caftri & 
» fttis y ad Ëtciendum &c« precio (exdecim libia- 
M riim & decem fblidotum roonetae nanc cunco* 
M tis y marcha argent! in valore hodie(èxiibrà9 
o» & quatuor folid. , quas recognovit fe habuifiè , 
t> & ipfum quittât de eifdem xo foi. Lcmoyiceniis 
•» Monetae quos afTcniit £e habere perpctuo reil« 
9> dualcs 9 in & fupra quadam domo ipfius Mar^ 
9» tialis quje olim fiiit Pétri Gaufireai, fita in 
SB Rua de Clocheria didi Caftri , inter quandam 
M aliam domumejufdem Martialis ex una parte, 
M & domum Gulielmi Bonelli ex altéra , & quid* 
M quid juris&c. deveftivit , inveftivit , promifit 
M facere inveftire , per Dominum fundaiem diâae 
») domus expeniîs ipfius emptoris ad voluntateniy 
«I volait &c. ponet &c* promifit guareotire , Sec. 

à Martiali 



r. 
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â Martial Ruaud dix fols de rente ren- 
dable , moyennant feize livres dix fols , 
xnonnoie courante ^ le marc d'argent cou- 
rant pour fix livres quatre fois , fans que 
nous en voyons par là le titre ; c'étoit au 
denier trente-trois , fi la ihonnoie cou- 
tante étoit auffi celle de Limoge , dont 
le fol fe trouvoit feulement de très peu 
lus fort que le fol Tournois. Peut-être 
es dix fols étoieftt-ils doubles Parifis^ 
& les feize livres dix fols de fimples 
Tournois j auquel cas lacquifirion auroit 
fort approché du denier treize. 

£t le 6 Août 1557 (A Bernard Bozon 

■ 
•^ promif. emcnd. &c. jarc bblîg. renonc. conccff. 

9> licteras in mcliore forma , prasfentibusjohanna 

M DamnaDcli Carpjcntario & Johanae Fornoures 

9> Gerico & Maniali ApoftoH , tcftlbus. Et au* 

9> dtffous , Aimericus Borfanili , av€C paraphe. 

{ Recueil d'Adcs manufc. de Limoges , p. 8 5. v**.] 

(a) M Item die 6 menas praediébi , eodem anno 

» pnsterito ( 6 Août 1557) Bcrnardus Domicel* 

a» lus , Filius qoondam Bozonis Bernard! quon-* 

M dam Domicelli , deffundi , vendidit , cedic , 

9> fol vit , perpétue , penitufque quittavit Johanni 

»9 Fabri filio Guliclmi Fabri Caftri Lcmovicenfîs, 

9» & fuis ad faciendum &€. precio 6 lib. 1 o iblid. 

93 monctac uunc currcntis , quas in mcî Notarii 

» Se teftuun infra fcripcorum praefentiahabuit , & 

9» recepit , & de quibus ipfum emptoreœ quittât 

43. & eidem fecit paûunii ».&c. 4 folidos & i de^ 

^ narium quos àikrùit fe habere cenfuales cum 

P 
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pu Bogon Damoifeau vendit à Jean 
Fabri quatre fols un denier de rente cen- 
fuelle , à prendre fur les héritages fpé- 
cifiés , moyennant feize livres aix fols } 
c'étoit au denier trente-un J|* 

Coquillie dit fur l'article huit du clia- 
pitre des afCetes de terres de la Coutume 
du Nivernois , qu'il commentoit il y a 
plus de fîx vingts ans. » La commune 
%h opinion pour le prix des héritages aux 
%> champs qui font à vendre , eft , fi c'eft 
M un domaine romrier ^ n'ayant aucune 
s* cenfive ou fe^eurie direde ou par* 

»» fundali doihinî6g|(vidçlicec \ fol. & 7 dcn. 
99 cenfus in & fupra quibufdamdomibasqaodam 
99 virgulto contigttis in âb&iam redàâis qiue quon« 
a» dam fuerunt Johannis de S.Paulo^quondam Bui> 
u gcnfi Caftri Lemov. deftLnâi,fîcis intcr foffacum 
» Caftri Lemov. & domum & virgulcum Pétri 
99 la Comba ex akera , & domam cum fiimo qius 
99 quondam fuit Gultelmi Faiigcr ex alteia , 6C 
99 refiduos 6 denar^os cenfus in & fupra quibuf- 
•9 dam domibus , & eftura Gulielmi Himbei 
M piftorisfeuhseredumfuonimfît&c. • • . . 
99 Cum accaptamento confiieto ISc quidquid 
«• )uns &c. dcveft. inveftivit ut Dominus fonda- 
is lis , ponet , &c. dédit in mand. , promific gua* 
99 rendre &c. promif. emend. &c. jur. obligat. , 
9> f cnunca concefT. littcras in meliori forma, pras«- 
99 fentibos Be^rdo MartçUo !& Johanne Mar-* 
^ ciali ai» Rufcho teflibtts. Et aU'd<Jfous , Ai« 
» mericos borGtndi , avec parapha. [ A^tçs Mff 
de Limoges, p. ^7.] 
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>' ties cafuelles > qui foit fatis bâtimens 
W notable,qu*ilfoit eftimé valoirpour une 
** fois ce que vaut le revenu en vingt 
j» ans : s'il y a bâtiment notable , ou bien 
!• qu'il y ait des cenfives & redevances 
M avec parties cafuelles fans Jufticë, 
•9 Teftimation foit de vingt-cinq fois au<« 
M tant que monte le revenu. S'il y a 
« juftice avec cenfives & redevances de 
» feigneurie direde fans bâtimens , Tef- 
99 timation foit au denier trente , & fi 
3ê c'eft feigneurie avec juftice totale & 
>» territoire ample , cenfives & bâtiment 
M notable » & foit digne dû revenu , 
a» l'eftimation foit au denier quarante. 

La Coutume d'Auvergne , r. 5 1 , art. j 
^ 4 , fait voir aufC la dififereçce d'efti-ti 
mation entre les rentes cenfuelles & lesf 
rentes rendables. *» Celui qui eft obligé^ 
9* ou condamné à alTeoir cens ou rente- 
M cenfuelle félon la Coutume & à l'af- 
M iîete dudit pays , {par exemple^ en cas 
9i de partages nobles) il faut qu'il baille 
» rente en directe feigneurie ^ & ne 
9^ fuffit bailler rente rendable, car ces 
w .mots cens ou cenfûels & reddituels,' 
» de leur nature & fignification , empor- 
ta tent direfte feigneurie ; & h'eft ladite 
9» direde comptée en ladite afiîete. Et 

t» quaad on baille reate rçndable ea lieit 
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m dudit cens , il faut qu'il fourniffe U 

m tiers plus pour l'intérêt de la direâe } 

9 par ainfi ladite directe baillée n'efk 

•> pour rien comptée en ladite afliece^ 

« tellement que douze fols de rente ren- 

u dable ne valent que huit fols en 

m refte, & a^ contraire > &c. 
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CHAPITRE XU. 

Des adverbes numériques y & des loîx 
fomptuqires des Romains^ 

P J E u X de nos Rois , Philippe III dl^ 
le Hardi , & Louis Hutin , nou$ déve^ 
loppent le numéraire des Romains , & 
deviennent les deux plus célèbres Com- 
mentateurs des Ecrivains de Tantiquitc* 
Leur interprétation eft confirmée paF 
la Déclaration dç Juftinien {a) fur la Loi 
Papia, 

(a) »»Se<I noftra conftitutio 8cc. itabajormodi 
39 cau{a<n defîntvic ut (i ouidem libercus vcl libeita 
M minores çcocenariis nnt , ià eft minus centanv 
» aureis habeanc\ {îc' enim legis Pfipiae fîimm^ 
99 inccrpretaci fumus » utpro mille fcfterciis \xtm^ 
99 aureus çomf uçetur ^ç ««. [ loftituts ^ Ub* f ^ 
tic 8.] 
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£n 549 de Rome la Loi Cincia {a) 
obligeoit les Avocats d'exercer gratuite^ 
ment leur miniftere. Les contraventions 
a cette Loi donnèrent lieu à Tarrèté du 
Sénat fait en préfence de PEmpereur 
Oaude y par lequel leurs honoraires» 
Suivant Tacite > furent limités à dix mille 
fefterces , ufque ad denafejlertia ; voilà le 
jnille fous entendu. 

Les dix mille fefterces dont chacun 
valoit dix-hliit vingt-cinquièmes de de- 
xiier Tournois > ou un grain Hi d'argent 
£n , exprimoient indifféremment dix li- 
vres doubles Rocheloifes , vingt livres 
fimples Rocheloifes , vingt-quatre livres 
Parifis 5 ou trente livres Tournois , Se 
contenoient au tems des Empereurs, 
comme fous les Rois que nous venons 

{d) » De capiendis pecaniîs pofait modum ufqae 
•■ ad detia feftertia qiiem egreûTi repetundarum te< 
» ncrcntuJr «. [ Tacit. ann. 1. ii. c. 7. ] 

Budée ,1. y , p. i îo , dit : » Planum fit dcna 
» feftertia tl eentenos aUreos eamdem fuilTe 
»3 fummain. 

Auguftinus , au (ècond Tome de Grxvius , pae» 
7i86 , rapporte la loi Cincia, à M.Cincius Ali- 
jnèntus , Tribun du Peuple : *> Qui cum Prxtore 5c 
•9 decem legatis in Siciliam trajecit , ut de P. 
9» Scipionis exercitu inquireret, M L.Cornello Ce- 
9> the^o^, P. Sempronio Tuditano CoC 5 ut LiYii:t$ 
m ictot^}!. Z9,&c. 

Plij 
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de nommer y deux marcs & demi y on 
vingt onces d'argent fin , ou dans la 
|)roportion douzième obfervée pour lors ^ 
une once deux tiers d'or. Les deux marcs 
& demi d'argent à onze deniers douze 

frains de loi , feroient , monnoie de 
rance d'aujourdliui , cent trente livres 
trois fols deux deniers dix onzièmes. 
Mille fefterces égaloient deux onces 
d'argent ^ ou quâtre-vingt-feize grains 
^'or, ou trois livres Tournois numéraires 
d'alors, & chaque denier Tournois va- 
loir un des pareils fefterces & fept dou- 
zièmes» 

Les dix mille fefterces ne faifoient 
pas une fomme confidérable , puifqu'ils 
ne répondoient alors qu'à environ trente 
feptiers de bled mefure de Paris , qui 
approcheroient aujourd'hui de cinq cens 
livres, fuivàtit le prix commun de nos 
grains. Il n'eft pas étonnant qu'on eût 
Amplement permis d'accepter une gra- 
tification fi modique à des perfonnes 
qui , malgré la noblefTe de leur profeiSon 
& l'importance de leurs fervices , n'en 
dévoient auparavant recevoir aucune. 

En conformité du Règlement de l'Em- 
pereur Claude , nos deux Rois {a) défen- 
dit) » Circa Advocatorum vero falaria duxima$ 
9> ftatucndum <}uod pro modo litis 8c Advocato* 
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âirent aux Avocats d'eiiciger au-delà de 
trente livres Tournois ; le premier , pat 
Ordonnance du 1 j Oélobre 1 174 j le 
recond , par celle du 1 9 Odobre 13x4. 

Nous confultohs volontiers Mans les 
occcafions ce qui s'eft pafTé en femblables 
rencontres , Se dans plufieurs points la. 
France fe gouverne encore par les Loix 
Romaines. Le Règlement de Claude étoir 
en vigueur fous 1 rajan , comme nous 
l'apprenons par deux Lettres de Pline le 
jeune. 

Un homme forti de la Préture (tf) , 

» rum perkia , compecens (klarium recipiatur ^ 
M ita tamen quod pro quacanque cau(a movenda 
U de cxtem coram nobis , feu coram vobis , feu 
»» coram noftris publicianîs ante diâis , pro tota 
Ht caufa fanunam |o libranim TaronenéumunittS 
9» Advocacilàlarium non excédât c«« [Ordonnan- 
ces, tom. I ,p. 301. ] 

» Quod nullus Advocatus pro majori caufa 
9» ultra ;o libras pro falario recipiat : în caeteiis 
M minoribus caufis à judice' falaria ftatuantur , 
M fecundum qualitatem caufae , confuetudinem 
» fori , poffibilitatem clientis , & indufttiam Ad^ 
9» vocati, & fupcr bis Advocati quolibet atino 
93 adringantur propriisjuranientis«<. [Ordonnan- 
ces , tom. I , p. 5)1. art. i x. ] 

(a) n Vir Pretorius Solers à Senatu petiit ut fibi 
» inftituere in agris fuis nundinas permitteretur : 
99 contradixerunt Vicentinorum legati. Adfuic 
w TufcillusiNominatus , dilata caufa cQ: ; ^alio Se<» 
M natu Vicentini fine Advocaco intiayciuo&v 
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Se très attentif à fes affaires ^ qui s'ap^ 
pelloit peut-être de-Ià Solers y ayant ob- 
tenu des Lettre d'éreftion de Foire dans 
fa terre , en pourfuivit Tenregittrement 
au Sénat, Les Députés de Vicenze , aC- 
fiftés d'un nommé Theflalus , ( ou de 
Tufcillus Nominatus ) leur Avocat , fe 
préfenterent pour plaider fur leur oppo« 
lîtion. L audience fut remife : au jour 
indiqué , point d'Avocat des Vicentins. 
Le Préteur demande aux Députés s'ils 
l'ont fatisfait. Ils répondent qu'ils lui 
ont donné d'abord nx mille iefterces , 
une autre fois mille deniers , ou quatre 
mille feftercesj voilà les dix mille fef- 
terces remplis. Cette caufe n'étoic pas 
d'une grande conféquence,mais les villes 
paient toujours noblement. Le Prétetir 
ordonna que Nominanis , ou que TAvo* 
cat qu'ils avoient nommé, ferait mandé. 
On peut expliquer fur le même pied 
idifiTérens paifagês des anciens Auteurs» 

}m Jixerant fc decepcos. Lapfine verbo , an quîatta 
m fcntibant? Intcrrogati à Ncpote Praetorc qucm 
Bo docuiirent,re(pondenint ^ucm prius.Intetrogati 
09 an tune gratis adfiiiffct ; refponclcrunt fcx mil- 
•• libus Bummum. An rurfus aliquid-dediflcnt: 
»9 dix«rant mille denarios* Ncpos poftulavit ut 
» Nominatus induccretur «. [ Pline, 1. s »JEp. 4 
a Valcrius : voyez auj(& fa vingt-onicme lettre du 
cî&quicmcliyre* 
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Plutarque nous facilite le rapport Ses 
talens , des drachmes & des fefterces , 
avec les adverbes dont les Romains fe 
fervoient, principalement pour le3 gran- 
des fommes. 

Antoine , dit-il (a) 3 voulant gratifier 
quelqu'un qu'il affeârionnoit, chargea fon 
Intendant de lui donner deux cens cin- 
quante mille drachines ^ qui font le 
decies des Romains. Gelui-ci^furpris d'une 
pareille libéralité , rangea toute la fomme 
iur le paflTagê de fqn maître , afin qu'il 
en vît l'importance. Antoine apperçut 
cet arsent^ & demanda quelle en étoic 
la deftination. C'eft , lui répondit fon 
homme d'affaires 5 ce que vous m'avez 
ordonné de délivrer à un teU Antoine 
pénétra fafinefle, & lui dit froi4ement : 
Je croyois le decies plus confidérable j 
donnez-lui en encore autant. ; 

Ce trait nous fait voir que la fomme 
exprimée par le dicies méritoit bien queU 
que attention ; mais en mcme-tems qu'elle 
n'étoit point exorbitante , puifqu'on en 
redouble avec tant de facilité le paye« 
ment , & qu'on eft en quelque forte 
affuré de la trouver dans fes coffres. 

Le decies > oU les deux cens cinquante 

{a) Vie d'ÂAtQine « to0. 7 ^ pag^ t^o , de iL; 
Pacifia' 

Pt 
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' mille drachmes qui formoient un 
lion de fefterces y étoit cent fois plus 
confidérable que dix mille fefterces ^ 
eftimés trente livres Tournois d'alors, 
ou deux marcs & demi d'argent fin. Oes 

' expreflions fignifioient donc trois mille 
livres Tournois d'alors, ou deux cens 
cinquante marcs d'areent^qui vaudroienc 
treize mille quinze uvres i S fols deux 
deniers deux onzièmes de notre monnoie 
aduelle. 

M. Arbuthnot a fort bien remarqué 
que {a) decies centena millia HS ^ ou de^ 
des y fans autre addition , ou J'iKitr > dm 
vicies quinquies ^ ou deux cens cinquante 
mille deniers, autrement drachmes , dé- 
fignoient la même fomme : mais le decies 
qu'il évalue à iîx mille foixante-douze 
livres dix-huit fols quatre deniers fterlin , 
& que M. RoUin (i) porte à cent vingt- 
cinq mille francs y n'alloit en a^ot y 

; félon la valeur de nos mcmnoies , qu'à 
treize mille quinze livrefs dix-huit k)Is 
deux deniers deux onzièmes d'aujour- 
d'hui. 
Le ètntiesy dix fois plus plus f<xt que 

{a) Tables of ancient coins , p. 1 4 » & ^ro* 
Hovitts» 1* ^ > c. 4, p. 164 y hoc pcr etlipfîm^aSr 
-jieDiimiDiUiuin. 

(^} Traité des Ecadfs ^ tooi. 4 > p« } 24* - 
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4e deciei , eft porté par M. Arbuthnoc 
à qiian:;e- vingt mille lept cent vingt-neuf 
livres cinq fols quatre deniers fterlin^ 
^ par M. RoUin à un million deux cens 
cinquante mille francs ^ ne faifoit que 
trente mille livres Tournois d'alors ^ ou 
deux mille cinq cens marcs d'argent , 
qui pafleroient un peu cent trente mille 
cen t cinquante-neuf livres d'aujourd'hui. 

Le miUies H S tiré par le premier pour 
huit 'cens quatre-vingt-huit mille vingt 
livres feize fols huit aeniers fterlin , par 
le fécond pour douze millions cinq cens 
mille livres > n'alloit qu'à trois cens miUe 
livres. Tournois d'alors , ou à vingt-cinq 
mille marcs d'argent , qui vaudroient 
autour de un million trois cens un mille 
cinq cens quatre-vingt-dix livres de nos 
monnoies aâuelles. 

Marc-Ântoine,{iéduitdansfa première 
Jeuneffe (a) par le mauvais exemple Çc 
par les pernicieux confeil» de Curion , 
mefuroit fi peu fes dépenfes , qu'il eut 
bientôt contraâé des dettes fort au de£- 
fus de ce que fon âge comportoit ; elles 
montoient a deux cens cinquante talens* 
Curion répondoit pour lui. 

M. Dacier . dans ùl note fur cet eo* 

i*) Skmqpc , tic ^iotoioe , tom. j , «, tt|. 

P Vf 



'5,4^ R^^herchesjur la valeur 

droit de Plutarque , dit : C'eft ce qn^ 
Ciceron appelle fexagies HS , dans fa 
divine Philippique. Recordare tempos 
illudj cum Curio mmrens jacebat inleSo ^ 
filiusfe adpcdes meosprojlcrnens^lacrymans 
fe mîhi cotnmcndabat ; orabat utfe contra 
Juumpatremfi fejlerciun^ fexagies peterct , 
defenderem , tantiint enim pro tt iattrcefi' 
€ijTe dtcebat. Il ajoute : >« Plutarque a par- 
faitement rendu le fexagies de Ciceron 
9» par deux cens cinquante talent ; car 
f fexagies c'eft deux cens cinquante mille 
M écus de notre monnoie , & deux cens 
•» cinquante talens font la même fomme. 
'Lt fexagies étoit fix fois plus fort que 
le deciesj & comme foixan te font à dix. 
11 défignoit fîx millions de fefterces, ou 
un million cinq cens mille drachmes^ 
ou deux cens cinquante talens j c'eft-à-di- 
Te , comme nous nous exprimerions dix- 
huit mille liv. Tournoisa alors,confiftant 
en quinze cens marcs d'argent. Cette 
quantité d'argent monnoyé rendroit au- 
jourd'hui foixante-un mille huit cens 
2uatre-vingt-quinze livres neuf fols un 
enier un onzième. 
Un talent , deux cens cinquantième 

Îjartîe du fexagies , égaloit de la forte 
IX marcs d'argent , ou quatre onces d'or 

fia ^ qui repréicucoieoi: fy^untQ-^oim 
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livres Tournois d'alors. . L alliage ajou- 
toit quelque chofe au poids fans rieti 
ajouter à la valeur j c*eft pourquoi IjS 
talent d'Antiochus pouvoir peler fix 
marcs deux tiers» comnie on l'a ditci** 
devant* 

Le rapport: des adverbes numériques 
avec les talens, n'eft pas moins fenfible 
dans le plaidoyer de Ciceron (a) pour 
Rahirius Pofth'umusj que dans Plutar- 
que. Vous prétendez , dit-il^ qu'on pro- 
mettoit à Gabinius dix mille talens. rai- 
loit-il trouver un grand Négociateur pour 
déterminer un homme j félon voUs très- 
avare , à ne pas méprifer une .fomitie de 
deux cent quarante millions de feft^rces, 
^fejienium bis miilies & quadringenties). 
Cettte quantité de feftetces alloit à deux 
cent quarante mille écus , ou à fept cens 
•vingt mille livras ToiJtÉiois d'alors, Elle 
ccnhftoit en foixante mille marcs d'ar» 
jentr, qui approcheroiéntrai(|oard'hui de 
j 1 2 3 8 ï 8 liv. j peut-être' même en la -i ot 

{a) Ciceron fixe le bis mltlUs quadrîngenttes , 
à dix mille talens : » Qaid. vociftrcbgrc decem 
•» millia talentùm GâbiniO'.^fle proBii^rum- Huic 
» videlicet perblandas reperiundus fuit $.(}ui,ho" 
99 minem ut tu vis avarimiiHini e^orarec.fçltec- 
» tium bi&iniUicSi& quadaingenties lie.inaenQM. 
va» père contemnerec «i^. [ Ciceron pio C. ^Mfl^ifii^ 
j» Pbfthumô, p. i^x. J 
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partie de cette fomme.Biidée le &it moii^ 

ncer i fix millions d'écus couronne de ion 
tems (^), 

Curion dont nous venons de parler; 
s'étoit» félon {b) Valère Maxime , endetté 
de foixante millions de fefterces. \ il pa« 
roit par là que les fefterces de Valere 
Maxime ne iîgnifioient que la dixième 
partie de ceux de Cicéron , comme les 
lefterces de |a loi fomptuaire Julia , ne 
faifoient que la dixième partie de ceux 
de la loi Fannia & Cornelia. 

On connoîtra feicilemenr par les pat- 
ries aliquotes les réduétions du vicies j 
du tricies , du quairagics , &c. Pour faire 
quelque diverfion , je vais traduire en 
exemples quelques pafTages de Tacite 

ui emploie fréquemment ces manières 

e compter, ' 
Propertius Gélét [^ dêmandoit âfe 
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(4} »» Sic fit tic deccm mîllia talentitm fcn^ 
-» gies centena millia aoreonim vaicam ,lioc A 
» aecies ceotena millia <<• [ Budée , 1. 5 , p. 79. ] 

(h) SéxcentiesfèftertiuflEi astis alicoi a(pent «^ 
'[ Val. Max. 1. ^ , c. i f . } 

{cf 9i Propertio Ceferi Prartorio venôm orcK- 
9» nîs ob paapertatem peteoti, (fecies feftertioiii 
)» tai'gitus efï, facis dompcno pacarûas ei angu^ 
•» lias cffc«. [ T^iec , annal. lib. r , cap. 7f.] 
M^ Aibeloc porte cette fbmmc à riogc-cipq nullQ 
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Remettre du rang de Sénateur ^ que la 
médiocrité de fes biens ne lui permet* 
toit pas de foutenir. On favoit que fon 
père ne lui avoir point laifTé de formne 
en mourant. Tibère lui accorda un mil* 
lion de feftérces , decies fejlertium j oa 
deux cens cinquante marcs d'ar^nt^ 
.c*eft-*à-dire , treize mille quinze livres 
d'aujourd'hui en négligeant les frac-* 
tions. 

Ce don le mettoit en état de conferver 
jfon grade. Âugufte avoir étendu (a) ju& 
qu'à dou^^e cens mille feftérces les huit 
cens mille qui fuffifoient auparavantpour 
être admis au Sénat. Suétone fait entendre 
Tacite ^ en difant Senatorum cenJUm am* 
pUavity ac pro oSingentorum milliumjum^ 

(b) Suétone, vie JtAxsgtx^c , c. 41» » Augufte 
^ réduifît à la moitié , c'eft-à-dire ^trc cens 
w mille (èfterces ou cinquante mille lÎTres , ta 
m Ibmmc fixée anciennement , pour pouvoir tenit 
» le rang de Sénateur. Dans la fiiire , à meftire 
90 que la tranquillité & la paix rétabliiOToient les 
» fortunes des Citoyens, il /e rapprocha de Vaa» 
» cienhe taxation , 9c même la pallà , & au lieu de 
» huit cens mille (èfterces , ou de cent miite 
3» livres, il voulut que tout Sénateur en poffedat 
n un mitliott , ou cent vingt-cinq mille livres , fie 
a» enfin ju(qu*à douze cens miHe (èfterces , ou 
» cent cinquante mille livres «. [ Hiftoire det 
Efflpereois oc M. CiCYkr » tojiu 1 >f , 1^4»} 
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ma duodecies H S taxavit. Le de des TZi 
tant deux cens cinquante mille drach^ 
mes, ou un millon de fefterces , égaux 
à trois mille livres Tournois d'alors , le 
duodecies , qui exprimoit un cinquième 
en fus du decies , valoit trois mille fix 
cens livres Tournois d'alors , ou quatre 

^ cens npiarcs d'argent. Ee titre de Sénateur 
n'exigeoit pas ute grande opulence. 
Quinze mille fix cens dix - neuf livrés 
d'aujourd'hui en capital rapportoient 
alors,au deijipr huit &c un tiers , dix- huit 
cens quatre-vingt-deux livres fept vingt- 
cinquiemes de notre monnoie, & l'on 
faifoit dans ces tems avec un marc d'ar- 
g/ent un peu plus qu'on ne fait aujour-^ 

. d'hui avec trois. 

Quatre cens mille fefterces , ou douze 
cens livres Tournois d'alors , égaux i 

, cent marcs d'argent , qui paflent un peu 
cinq mille fept cens i\x livres cinq fojs 
d'au|ourd'huî » compoioient le tiers du 
duodecies & la dixième partie du qua-- 
dmgiis. Ce toit le montant du bien qu'il 
falloit avoir (a) potit entrer dans Tordre 

. des Chevaliers. Le quan fuffifoit pour 

(a) n Conftitutuiti ne cuî jns effet nifi ciji rage- 
i'». n«o ip/î Patri Avoquc pateroo fcfteitia CCCC 
. *> cenfas fiiiflec, & lege Julia' Thcatrali in XIM 
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|îâ.rveftir au gtade de Decuriôné Plind 

le jeune écrit a Romanus (a) : Il efl: cer« 

tain que vous avez cenc mille feilerces 

de bien , duifque Vous êtes Decurion 

dans notre Province j je veux achever ce 

qui vous hianque pôut hionter jufqu'à 

Tordre des Chevaliers , & pour cela |'ai 

txois cens mille fefterces à votre fervice* 

Gelui-ci , contemporain de Tacite ^ 

'rend compte à Trajan de la mauvaife 

conftrudtion ( /^ ) du théâtre de Nicée. 

>» On a commencé à Nicée , dit-il dans 

' la traduâion de M. dé Sacy , >« un théâtre 

w très grarid* Quoique bâti en partie , il 

>* eft encore imparfait, & coûte déjà 

9» plus de dix millions de fefterces» 

9» ainfi que je l'ai entendu dire ; car je 

'm n'ai pas approfondi le fait Je crains que 

{d) M Effe autem tîbi centam milHum cenfuni 
»• facis indicât quod apud nos Decurio es. Igitar 
M ut te non decurione (olum , vetum etiam équité 
99 Romano perfruamur , o^ero tibi ad implendas 
M equeftres f<tcultâces CGC. millia nummum^*. 
[Pline, cp. is 9 1. I. ] 

{b) »3 Theacrum , Domine, Niceae. maximal jam 
9» parte conftnidhim , împerfedum tamen , feCi- 
9> tcrtium y ut audio , neque enim ratio plus ex- 
9> cuiTa e(l , âmplius centies haufic. Vereor ne 
•> fru(lra,ingentis enim rimis defcendit U hiac, 
M iîve in caufa foium humidam 6c molle , (ive 
n lapis ipfe gracilis Se pucris « &c «<. ] Pliac h 
Txajan^l. 1O9 ep. ^^. 
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9 cette dcpenfe ne foit inutile. îl s*a£- * 
w faitTe & s'entrouve déjà , foit par la 
n faute du terrein mou & humide , foit 
s» par la faute de la pierre , fragile Se 
9» tendre , &c. 

Ce million de fefterces que M. de Sacy 
eftime un million de notre monnoie n*al- 
loit qu'à trente mille livres Tournois 
d^alors , ou à deux mille cinq cens marcs 
d'argent , qui vaudroient autour de cent 
trente mille livres d'aujourd'hui. 

Vers le même tems , félon Tacite , At- 
tilius , de race affrainchie , annonça un 
Speftacle de Gladiateurs à Fidenea, & fit 
conftruire un amphithéâtre. Son édifice 
fondé peu folidement avec des bois foi* 
blés & mal aflTemblés, nereflfembloit point 
ià l'entreptife d'un homme qui fe propofe 
de faire quelque chofe de folide , ou d'un 
Citoyen jaloux de la gloire de fa ville ; 
mais à l'ouvrage d'un mercenaire y que 
l'amour du gain fait travailler légèrement. 
Tibère ne goutoit pas ces fortes de diver- 
tiflTemens. Une longue privation redou+- 
bloit l'ardeur du peuple ,- naturellement 
curieux de fpeâacles. La proximité du 
lieu fut encore un attrait : hommes , 
femmes , jeunes & vieux , toute la ville 
s'y rendit : la perte en fut d'autant 
plus grande. L'amphithéâtre furchargé 
s'ouvrit en deux : auffitôt les côtés 
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tcotnbent et^ dedans & en dehors , eng 

traînent avec un horrible fracas le toît 

& les loges fur ceux qui fe trouvent dans 

l'arène & dans les approches du fpeâacle. 

Les moins à plaindre font ccrafés tout 

id'un coup : une prompte mort abrégea 

leurs maux. Ceux qui refpirent encore y 

accablés fous les ruines , font défefpérés 

le jour par la vue de leurs femmes Se 

de leurs enfans expirans \ la nuit par 

leurs gémiilemnns lamentables y qu'ils 

diftinguent malgré la confufîon àe% voir* 

Si-tot que la nouvelle s'en fut répandue y 

l'un pleure fon frère, l'autre fon père, 

celui-là fa mère j jûfqu'à ce qu'on ait 

un détail , toutes les perfonnes abfentes 

pour leurs affaires fe foupçonnent à Fi- 

dennes , on tremble pour leur fort , & 

l'incertitude augmente à chaque mo^ 

jnent l'éteiidue de la frayeur. Lorfqu'on 

eut commencé à enlever les ruines , cha> 

cun vient examiner les morts , embraffe 

les tiens. Il fe forme des combats au 

fujet de quelques-uns qu'on penfe re- 

connoître , foit à Thabillement , foit â 

des marques diftinâives , quoique leurs 

traits foient entièrement défigurés. Il y 

eut ce jour-là cinquante mille perfonnes 

tuées ou bleflces. Pour prévenir de fem- 

^ables malheurs , le Sénat ordonna qu'4 
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l'avenir ceux qui n'auroieht {a) pas qn» 
tre cent mille fêfterces ^ ou 1 5 5 marcs 
un tiers d'argent de capital , en maifbns 
ou en fonds de terre dans la Province , 
fie poUrroient point donner de fpe&acles 
au peuple , & qu'après qu*on auroit 
Vifité la place avec les fondations ^ & 
coàftaté la folidité. Attilius fiit banni« 
Dans la nouveauté de cet événement, 
les maifons des Grands ne ceflTerent point 
d être ouvertes aux malheureux. On fut 
toujours occupé à leur procurer des Mé- 
decins & les pafifemens nécéffâires. La 
"ville , fous lafoeâ: de la j^lus profonde 
défolation , reuembloit aux tems où no« 
pères accourant de toutes parts , s'env- 
preCToient à diftribuer des fecours aus 
blefles qu'on ramenoit des batailles. 

La defcription de Tacite me fait croire 
i|ue ces fpeélacles ne fe donnoient pas 
gratuitement au Peuple ( ^ ) , & qu'il 

{a) M Câutumque in pofterum ne quis Gladia'* 
^ toi'ium n\untis ederct , cui minor quadringcnto- 
•9 rum millium res , neve amphichââcrum impo- 
sa neretur nifi folo firmitaris (pcûatae ^c. [ Tacite, 
»nn. 1. 4. c. ^5*] Dix mille écus de notre mon* 
soie , félon M. Amelor , c. i^. 

{b) » Extant quoque i oboli metces, qua locus in 
•• fpeé^aculis , feu ludis publicis redimebatar. Hi 
t» dabantur civibus ex aerario publico Athenis. Pc- 
«• coDÛe Théâtrales dicumurapud Demofthcn ci» 
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l^ayoit en entrant comme aux Gladia« 
teurs de Londres. Ces quatre cens milla 
iefterces faiioient b tiers du bien requis 
pour entrer au Sénat. 

Tibère cxpofa qu'ilfalloit prendre un© 

des Vierges Hoinaines pour mettre à la 

place d'Qcçia , qui avoit préfîdé durant 

57 ans , avec la plus grande régularité, 

i^ux cérémonies des Veftales. Il fit , au 

nom de la République y des remercimens 

à Fonteius Agrippa & à Domitius Pol- 

|ion y qui ayoient les premiers offert leurs 

filles pour le ferviçe ae la Religion, Cellcr 

lie Pomitius fut préférée en confîdéra- 

cion 4e la confiante union de fon père 

& de fa mère. Le divorce étoit entré dans 

|a maifon d'Agrippé* Afin de confoler 

fa fille en cette circonflance , & pour fa*? 

ciliter fon établiffement , l'Empereur lui 

adiira en dot {a) un million de fefterces, 

QU trois miUe liv. T. d alors , qui répon- 

doient environ à deux cens cinquantq 

marcs d argent , ou à treize inille quinze 

Jivres d'aujourd'hui, 

La haine d'Agrippinç , implaçahle de 
fon naturel , éclate enfin cpntre Lollia x 

^ in Olinthiacis «. [ Hoftus , 1. j. p. ii j . J 

{a) 33 Et quamvis pofthabitam decies (eftertii 
90 dote (platus eft <• . [ Tacite , anti. 1. x , c. 8^* 
yiogt-cio^ nulle éçus , içlon l\, Ai^eloi;» c^87«î 
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celle-ci s*ctoic trouvée en concurrence 
avec elle pour époufer TEmpereur. Tye^ 
accufateurs fe préfentent : on la charge 
d*entretiens fecrets^ avec des Devins de 
Chaldée, ou des Magiciens » & de divers 
meflàges au Temple d'Apollon à Claro^ 
pour y confulter iur le mariage du Prin-* 
ce. Claude , fans vouloir entendre TAc- 
cufée , fe tranfporte au Sénat , parle de 
fa noblèfTe & de fes alliances , expofb 
qu'elle tient par fa mère à Lucius Volu* 
iius y par ioii père à Cotta Meflalinus y Se 
qu'elle eft veuve de Memmius Regulus. 
Il afFeâa de taire fon fécond mariage 
avec C. Céfar , & conclut qu'elle tramoic 
des deflèins funeftes pour l'Etat : qu'il 
falloit retrancher des alimens au crime* 
Ses biens furent confifqués y Ion banniflè- 
tnent d'Italie prononce. D'une immenfê 
fortune on ne lui laiflfa pour fubfifter ^ 
dans fon exil (a) , que cinq millions de 
fefterces {quinquagies H. S) quinze mille 
livres T. d'alors , ou douze <:ens cinquaQ-' 
te marcs d'argent , qui produiroient ac- 
tuellement foixante-cinq mille foixante- 
quinze livres. 

{a) 3> Ita quiaquagics (èftertiom ex opibos ]m* 
» mcofis exuli reiimim«. [ Tacite ann. 1. ii, 
c. xx. Seba M, Amdoc^ cent vingt -cinq millQ 
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Nous allons voir une fpmme double 
de celle-ci. Un tremblement de terre ré- 
duifit cette année douze grandes Villes 
4'Afie. Le tems de, nuit où il arriva , 
candis que prefque tous les Habitans 
ëtoient endormis , augmenta le malheur. 
Peu de gens prirent le parti de gagner 
les lieux découverts , ce qui fe pratique 
d'ordinaire çn ces rencontres. (Jeux qui 
le tentèrent trop tard , forent englou- 
tis dans les gouffres qui fe formoient 
d'efpace en emace. On dit que les mon* 
tagnes s'afiaiuerent , que les plaines s'é- 
Jeyerenjc , &ç qu'on yoyoit percer en plu-^ 
fleurs endroits des feux à travers les cre* 
vaflès de la terre Se les ruines. Sardes en 
foufFrit le plus : elle reçut auffi plus de 
fecours de Tibère. 11 lui promit {a) dix 
millions de fefterces, ou trente mille li-> 
vres T. d'alors , revenant à deux mille 
cinq cens marcs d'argent,. & lui remit 
pendant cinq ans tous les fubfides qu'elle 
payoit à l'Etat ou au Fifc. Magnefie , 
iituée au pied du mont Sipile , fut enfuit^ 

(4) 9» Afperrima in Sardianos luesplurimam in 
») eofdem mirericordiam trazit , nam centies fef- 
3> tettium poUîcitus Oe(àr & quantum asrari» 
s> autfifco pendebancinquinqueaniumrcmifit'c** 
{Tac.ann.Li»c. 47. Selon M. Amciot^deus 
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la plus îTialtraitée & la plus foulagcç. 
Tomnis , Philadelphe , Egée , ApoUo- 
nie , Mofthene , Hircanie de Macédoine, 
Hierocefarée , Mirine , Cimes & Tmole 
furent auflî dcçbargéçs pour cinq ans 
des tributs ordinaires. On arrêta que, 
pour aflurer l'état des chpfes §c pour y 
upporter les remèdes convenables , il fe- 
toit envoyé fur les lieux un Commiflkire 
du Sénat. M. Aletus fut choifî d'entre les 
Prétoriens , de peur que fi l'on fe déter-r 
minoit fur un Confulaire , il n'y eût de 
la jaloufie entre ceux du même rang , & 
que lé feulagemenjt de ces Provinces n'ea 
fut retardé. 

Voici des exemples du millîes. 

Rome foufFrit un grand incendie. Le 
Quartier du mont Aventin , & toute la 
partie du Cirque , qui lui eft contigîie » 
turent confumés par les flammes. Tioere 
fe diftingua dans ce malheur; il fit ré- 

fartir entre les propriétaires àts maifons» 
proportion de leur emplacement ( tf) , 
cent millions de fefterces, ou trois cens 
mille livres Tournois d'alorç , répondant 
â vingt-cinq mille marcs d'argent , qui 
paflTeroient un peu un million trois cens 

. (4} M Millîes feftertiam ea munificentia conlo^ 

# ça(W« [ Taç. a(m. 1« ^ > (u 45. J 

V9 



desMôrmoies* Ch ap. XIL . ^6i 

un mille cinq cens quacre-vingt - dix lir . 

? quinze fois d'aujourd'hui. Cette dépenfe 
ut d'autant plus applaudie , qu'il n'ai* 
moit point le bâtiment , & qu'il n*avoit 
Jamais fongé à l'embellidèment de fes 
propreis maifons. II ne fit dans toute fa 
vie que des édifices publics , le Temple 
d' Augufte & le Théâtre de Pompée : par 
indifférence même , après qu'ils turent fi- 
nisyil négligea de les dédier , foit à caufe 
de fon âge , foit par mépris pour tout ce 
qui fembloit fe fentir du fafte. Cn. Domi- 
rms, Caflîus Longinus , M. Vinutiu*, & 
Rubellius Blandus , tous quatre gendres 
de Tibère , furent prépofës avec P. Pe- 
tronius , nommé par le Sénat , pour faire 
l'eftimation de la perte que chaque Pro- 

Ïriétaire avoir foufferte. On décerna des 
onneurs au Prince tels que chacun les 
imaginoit , fuivant qu'il étoit affedé. Sa 
mort , qui arriva peu après , empêcha de 
favoir ceux qu'il avoir acceptés & rejet- 
tés. 

Barca Soranus , défigné Conful , pro- 

ofaen plein Sénat de donner, à Pallas 

es honneurs de la Préture {a) avec 1 5 
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{a) » Pallanti .... Vxxtom infîgnia & centies 
M quinquagies feftertiom cenfuic Conful dedgaa- 
io tas ... . &'iîxùm eft asre publico Seaatas-con« 
S9 fultum , quo iibcrtinu^ feftertu ter millics pof- 

Q 
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millions de fefterces , ou qttaranre*cîi}(| 
mille livres T* d'alors , revQnane à crois 
mille fepc cçns cinquante marcs d'argent^ 
qui feroienc cent quatre - vingt r quinze 
mille deu3c cens trente-fix livres ae no- 
tre monnoie aduelle. Scipion Corné- 
lius alla plus loin. Il dit qu'il falloit pu* 
bliquement lui rendre des aâdons degrar 
ces de ce qu'un defcendant des Rois d' Ar- 
cadie oublioit pour le bonheur public 
la grandeur.de fa majtfon , $£ n'avait 

» (eflbt antiqtias parfimonis? laudibus cumafaretnr* 
[ Tac. aan.l. ii. c. f j. M. Amelotu^idqit le rc«* 
millies , par fept millions d'or , c. f i. ]. 

Pline ^ 1. 7 , ep. 19 , écrit à Moncanus. » Ri({e« 
9> bis , deinde indignaberis , fî legeris , <|uocl nifî 
M legeris non potes credere. Eft via TtburciDa 
9> intra primum lapidcm , prozime adnotavi m&f 
9» numentam Pallantis ita infcriptum : huic Sent* 
m tus ob fidem pietatemque crga Patronos orna- 
M menca Pranoria decrevit , & feftemum centies 
s» qulnquagies , cujus honore coneentus fuit». 
. Il rapporte encore cette In(ci:^tion dans la fi* 
xieme lettre du huitième livre. 

I^oberctts Ccenalis dans Gracvias , tom. 11» pag« 
ÏJ4) , interprète le centUs feflertium ^ par deux 
cens cinquante mille écus au Soleil , de ùnxantCT 
douze au marc d*or > (Se U mlUes fcficnium , par 
deux cens cinquante millions d*écus au Soleil y ou 
cinq cens mi liions de livres tournois de (bntems , 
où le marc d'argent valoit quinze livres touniois.Il 
oc faut pas réfléchir lon^- tems , pour (cn^r à quel 
lK>inc ces cftimaâoos iontoiicrécSt 
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point regardé comme au-defTous de lui 
une place entre les Miniftres du Prinée. 
Claude répondit que Pallas n'étoit fen- 
fible qu'à l'honneur , qu'il fe renfermoit 
dans la modération des premiers fîecles : 
& l'on grava fur l'airain un Décret da 
Sénat 9 par lequel un Affranchi riche de 
crois cens millions de fefterces , ou de 
neuf cens mille livres Tournois d'alors , 
répondant à foixante-quinze mille marcs 
d'argent ^ qui feroient trois millions neuf 
cens quatre mille fept cens foixante- 
douze livres d'aujourd'hui, recevoir les 
éloges de l'antique fimplicité de nos pe<* 
res. Cette fomme anhonçoit un capital 
comme le duodecies des Sénateurs. 

Seneque poiïédoit le même état de 
fortune que Pallas. {a) Par quelles régies 
de Philolophie , demandoit - on , a-t-il 
en quatre ans de faveur amafTé plus de 
crois cens millions de feftercesj.ou de 
aeuf cens mille livres Tournois d'alors. 

Augufte par fon Teftament {b) léguoic 

(4) M Quibus Philofophonun prasceptis întm 
» quadriennum Regiae amiciûas ter millies reftei* 
n tium paravifTec » ? [ Tacite , ann. L 13 , Ci 41 : 
ou fept millions d*or félon M. Amelot» c. 4^. 1 

{b) )9 Legaca non altracivilem modom nifi qaod 
M populo & plebi CCCCXXXV , praetorianorum . 
u cohortiiunsmiUtibusfiDguUnuaunorummiUia^ 

Q ij 
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au Peuple Romain , ou aux perfbnnes 
indigentes répandues dans tout l'Empire^ 
Se hors de la ville , quarante millions de 
fefterces , qui faifoient cent vingt mille 
Hvres Tournois d'alors , ou dix mille 
marcs d'argent , valant environ cinq cens 
vingt mille (ix cens trente*fix livres de 
nos monnoies aAuelles \ aux Pauvres de 
Rome trois millions cinq cens mille fef^ 
terces , ou dix mille cinq cens livrer T, 
d'alors , en autres termes huit cens foi- 
xan te - quinze marcs d'argent , quife-t 
]33ient quarante cinq mille cinq cens cin-^ 
auante-cinq livres d'aujourd'hui, 
î Aux Soldats Prétoriens trois liv.Toar^. 

ai legionariis autein eohortibus Civiom Romano- 
>9 rum tricênos nammos virhim dedic «• [ Taç, 
ann. 1. I , c. 8. ] 

9» Legavit Populo Romano quadrinsenties ^ trî- 
V bobus iricics quinquics H S. Prxtorianis militi- 
» bus fingula tuillia nummorum , cohorcibus Ur# 
»? banis qiiiogetios , legioûarii$ ^ oo nammos x 
3> quam faminam reprsfentari juffit , nam & 
> confi(catam , repofiranique femper habebac« 
M Reliqua legara varia dédit , produxitqoe quae- 
3» dam ad Ticena^iâflrertia quibus (blvendis aor 
»i nuum diem finiit^cxcufata rci familiaris mcdio^ 
» cf itat« ,^nec plus pçrvçnturum ad haeredes (uos 
^ quànv iiifllrcs & quingcnties prdfcffus , quam- 
w vis vîgîAtî proxrmis ahnis quâterdécics ex icf- 
^-'futfi cmij aihicorqm pçrcçpiflçt «*. [ Suçtonc , 
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tiois d'alors , ou deux onces d'argent pat 
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Aux Soldats des Légions dix-huit fols 
Tournois d'alors , ou trois livres quinzô 
fols fîx dtot d'aujourd'hui par tête. 

Il ne s'agiroit plus que de favoir â 
combien montoient ces différentes {a) 
Troupes. Budée *en porte le nombre à 
cent foixante - feize mille. Toutes côs 
fommes ne dévoient pas s'éloigner d'ua 
million nx cens foixante-feize mille cent 
quatre - vingt- onîe livres de nos jours* 
Puifqu'Augufte laiflbit à chacun des Sol- 
dats de fa garde mille feftertes , &: qu'il 
deftinoit pour ce paiement ^ dans Sue- 

{h) » Dioû fait le d^ûombfcment des Légîôhè 
9> Romaines , qui du tems d'Auguftc étoient au 
« nombre de vingt-trois ou vingt-cinq , outre 
w 6000 foldats deftinés à la garde de la Ville ^ 
» & dix mille Prétoriens qui compofbient la garde 
» de TEmpereur ( je les réduis à la moitié. ) Les 
a» premiers étoient diftribués en trois cohortes ou 
a» compagnies , & les autres en neuf. Dans une 
» infcription , du tems de Marc - Auréle , il y 
» avoit dix ^okortes Prétoriennes , { ainfi la co- 
horte n'étoit fclon moi que de cinq cens hommes ). 
» Augufte n*en fbufFroit jamais plus de trois dans 
M la Ville. Outre ces troupes , il y avoit encore .à 
M Rome fept cohones du guet établies par Ati- 
«3 gufte 5 mais ceux qui les compofoient ne paf- 
» loient pas proprement pour foldats ««. [M. de 
Tillcmont, tom. i , pag. 17 ,art. 14. ] 

Qiij 
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tone, quïnquîes qui fignifioit cinq mil- 
lions de fefterces , on voit tout - d'un- 
coup que les Gardes Prétoriennes mon- 
toient à cinq mille hommes. . 

Tacite & Suétone font parfairemertf 
'd'accord enfemble pour les fommes , ex- 
cepté que le premier obmet ce qu'Aa- 
gufte donnoit aux Cohortes de la Ville. 
Ses legs , dit- il , n'alloient point au deU 
des biens dont les Loix lui permettoienc 
de difpofer. 

De trois articles du Teftament d*Au- 
gufte Tacite n'en fait qu'un feul , & il 
comprend fous CCCXiXXXV le qua-' 
dringentus , le tricies Se le quinquies de 
Suétone» Le premier article pour Je legs 
fait au Peuple Romain j le lecond pour 
le legs des Tribus j le troifieme pour lès 
Gardes Prétorienes. Ces CCCCXXXV » 
diftinguéspar la nature des chiffres, & 
qu'on fépareroît , fî l'on vouloit , de la 
forte CCCC-XXX-V eiprimoient qua- 
rante - trois millions cinq cens mille 
fefterces , de même que fi l'on eût dit 
quatre cens mille centaines de fefterces 
pour le qitadringenties ; plus trente mille 
centaines de fefterces pour le tricies j plus 
cinq mille centaines de fefterces pour le 
quinquies* . 

On voit par* lâ que deux adverbes 
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Numériques enfemble , comme le iricies-' 
quinquies j même trois , comme (juadrin'- 
genties-'tricies - quinquies > n'emportoient 
jamais une multiplication de l'un par 
l'autre, mais une iîmple addition. 

Xiphilin (a) change de termes fans 
rien chaneet aa fonds. Il expofe.qu'Au- 

Î;ufte laifu au Peuple Romain dix* mil- 
ions de drachmes 5 autrement quarante 
millions de fefterces : voilà le quadrin" 
genties de Suétone. A chaque Soldat de 
fes Gardes deux cens cinquante drach* 
mes : voilà le Pretorianis militibus (ingula, 
millia nummorum. A chaque Soldat de 
la Garnifon cent vingt-cinq drachmes : 
voilà Cohortibus urbanis quingenos. Et à 
chaque homme an Peuple > qui avoit ap« 
paremment fervi^foixante-quinze drachr 
mes : voilà \q Legionariis militibus 30Q 
nummos* 

Dion {b) expofe de même le Teftament 
d'Augufte. 
Suétone ajoute qu'Augufte ne laiffoir 

{a) Xiphitin , tom. i , de la traduâionv de M» 
Coufin, p. iij. 

(h) n Auguftus populo quadrihgentis fefter- 
» tiiim , militibus Praetx>rianis (îngulis miHia nuiiv* 
3> mum , Urbanis quinquenos feftertios , reliqpa 
39 Urbanse multitudini viritim tticcnos ««. [ Dion, 
1. 5 6 , traduâion de Leunclavius : le grec de Dion 
exprime les mêmo^' valeurs ai drachmes. 1 

Q iv - 
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pas à fes héritiers plus de cent cinquante 
millions de fefterces , ou de quatre cens 
cinquante mille livres T. d'alors , com- 
pofés de trente-fept mille cinq cens marcs 
d'argent, qui vaudroient, fuivant le cours 
de nos clpeces , un million neuf cinquan- 
te-deux mille trois cens foixante - une 
livres , quoiqu'on lui eût laifle par refta- 
men , depuis 20 ans, cent un cillions 
quatre cens mille fçfterces , bu trois 
cens quatre milie deux cens 1. T. d'alors, 
égaux à vingt-cinq mille trois cens cin- 
quante mates d'argent. 

Qu'on prenne le quater-dectes millies 
pour 1 4 fois le millies , les divers legs 
faits à Augufte , dans l'efpace de 20 ans, 
feroien t montés à quatorze cens million^ 
de fefterces, ou à quatre millions deux 
cens mille livres T. d'alors , repréfen- 
tant trois cens cinquante mille marcs 
d'argent. 

Les trois premiers Empereurs , encore 
mal affermis fur le Trône , firent des 
legs au Peuple Romain , pour l'engager 
à confirmer leur Teftamenc. 

Jules Gcfar lui avoir laiffé fes Jar- 
dins {a) au-delà du Tibre , & en parti- 

{à) M Populo horros circa Tiberim publice , & 
M viritim trecenos feftettios kgavit «'. [ Suétone ^ 
vkdeCefar^ c. 83. ] 
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culier à chaque Citoyen trois cens fefter- 
ces , félon Suétone , ou quatre- vingt 
drachmes , ou trois cens vingt fefterces, 
ielon Appierv Xiphilin du foixantf- 
cuinze drachmes , qui font les trois cens 
iefterces de Suétone» 

Caligula , félon Dion , lui diftribua , 
conformément aux dernières volontés de 
Tibère ,^ prefque la même fomme portée 
dans le Teftameht d'Augufte , quairir\- 
genties quadragïes H. S. Il a voit luj- 
mcme diflipé en moins d'un an (^a) des 
fonimes immenfes , outrç les dix mil- 
lions deux cens foixanterdix mille fef- 

M II iivoît donné » dît Âppien 1. 1. c. lo iç$ 
Gtterres civiles > » au Peuple Romain les Jardins 
w qu'il avoit dc-là le Tibre , & à tous les Citoyens 
a» qui lors étoient dans la Cité , quatre * vingts 
99 drachmes attiques pour un chacun. Xiphilin , 
p. 51 de M. Coufio^dit : » on lut pabliquemeoc 
M le teftament de Céfar , !par lequel il laiiToit 
9» foizante - quinze drachmes à chaque Citoyen 
3> Romain <<. 

(a) 33 Immenfàs opes , totumqae illud Tibeiju 
9» Casfàris vicies ac fepties millibus H S. non toto 
» vcrtenie anno ablumpfit « J ^uetone , vie de 
Calieula , c. 17. Il dit furies le^ de Tibère y c j6y 
yie de ce Prince : » Dédit , & legata plcriCjue . 
M inter quos virginibus Vcftalibus, militibûs uni- 
9» verfis , plebique Romas viritim atque etiam fe~ 
'» paiatim vicorum Magiilris. 

Q V 
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terces que Tibère avoit laifTés dans tùs 
coffres en mourant. 

Néron mit dans le Tfefor public cjuâ- 
rante millions [a] de fefterceis^ , ou ceïïc 
vingt mille livres Tournois d'alors , co/t 
liftant en dix mille marcs d'argent. II te 
van toit d'avoir donné tous les ans fiir 
fon revenu foixante millions de {e(kct^ 
ces i la République. Tacite rapporte 
qu'il avoit diflîpé en profufions cfnatrc 
cens quatre millions de fefterces, ou ciii- 
quante-un mille marcs d'argent. 

Vitellius dépenfa en fort peu de 
tems ( A ) cent millions neuf cens mille 
fefterces , ou trois cens deux mille fepr 
cens livres Tournois d'alors • aurreraent 
vingt-cinq mille deux cens vingt - cinq 
marcs d'argent. 

Cette fomme étort précifement fem- 
blable-au montant des dettes qu' Adrien 

( tf ) 99 Seftertiam quadringectîes' xizno iUi- 
a» tum cft «. [ Tac. ann. 1. i ; , c. 5 1 . Ncron mit 
un miliioii d*or dans le iréfor public ^ (bivanc 
Al. Amclôt,c. i%,Se anfiuum fexcenties fe^ertlum 
JRiWublica largiri.'l ann, Vl$. c. 18- ] » Bisvi- 
w des mîllies (efterthim donacionibus Ncro efifu* 
*> derac. .[ Hift. 1. i:,c. 10. ] 

(B) » No vies mi nies fertertiiim paucifïîmîs 
a» mcnfibus intcrvertifle credirur «« [ Tacite, 
Hift. 1. 1 , c $S' Vingt millions d*or, félon M. 
Amelet^c^4.] 
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remit au Peuple Romain , fuivanc une 
médaille de ce Prince {a). Reliquavetera ' 
II.S. novies millies aholita. M. Creviec 
porté le novits millies à cent douze mil- 
lions de notre monn'oie. 

(a) M. Vaillant a fait lâ defcription de cette 
Médaille dàn$ fon Ouvrage intitulé : Numifmata 
JmpttatoTum &e. de B.omanis areis , tom. 1 , 
pag. 66, 9i Imperator paludattis Aans dextra fa- 
•» cem accenfam quà chartanim fafciculuïn com- 
aj burit". Et dans le fécond Tome , p, 144 ,au 
fujet d*une Médaille d'argent du même £mpe- 
9i reur , avec le mot Italta , il dit : sa Italia in 
« memoriam beneficiorum ab Hadriano accepto- 
ns rum hic repraefentatur. Hsec memorat Spartia- 
» nus. Aurumcorouariumltalise rcmifit, & pau- 
» lo poft infinitam pecuniam quae fîfco debcba- 
» tur privatis debicoribus , in Urbe atque Italia 
» remifit. 

M La fomme dont Adrien faifoit don étoit im- 
n men'c , elle fe montoii à neuf cens millions 
» de fefterccs , qui , félon notre évaluation , équi- 
33 "vallent cent douze millions cinq cens mille 
9» ' livres de notre monnoie «. [ Hiftoire des £m- 
M pereurs , de M. Crevier , tom. 8,1.19, p. 30.] 
~ M. de Tillcmont fur Hadrien , tom. x , p. 1 j x ^ 
dit : » Cette femife fe montoit à des fommes |m« 
90 menfes , & des perfonnes habiles qui ont réduic 
M à la valeur des monnoies de notre temsce qui 
M en eft marqué dans les Hidoriens , la font aller 
yy à vingt - deux millions cinq cens raille écus 
» d*#: «. 

Gtènovius, 1 1 , de pecunîa vitere ^ c. ? , p. 
l'f 4 ,citc une ancienne infcription fur pierre , en 
rhonneur de Hadrien *• ^ Quod cnus omnium 

Qvj 
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Si le novies miUies avoit exprimé le 
millies multiplié par ^ , les dépenfes de 
Vitellias ^ en huit mois qu'il pofTéda 
l'Empire j auroient été a deux cens vingc- 
cinq raille marcs d'argent. 

Rome dans (ts premiers /îecles n'avoir 

?as befoin de règlement; contre le luxe*- 
^aton, quoique fort poftérieur à ces me-- 
mes tems , n'a voit dans fes maifons de 
campaene , félon Plutarque ^ aucuns murs 
blanchis ni crépis (û) j. & la dépenfe de 
ùi table ne paffoit jamais par repas fept 
livres dix fols Tournoifs d'alors , ou deux 
mille huit cens quatre-vingt grains dVr- 

ao principum & folas , remftten^o /cdertîum no* 
» vies millies debicom fifco lîon prarfentes mo<fa, 
w fèd ^ ppftcros fuos prarflitit hac hberalimtc fc- 
» euros «. Il Te range enfuice du (entiment de- 
Saumaifé : » ke6le contra, Scaligcruni.obfcrvat 
a> fummam cam cfle noftroçum aurcorura du- 
:» cencies vicies qninquies cen^enum milliuia iiea 
a» XI millionum & y^ûo miliiqjm. ; 

ftf) » Cacon écrit lui-même qu'il nq porta ja- 
3f mais de robbe cjpx eût coûté plus de ceitr 
<» drachmes^ que lors même qui l commandoic. 
•9 les armées , ou qu il étoit Conful , il buvoit. 
>» du même vin que fes Eiclavcs ; que pour fou. 
M dîner il ne faifoit jamais acheter de viande au 
» marché que poyr 50 feftercej. [ VicdeC§fOff«. 
traduâion de M. Dacier , tom. 3 , pag. 544. } 
a» Et il rend en marge les trente ieûerces par 
» j liv^ I j t 
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gent , autrettieitt trente fefterces quarts 
du pondo , ou trente pièces de cinq fols ,, 
contenant quatre- vingt-feize grains d'ar- 
gent chacune. 

La République s'aggrandit , les goûts 
fe multiplièrent j Tor & les broderies s'in- 
CroduiArentdans les habits, d abord avec 
modération* Carthage mit Rome en pé- 
ril (a). La Loi Oppienne , publiée fous 
le Confulat de Q. Fabius & de T. Sem- 
pronius , au fort de la féconde Guerre 
Punique, montre à quelle extrémité l'E* 

(c) M Annibal in Italia vt6tor ad Cannos , 
» jatn Tareacum , jam Arpos , jam Capuam ha- 
t) bebat : ad urbem Romam aamoturus ez«rci- 
M tum videbatur ; defeceratn (bcii : non milites 
» in fupplementum , non fbcios navales ad claf* 
'»> (èm tuendam » non pecuniam in xrario babe« 
•> bamus. Servi quibus arma darentur ita ut prc- 
10 cium pro iis bella pcrfe6fco (blvcrctur , cm©- 
»> bancur. In eanidem diem frumentum & cxteri 
M Kpx beili ufus poftnlabant^ prxbenda, publi- 
93 cani fe conda-^uros profedl eranc. Servos ad 
» remum , numéro ex cenfh conftituto , cum 
9» ftipendio noftro dabamus. Aurum &: argencum 
a> omne à Senatoribus ejus rei initio orco , in 
90 publicum conferebamus Viduae 8c pupilli pe- 
» cunias fuas in agrâriiim dcfercbant : cautuni 
» erat quo ne plus fîgnati , ar^énri &f aftis d6ml 
M haberemus. Tali tempore in luxuria & ornatti 
ao marrons occupatae eranc , ut ad eam coercen* 
99 dam lex Appia defidcfaca ficc«, [ Tite-Iive » 
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tat fe trouvoit réduit. Elle défendoit aut 
Dames Romaines d'avoir plus d'une de- 
îtii-once d or en bagueà ou pendant d'o* 
reille , de porter des étoffes nuées de di- 
Verfes couieuti; d'aller en Voiture dans 
la ville , ni mille pas à là ronde , à moins 
que ce ne fut pour fe rendre à des céré- 
monies publiques de religion. Elle li mi- 
toit en même-tems ce qu'il feroit permis 
à chacun d'avoir de matières d'or & d'ar- 
gent & d'efpeces monnoyées. 

Vingt ans après , la Ville n'ayant plut ' 
rien à craindre, il fiit queftion de ren- 
dre la liberté fur tous ces points. Les 
Femmes en firent une affaire d'Etat (..}. 

(^) » Cum contra Icgcm , proque legc di^A 
» efTcnt y aliquando major fre^uentia muUerum 
» poftero 4ic {efe in pablicum efïudit , unoquc 
M agmine opines Brutorum ianua^ obfederunt, 
^ qui collcgarum rogatione interçcdebant, Ncc 
» antc abftitcrunt , quain remifTa ipterceffio à 
9> Tribunis effet. Nulladeindedubitatiofuic qain 
M omnes Tribus legemabrogarent. Anno ic poil 
to abrogata eft quam lata *«. Tite-Live ,1. }4 , 
tom. f . c. 8, pag. ii,^. J 

M Tulerat cam C. Oppius Tribunus plebis , Q. 
» Fa)>io , T. Sçmpronio CpC in medio ardorc 
•» Punici ;belli pe qua mulier plus femuncia aqrl 
«> haberetp nec vcftimentô yerficolori utcrctur, 
»> nec junào rebicpla m urbc oppidqve , aut;pro- 
9» p^us indc mille paiTus , nifî factpi'um pi^blico- 
» rura caufa ;; vehcrctur «* [ Tltc-Livç • 1. )4* 
tom. 5>c. j ,pag. 103. J 
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Le Cenféiir M. Porcius Caton haratlgûa 
d'un côté pour qu'on ne fît aucun chan- 
gement. L. Valerius , Tribun du Peuple , 
parla pour uti Sexe eiitier , qui repréfert- 
toit tumultuairement que l'auetttenta- 
tion des fortunes le rétabliflbit aans fon 
ancien droit de fe fatisfaire pat la pa- 
rure : la caufe des Femmes prévalut', & 
la Loi fut abolie. Il arriva des rems où 
Ton crut devoir oppofer des digues à la 
prodigalité. 

Les Ediles & quelqUés-uns des prin- 
cipaux Citoyens de Rome étoient dans 
l'ufage de donnet de tems-en-tems des 
feftins au Peuple {a) , ou de lui faire des 
diftriburions d'argent. Ces largefTes, trop 
considérables & trop fréquentes , entraî- 
noient la ruine des Familles , & pou- 
voient ouvrir aux Grands un chemin à 

' (a) >i Julins C«far pcrafto triumpho ,roagnîfl* 
M cum populo' epulum dédit addito extra ordi« 
» tîcm frumento olcoque, diftribttto frumcnto ÎQ 
o9 populum , viritim infuper tticentcnos nummos 
9» diitribuit qaos promiferât , adjeâis aliis cenre- 
37 DIS millibus, aut bina in iingulos feftertia di^ 
w Vifit «. [ Dion , 1. 45 , p. 114. ] 

» CrafTus fît un fadrifice à Hercule , & après 
99 avoir traité tout le Peuple Romain fur dix mille 
» tables , il lui fit une largcflc de bled pour trois 
» mois". [Plutarque, vie de Craffus^toûi. f^ 
p. 30 , de M. Dacier. ] 
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la tyrannie. La Loi {a) Orchia penfa d'a- 
bord à borner le nombre des Convives. 
Fannius^par fa Loi publiée {h) en 5 ij S 
de Rome ,11 ans après la précédente ^ 
limita la dépenfe des jours ordinaires 
par repas à dix as , en dix autres jours 
du mois â trente , &c dans les jours de 
réjouiflances publiques des Saturnales & 
des noces à cent as , c'eft-à-dïre â cent 

(tf) » Prima autem omnium de csenis lez ad po« 
n pulum Orchia pervenir , quam tulir C. Orchius 
9» tribunus plebis de Senatus fententia , tertio anno 
M quam Cato cenfor faerat,cujtts verbaquia pro* 
»9 liza f!unt prxtereo. SutAma autem ejus pr^efcri- 
M bebat numerum convivarum ««. [ Maciobe , I. 
3. Satura, c 17. p. 4^7. 

{b) » Poft annum ii legis Orchix Fannia lata 
»> eft, anno pofl Romam conditam fècundum 
M Gellii opinionem 588 , de haclege Sammoni- 
M eus Serenus ita refert. Lez Fannia fandiffimi 
'^ù Augufti ingenti omnium confenfu pervedit ad 
M populum. Neque eam pranores aut Tribuni ut 
9 plerafque alias ff d cz omnium bonorum eoi>* 
m filio & (èntentia ipfi coufules pertulere : cum 
a» refpublica ez luzuria convivioram majora 

M quam credi {)oteft detrimenta pateretur 

9> Fapniae autem legis feveritas in eo fupcrabac 
90 Orchiam legem y quod in (uperiore nnmerus 
9» tantummodo csenantium cohibebatur, liceba^ 
w que fècundum» eam unicuiqoe bona Aia inter 
M paucos confumere. FanntÂ autem & fumcibos 
>» modum fecit afiibus centum. Unde à Luciiio 
•9 Poeta feftivicatis fùx more centuffis yocatur «. 
\ Macrobe, 1. i , Satura, ci/, p. 4^8* ] . 



des Monnaies. Ch ap . XII. 377 

fols Rpchelois , autrement à fix iiv. Pa- 
rifis , ou à fept livres dix fols Tournois 
d'alors , contenant également deux mille 

- huit cens quatre- vingt grains d'argent 

: fin. 

Aulugelle expofe d'abord la derniete 
fomme en Parifis ^ centenos vicenofcj'ue 
étris (a). Il revient enfuite au numérai):e 

{a) » Legî niifper m Capitonis Atei conje^aneis 
M^Scnatus decrctum vctus,Ç.Fannio & M.yalçrio 
n^^cSiJifL Çbff, fadum^in quo jubentar princip/:s 
■ M cîvitàtis qui ludis Megalenfibus antiquo ritu 
' 99 mutitarent » id ell mutua înter (efe convivia 
'M agitaient jurare apud Confules verbis conceptis, 
3» non amplius in fingulas cannas fumtus elfe 
>» fadluros , quam centenos vicenûfque acris, 
>• prseter olus & far & vinam , arque vino alienî- 
M gêna , fed patrio ufuros , neque argenti ia 
39 convivio plus pondo quaïn Itbras centum illa- 
» turos , fcd poft id Senatus confultum lex f annia ' 
M lata eft , qux ludis Romanis y item ludis plcbcis 
M & (aturnalil>u$ , Se aliis quibufdam diebus , in 
9» (ingulos dies centenos acris infumi conceÏÏit , 
)> decemque aliîs diebus » in fingulis menfibus 
3> tricenos , czteris autem omnibus diebus denos. 
»> Hanc Lucllius Poeta legem fîgnat quum dicit : 

• * . • . Fanni cemuffirque mifellos. 

M In quo crraverunt quidam commcncariorum 
99 in Lucilium fcriptores , quod putaveruntFannia 
9> lege perpetuos in omne dierum genus centenos 
99 jeris (latutos. Centum acris Fannius condituic. 
3> Sicuti (upra dixi , feftis quibufHam diebus , 
a> cofquc ipfos dies nominarit. Aliorum autem 
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Attique ^ ou Rochelois , d'un cin<|uîeiâé 

{4us fort que lautre centenos dris j & fuit 
à hiême idée quand il dit t] Nequc car* 
ge^ù in ^onvivio plus quàmlibras centum 
iUaiufos. La Loi né fe propofoit point 
de borner la quantité de vaiflelle d'ar- 
gent 3 mais la dépenfé des repas^ 

Microbe (a) ne parle que du Roche* 
lois , & déclare que les Loix fomptuai* 
xes , fembiables dans le fonds ^ changè- 
rent feulement de nom â Poccafîon dés 
'perfonnes qui les firent rënouveller* Qua* 
rum uhi conumni antiquitas cœpit^ eadent 
illa quA mis legibus cavebaniur ^ in alia 
tatorum nomîna tranfîeruni^ 

• M. KoUin {b) donne au palfage 

«9 dietum omnium in finguiosdiesramtasinciuft 
k> intra aeris alias tricenos y alias denos**. [ Aaia* 
gcllc,!. t,c. 14, p. 94.] 

{a) M Pannia autem £^f^mtibas modtim fèctt 
» aflSbus ccDtum «. [ Macrobe , 1. ; , c. if . ] 

(h) w La Loi Fannia fut précédée d\ln Décret 
9» du Sénat , par lequel il étoit ordonné que les 
m principaux Citoyens de la Ville , qui danç les 
«» îours des jeux en Thonneur de la. Mère des 
» Dieux feroient entr eux des repas , s cngagc- 
M roienc par ferment à ne dépenfcr dans chaque 
» repas que cent vingt as ou trente feftcrces , 
»» c*eft-à-dire 5 liv 15 fols de notre monnoie , 
» fans compter les légumes , la patifferie , & le 
«B vin , & qu*ils n ufcroient que du vin du Pays , 
9t & n'auroient point en vaiUelle d'argent plus de 
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iî'Aulugelle un fens qui s'offre aflez na^ 
turellement , & dit qu'il n'ctoit pas per- 
mis d'avoir à Rome en vaiflTelle d'argent 
plus de cent livres , c'eft-à-dire ^ ajoute- 
t-il , de cent cinquante-fix marcs, poidf 
de France. 

La Loi aurait en ce cas permis d'à^ 
voir en nos efpeces pour environ huit 
mille livres d'argenterie à des perfonnes 
qu elle reftreignoit à ne pas dcpenfer 
plus de dix as par jour, ou à fon compte 
un peu plus de fix fols. Il y auroit eu 
une grande difproportion entre les plats 
& les mets. 

11 fe trouve pourtant des exemples, 
cil la vailTelle d argent femble avoir été 
prife en confidération chez les Romains. 
Cornélius Ruânus (a), qui avoit été 

« cent livres pelant , c*cft-à-dirc cent cinquante^-* 
»3 (ix marcs de notre poids. La Loi Fannia permit 
M cent as par repas en certains jours de fête , 
M trente as dix fois par mois , & le» antres jouit 
«> feulement dix as , qui ne font qu*un peu plus de 
«> (m fols de notre monnoie ««. [ Hiftoire Romaine 
9» de M. RoUin , tom. S p. 5 1 9 ] 

(a) M Quid de Fabricii Licini cenCurâ loquar ? 
93 Narrabit enim omnis astas , & deinceps narra- 
»> bit, ab eo Cornelinm Rufinum duobiis Confuja- 
» tibus & diâatura fpcciofîffime funé^nm ^ quod 
90 decenr pondo vafa argentea comparailet pcriiidc 
9» ac malo exemplo luzuriofum ia oïdine Sena« 
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deux fois Conful , & une fois l3i<îlateur , 
fiit chafledu Sénat, Tan ;oi de Rome, 
pour avoir acheté des vafes de dix pondo 
d'argent : peut-être faudroit-il ibus-en-t 
tendre le mot de mille après celui de dix. 
Hors de Rome , on fe croyoit dîfpenTé 
d'obferver le Règlement de Fannius , 
^u on difoit particulier pour la Ville. La 
Loi Didia Julia ( a )', publiée huit ans 
après en forme de Déclaration , y affu- 
je tri t non-feulement les Provinces , mais 
prononça les mêmes peines contre ceux 
qui affifteroient à des repas où il fe fe- 
roit plus de dépenfe. 

» torio retcntum non cfTc. • . , Vix cnim crcaibUc 
a» eft intra idem pomerium decem poodo argcaci , 
M & invidiofum fuifTe cctiftun , & inopiam haberi 
9» contemptiffimam «. [ Vaicrc Max. l. x , c. 4- ] 

M. RoJiin dit , » parccqu*il avoit en vaiflcUe 
» d'argent le poids de dix livres , c*cft-à-dire 
» quinze marcs cinq onces de notre poids "^• 
[Hiftoire Romaine , tom. t , pag. 115. ] 

(a) » Fanniam legem poft annos 18 , lex Di- 
M dia confèqnota eit ; ejas fèrunda^ daplex (bit 
M cattfa. Prima & potiflima ut uniyer(à Italia, non 
yy fola urbs, lege fumptuaria teneretur. Italis 
M exiftimantibus Fanniam legem non inCc Ccû 
M in folos civès Romanos câe ccMifcriptam. 
9» Deinde ut non foli qnijprandia camafvc ma- 
-s» jore fcmaptu fecifTent , (ed etiam qui ad cas 
9» Tocati eflent , atque omnino interfuiflcnt pce- 
a» nis lege tenerentur cc« [ Macrobe^L )^ c. I7'i 
p. 4^8. J 
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'La Loi Licinienne (a) ^ qui vint en- 
Tuite ,«fe rapportoic fur tous les points 
à la Loi Fannia. Elle ftatuoit de plus ^ 
oue dans les repas ordinaires la viande 
fraîche n'excéderoit point la fomme de 
rfois livres Tournois , çompoies d'onze 
cens cinquante-deux grains d'argent \ Se 

- {a) » Lez dcindc Licinia rogata eft quae cum 
9» certis diébas,fiçiiti FanEiia,centenos aeris impendi 
09 permififTet ', nupciîs ducenos indulfit. CaetcriC- 
»3 que diebus (lacutis xrh cricenos , quum^Sc carnis 
»> aridae , ^ £d(àmenti cerca pondéra in fîngulof 
•o diçs conftimerît , il quidejuam effet natum e 
»> terra , vite y arbore , promifcue atque indemnité 
» largita eft <<. Aulu^elle , 1. 1 , c. X4 , p. 94. ] 

33 Poft Didiam Liciqia lata eft à P. Lici« 

M nio' Craflfo divke , cujus ferundas , probandaeqae 

9» tantum ftodium ab optimatibus impenfam eft 

^ at confalto Senatus jubdretur ut ea tantummoda 

39 promulgata priuCquam trinundino confirmarc*< 

M tur , qaafî jam popuU fententia comprobata. 

» Lex veto haec paucis matatis in plerifque cum 

9* Fannia congniic. In ea rnim' ferenda quaefita 

M eft Rovae iegis antontas , ezolcfcente meta le- 

M gis antiqaiotis. I ta Hercules ut de ipfis duo-* 

9> decim tabulis £i6bim eft &c. Sed Iegis Liciniae 

•9 fumma ut calendis, nonis, nundinis Roma- 

»9 nis , cuiquein dies fingulos jo duntaxat aiTes 

9> edundi caufa confumere liceret. Caeteris vero 

» diebus qui excepti non efTent , ne amplius 

» apponeretur quam carnîs aridx posdo tria âc 

») r^ifamentoram pondo libra » quod ex terra , 

n vite, arbore natum fît ^. [ Macrobe , L 5 , c. 1 7» 
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ue la çhair falée n'irc^ic point au dell 
e vingt fols Tournois , ou de troi^ cçns 

S luatie - vingt - quatre grains d'argent» 1 
ans rçftreindre ni le vin ni les fruits. | 
ni ce qu'on proit de fon crû. Cette ad- \ 
dition r^doir la Loi illu£oire ; auflî ne 
ftit-clle pas long-tems en vigueur. 

Cependant le pondo tria oe cette Loi 
pourroit fi^nifier trois plats , conformç^ 
ment à l'Ordonnance (â) de Philippe4e* 
Bel de 1 104 , ou même trois iervicçs 
çomjpe dans l'Articlç 154 (A) de VOv^ 

(c) .L'Ordonnance de 11.94 , imprima dans le 
premier Tome des Ordonnances , p. f 4X > pone * 
•ê nul ne donnera au erand mangier qae deur 
s> mets & un potage au lard f fans SauJe ; & as 
a» petit mangier un mecs & un entremets» Se s*il A 
a» jeune , il pourra donner deuz potagjss aux ha- 
M rengs & deux mecs » ou crois mets & un potage, j 
»s £ç nç mettra en une écuelle qtt*une manière de 
3f chair une pièce tant (èulemenc y & une manière 
» de poifibn , ni ne fera aucucte fraude > & (èra 
9» comptée touce grofle chair pour mecs» & n'en- 
» tendons pas que fromage u>ic met$ , ^il o'eft 
9> cuit > en pâte , ou en eau •«, On pourra compaf 
rer dans Fontanon quelques autres loix fomp« 
cuaires. 

(b) L'article i { 4 de l'Ordonnance de Louis XITI 
porte: » Défendons à toutes per&nnes de quel* 
»> que qualité & condition qu-elles (oient , i'nCcr 
»> au fervice de leur table , pour quelque pré- 
0» textp & couleur que ce ibic , in.éipe es felbns 
9» de pôccs & fiançaillct', de plus de crois (çiti* 
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^onnance de Louis XIII , publiée en Par-* 
lement le 15 Janvier i6ip^ qu'on ap- 
pelle vulgairement leiCode-Michau _, i' 
caufe du Chanceliet Michel de Marillaç 
fan auteur. 

«9 CCS en tout , U <l*un Ample rang de plats , (ans 

99 qu*ils puifTent être mis Tun fur l'autre , & no 

>3 pourra avoir plus de fix pièces au plat» foU 

9» de bouilli ou de rôti , de quelque (brte de me-* 

90 nue volaille ou gibier que ce puifTe être » (bi( 

99 en leurs maifons , ou aux mailons & fales pu-; 

9) bliques auxquelles On 4 cQUtume de traiter , à 

99 peine de confifcation des tables , vaifTelle , (bit 

9» propre , ou empru&t^ç $ ou lo\\éq ^ & tapifTericK 

9> dç Ulçs ou fe feront lefdits feftins ] Dérendpn^ 

9* ai^ tous banquets & feftins fous couleur d'en*» 

9t trée , bien-venues » réceptions & maitrifes » 

a» bâtons de confrairies , reddition des comptes f, 

a» communautés , éleélions , pr^i^ation de fer- 

93 ment , en quelque cluprge que ce foit , k peme 

9j décrois cens livres d>mcnde, payables façji 4^- 

9} port contre ceux qui fçrqntJlerdit$&{lins 9 n^ati 

49 (res defdites confrairies, 

Article 15 y, » Ne pourront les collations ac«- 
ao coutumées pour la réception de leur$ fxais^ 
9> excéder quarante ou cinquante livres au plus ^ 
9» à peine d'être rejettes & non reçus à Texafiç^ ^ 
»& de cinq cens livres d'amende. 

Article ï j^. » 'X^us cep qui fpijt profellion dç 
9? traiter & çptreprendirc les feftins de noces ^ 
9» fiançailles, ou autres, pour quelquç fujçtquecc 
M foit , à prix fait , ou à certaine lomme par tête, 
a? ne pourront ci-aprcs traiter , prendre , ni rc4 
?» ,f çvpir plus gfan4 piiz <^u un écu par c^tç s % 



)S4 Recherches far la valeur 

Aulugelle ne dit qu'un mot de la 
Loi {a) j^mUia yVxm^ des Loix fomp' 
tuaires de Rome. • 

Sylla dans fa DiiSkarare en fie paffêr 
une (Jb) 5 par laquelle , aux jours des Ka- 
lendes , des Ides & des Nones , & des 
Solemnicés publiques , il ccoit permis de 

n. à proportion de ce , (I c*efl: à prix fait , ou taot 
» par plat , à peine de quinze cens livres d'à- 
s» mende » de répétition contre eux par les Percs 
» & Tuteurs de ceux qui auront fait lefdits fcA 
9 tins , de confifcation de la yaif&lle & meubles 

» oui auront fervi auxdits fcftins- Leur 

» uifons défenfes , à. peine de pri(bn & de ^ooo 
ai livres d'amende , de recevoir en leurs maifbns, 
» 8c entret)rendre feftins pour nos Officiers & les 
M Enfans ae Famille ,■ û ce n'eft pour noces & 
9» fiançailles , à la raifon ci-dcflus. 

(a) 9» Praîtet has leges iEmiliam quoque le- 
M gem invenimus , qua lege non fumtus cacna- 
M rum y fèd ciborum genus 6c modus prxfinitiis 
»3 eft «. [ Aulugelle , 1. z , c. 14. ] Tacite parle 
aufli de ces loix fomptuaires , Annales, 1. 3 , 

(J) »3 Ha^ féquitur lex Comeiiâ & ipiaTunip- 
3» tuaria quani tulit Cornélius Syllà Diâator , m 
i» qua non convivîorum magnificentia prohibita 
» eft ^ nec gulas modus fadus , verum minora 
M precia rébus iilipofita , Se quîbus rébus ( diï 
^ boni ! ) quamque exquiiîtis 6c pêne incognitis 
93 generibus deliciarum ? Quôs illic pifces , qoa/^ 
i> que ofFulas nôminat ? Et tamen precia illis mi* 
99 nora conftituit. Aufim dicere ut vilitas edulium 
w auimos bominuna ad parandas obfoBiorum co* 

dépenfer 
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^cpenfer trente feftcrces , & feulement 
Mtàis aux jours ordinaires. 

Cette Loi , telle qu'elle nous eft par- 
-venue ,. eft sûrement imparfaite j la dé^ 
penfé réglée pour les Nones & les Kalen- 
des , regardoit les Saturnales & les non- 
ces ; l'autre étoit tronquée. 

Comme la proportion des trente fef^ 
rerces avec les trois fefterces eft ta mê- 
me que celle des cent as aux dix asy je 
n'héfite point à fuppléer neuf fefterces^ 
pour les repas des Kalendes & des No- 
ues : ils faifoient le triple des trois fef^ 
terces ,. de même que les trente as celait 
^desdixasr 

9» piaf inyitaret , & jgufae fcrvircctîâmquipar^ 
^ vis eflenr facultacibus pofTeac- ««. [ Macr^be> 
]. J.C.-17. 3 

Macrobe fcmblc dire paï-là , que Sylli n'àvôlc- 
rien retranché de la dépend cffcdlive , ni (budrair 
à k' gourmandlfe , mais qnHi avoic^ feulement^ 
employé dés expreffions plus foibles en apparence: 
par le nombre , comme nous dirions pour dimî-^ 
nuer une perte au jeu , qu'elle n'alloirqu^à cenr 
fouis , au heu qu'en voulant la faire paroitre plus« 
eoofidérablè , nous la' porterions' àr deux mille- 
qjiatre cens livres. 

M PofteaL. Silla diâator légem* ad' populum? 
M tuUt qua cautum eft ut Calendis , Idibusr , No-^ 
99 nifque , diebus ludorum , SCr feriis quiburdânfi 
a» folëmnibus ,feftertio9tricendsin c^nam* infu-^ 
« mereîuspoteftafqueeirif., casteris* aucem-aiii^' 
» dicbus<)auûtas'nQa' amplios tertio^. 
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Les trente fefterces de Syllafignifioient 
précifément la même chofe que les. cent 
as. Les neuf fefterces formoient lestrentel 
as , & les trois fefterces revenoîent aur' 
dix as des Loix précédentes. ILyentxoit 
Ik même quantité de. matière d or &c d ar- 
gent que dans les Réglemens de Fannius 
& de.Licinius. Sylla u'avoîr rien cfiangé 
aux .proportions^ ni à la diflindtion des 
jours \ il s étoit uniquement fervi d'aur 
très expreOions. Les. trois fefterces pour 
les repas des jours ordinaires fiifoient la 
dixième partie des trente fefterces. toJéré^ 
pour les grandes réjouiflanres, comme les 
dix as étoîentle loe. des ceat as. S'il eft 
permis de fupplëer quelque cfiofe à des 
testes diéfédaeux» &de conjefturer dans 
une matière auflï obfcure , je crois que 
les fefterces de ces Loix étoient le quart 
de la livre numéraire , & que. les as de 
vingt-huit grains quatre cinquièmes d'ar- 
gent pièce , exprimoient des: fbls At- 
tiquesj.ou Kochelois, revenante uafol 
iîx den. Tournois^ 

Par la Loi Antiw ( a jTv ain/î nommée 

\a) Lcx deinde Antiapraetcr famptum atriV M 
90 eciam fanxituc qui Magiftratus cfTi^t , Magi(^ 
a> tratumve capcarus , ne quo aif carnain oi£ ad' 
M cerca» perfooas. itaret^s [ Aolûgeiie^ U i> 
«. M 1 



K 



\ 



des Monnaies. Ch ap. XIL j Sf 

é-'Antins Reftio fou aiiteur , il fut énfùité 
défendu à ceux qui foliicitoient les pla-» 
ces 5 d'aller manger dans toutes fortes dé 
maifons. 

Quant à | la Lai d^Auguftè , a{>pelléo 
Julia [a) , fa fubftance étoit la même quel 
celle des autres Loi^, en regardant lei 
fefterces de celle-ci comme la dixième 
partie des as de la Loi Fannia. Il fé ttou-^ 
Veroit pourtant une faute au pfemieif 



93 Dchonc paucis interjeâi^ àrinis afia Ici per'^ 
sy vcnitad populum , fcrentc Antio Rcftionc, 
ia* quaAi legicfn qjûamvis ctTetoptirfi'a , otftinati<y 
9> tanâen- kiïuria^ & Vitioruiù firAia concordia y 
M nullo abrog»itc Vtnxam fecit. Illud tameii 
•» memotâbile de Refèione l'atore ip(îus legisfcr 

* tur cum quoad vixit foris poftca non rccx-^ 
33 naffe, ne teftis fieret contemptac Icgîs quant 
*> ipfe bon» publico pemikflct 9:>-. [ Macrôb^, k 
î^ c. 17. ] 

(a) » Poitrem» lex Julia ad populum jpcrtcmf^' 
»3 Casfare Augudo Imperante, quse pro feflis qui<r 
aô dem diebus dùccnti finiunrar , Calcndis- , idt- 
^5 bus , lîonis ^ & aliis quibuÛanv feftiviS' tri* 

* centi : lïuptiis autcnt & repotiis feftertii miUe*^ 

* Eflc criairr, djcit Capita , at cjus cdidium divi-- 
ab tit Auguftï, anTib^riiCdefarisnon facisconv 
» memini , quo edî£ïo pcr dicntm variai foknv- 
3» nit^Écs à trecentis feftertiis ad u(que duo millia 
93 fumtus casnarum propagacus ed , ut bis fak^iu' 
«D finibus ruxuria^'eftervcCcentis acdus^coeicerptur» 
J Autugelîc , î. 1 , i^ 14. 2 

9» j^epotia foaCy ut Scztus Sompeîus notât, cxstxè 

Ri| 
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Article , à moins qu'Augufte , par indal- 
gence , n'eut accordé le double pour les 
repas des jours ordinaires. Je foupçonne 
plutôt qu'on doit lire cent au Lieu de 
deux cens. Les cent fefterces de la Loi 
julia reptéfentoient les dix as de la Loi 
Fannia pour les jours ordinaires : les trois 
cens fefterces pour les repas des Kalen^ 
des, des Ides & des Nones de la Loi 
Julia j fe balançoient avec les trente as 
de l'autre Loi ; & les mille fefterces d'Au- 
gufte pour les feftins des noces & du 
lendemain faifoient les cent as de. Fan- 
ïiius. Chacun de ces as exprimoit dix- 
huit deniers Tournois. Chacqn d&s (ef-* 
terces d'Augufte en bas billon ^ ou en 
pur cuivre , valoir i den. Tournois qua- 
tre cinquièmes d^alors. Dans, la propor- 
tion de trente à un entre l'argent & le 
« 

^ ]K>ftero die ntrptfamm apud novam marimm 
a» cxnacur ^ quia ouafî reficitur potatio. Sef^ertii 
9i tum 4 afTibus aeftimabantur & apud Juftiniamim 
» & Marcianum lib.' fîng. de afe , atque afios 
» quorum (cripta iil>. 1 1. emendationum & opî- 
» nionum retutimus. Afles aurem femunciam xïjs 
a» pendebant ut Plinius (crible ex Papiria lege i 
9» itaque feftcrtii 6 libram xris conmtue&ant , 
. a» &o iibrae anris aureum nummum ex Arcadii 
a» conftitutioDe L i» de collatiooc awisl. 10". 
1 Augoftinus ^ djc Icgibtts ia Qxxh'io, tOQU 1 , 
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cuîvTe,(ï nous fuçpofions les as de la Loi 
.Fannia de pur cuivre , pour égaler la va-^ 
leur de vingt-huit grains quatre cinquie-^ 
mes d*argent fin , ils dévoient pefer huir 
cens foixan te -quatre grains de cuivre.- 
Xes feffierces de la Loi d^Augufte , qui 
i;i*en fbrmoient que la dixième partie/ 
revenôient alors à ouatre-vingt-fix grains 
deux cinquièmes de pur cuivre. Ainfî , 
les fefterces , les as & les deniers n'a*- 
voient pas toujours la même fignifica-- 
" tion , fans que la valeur du mare d'or o\» 
d'argent changeât pour cela. 

Ces idées font fort contraires àcellé9i 
qrfon s*efl: formées du luxe ^ de la fru-- 
galitc des Romains. Lear conduite en: 
fera d'autant plus raîfonnablev ils n'c-^ 
coient ni fi prodigues ni. £ œconome» 
qu'on les a imaginés. 
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